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PRIX DE L'ENERGIE ET CRISE MONETAIRE 


Washington cherche à mobiliser IMM. Valéry Giscard d’Estaing et James Callaghan 

les acheteurs de pétrole ont étudié les moyens de mettre fin 

Le « front » contre toute hausse du <brut» au rôle de la livre comme monnaie de réserve 

des vendeurs 


.. 


T-" ;?■- 


Pour rituelles qu'elles soient 
. avant chaque réunion de l'OPEP, 
1rs menaces américaines h ren- 
contre des pays producteurs de 
pétrole ne tendent pas moins à 
substituer la confrontation au dia- 
logue. An moment où rirak, jus- 
qu'alors extrêmement prudent, 
proie à son tour « une augmen- 
tation sensible » des prix du 
pétrole tarot, quelles chances ont 
les Etats-Unis d'être entendus ? 

Après une année 1975 où ■ la 
récession économique mondiale 
avait diminué la demande; pro- 
duction et consommation de pro- 
duits pétroliers ont repris de pins 
belle depuis .l’hiver. Sans l'ensem- 
ble des pays de l'OPEP, la produc- 
tion s’est accrue de près de 9 % 
durant les huit premiers mois de 
1976. Les achats spéculatifs des 
compagnies pétrolières ont été tels 
que l'Iran a vendu sa production 
jusqu'à la fin de l'année et que 
ses exportations ont atteint des 
niveaux records depuis le mois 
d'août. Les. prix ont d’ailleurs déjà 
augmenté de 1b à 30 cents par 
baril, en anticipation de la hausse 
prévue. 

Le marché devrait certes se 
détendre. Les constitutions de 
stocks devraient diminuer à la fin 
de l'année et le ralentissement de 
la reprise dans les pays industria- 
lisés — récemment confirmé par 
l'O.CJDX. — risque de peser sur 
Ki exportations des pays produc- 
teurs. Mais la majorité des fae- 
lenrs qui avaient empêché les 
ministres de l'OPEP de décider 
une hausse lors de leurs précé- 
dentes réunions ont disparu. 

Bien que cahotique, la relance 
économique est un fait .dans la 
plupart des pays consommateurs. 
Le coût de développement des 
sources d'énergie alternatives au 
pétrole a doublé. Enfin, aucun 
pays Industrialisé • nia réussi à 
mettre en place une .véritable 
politique de l'énergie. An contraire, 
l'opposition d'une partie- de l’opi- 
nion aux centrales nucléaires, l'in- 
suffisance des investissements 
dans la recherche d’énergies nou- 
velles, ont accru la dé pend ance 
vis-à-vis du pétrole, et particuliè- 
rement de celui du Proche-Orient 

Parallèlement, les besoins 
financiers de certains pays pro- 
dactenrs — teb que l’Iran, le 
Venezuela ou l'Algérie — ont 
augmenté considérablement. La 
diminution de leurs recettes 
pétrolières en 1975 a obligé ces 
pays à population Importante à 
s’endetter pour « tenir » leurs 
objectifs de développement, coû- 
teux en investissements. 

L’Arabie Saoudite, une fois 
encore, détient la clef du pro- 
blème avec sa production de plus 
de 8 mimons de barils par 
Jour et ses réserves les plus 
importantes du monde, H y a 
quelques semaines, le président 
de h. Mobil OU, KL Warner, affir- 
mait ï e Par chance l'OPEP n’est 
pu mon olithiq ue. Nous devons 
être très heureux de la présence 
do go u vernements conservateurs 
au sdn de cette orgazüsaUon. » 
Mais les vœux des compagnies 
pétrolières ont leurs limites. 
Conscient* Jw nécessités de l'éco- 
nomie mondiale, r Arable Saou- 
dite n'en appartient pas moins 
d'abord au monde arabe, sur le- 
quel eue exerce de plu* en P]® B 

son leadership. Sa volonté dé- 
clarée de ne pas s'opposer à un 
relèvement « modéré » du pria 
lem de 1» conférence de Qatar 
en est la preuve. 

De plus, le col Khaled sait 
que l’OPEP pourrait se trouver 
ha mains bonne position lorsque, . 
à partir de 197?. «riveront aar 
le marché les pétrole» de l'Alaska 
et de la mer du Nord. Alors que 
les pris des biens qu’fis impor- 
taient augmentaient régulière- 
ment, IwTpays de l'OPEP ont, 
pendant deux ■ années, montre 
leur sens des responsabilités vis- 
à-vis de l'économie mondiale en 
acceptant l’érosion de leurs re- 
cettes pétrolières. Les pays Indus- 
trialisé» peuvent-ils sans vergogne 
leur demander beaucoup plua ï 


Le département d'Etat a annoncé, te 11 novembre, que les Etats-Unis I 
avalent entrepris des « consultations d’urgence » avec les pays d'Europe 
occidentale et le Japon, afin d’empêcher une hausse du prix du pétrole brut. 

Une telle augmentation « ne serait pas Justifiée économiquement et sentit 
contraire eux Intérêts des pays consommateurs, comme de ceux des pays 
producteurs >, a souligné le porte-parole de Washington, qui a ajouté : 
« Une hausse de 5 °/* du prix du pétrole coûterait en un an 6 milliards de 
dollars aux paya Importateurs. » 

Dans un commentaire siir la prochaine réunion de l’OPEP, le 15 décem- 
bre, à Doha (Qatar), l'agence Tess écrit qu* « une nouvelle augmentation 
des prix pétroliers compensera les pertes subies par les producteurs, du 
lait de l'Inflation dans I» monde capitaliste— Ce sont les monopoles pétro- 
liers qui sont responsables des problèmes énergétiques du monde, qui font 
l'objet actuellement d’une propagande bruyante ». 

Aucune réaction officielle n'est enregistrée à Paris, mais M. Giscard 
d*Esfabig reçoit, ce vendredi 12, M. d’Ornano, ministre de ['industrie et de 
la recherche. On sait que le gouvernement français est tradition rrenement 
hostile à tout ce qui peut apparaîtra comme un « front des acheteurs » 
hostile aux pays producteurs. 


Ije porte-parole du département 
d’Etat a refusé de dire ai sa 


d’ailleurs gardé de commenter 
des informations publiées par le 


Le premier des - sommets » annuels franco- 
britanniques. institués par l'accord de Londres 
du 23 Juin dernier, devait se terminer vendredi 
12 novembre, au début de l’après-midi. Le pro- 
gramme a été quelque peu modifié, notam- 
ment parce que trois des participants britan- 
niques. le chancelier de l’Echiquier (ministre 
des financesl, M. Dennis Healey ; le ministre 
du commerce, M. Edmond Dell et le ministre 
de l'agriculture. LL John Silkin. retenus jeudi 
soir par un vote Important à la Chambre des 
communes, n'ont rejoint leur premier ministre 
qne ce vendredi. 

Les entretiens ont réuni, jeudi, à dîner et 
après dîner, à Rambouillet, autour de M. Gis- 
card d’Estaing et du premier ministre, M. James 
Callaghan, do cûté britannique, le secrétaire au 
Foreign Office, M. Anthony Crosland, et dn 
côté français, le premier ministre. M. Raymond 
Barre, le ministre des affaires étrangères, 


M. de Guiringaud. et le ministre délégué 
chargé de l'économie et des finances, M. Michel 
Durafonr. 

Selon M. Lecat, porte-parole de l'Elysée, les 
conversations de jeudi ont porté essentielle- 
ment « sur les problèmes monétaires européens 
et internationaux • et sur la préparation du 
prochain Conseil européen de La Haye 129 et 
30 novembre). Les échanges de vues se sont 
déroulés - avec beaucoup de simplicité et d’ou- 
verture >, ce qui « permet de bien augurer de 
leurs résultats ». 

On croit savoir qne parmi les problèmes 
étudiés figure surtout celui des « balances ster- 
ling », ces avoirs détenus en livres par des 
Etats étrangers et qui pèsent lourdement sur 
le sort de la monnaie britannique. Paris et 
Londres étudient en ce moment les moyens de 
mettre fin au statut de la livre comme monnaie 
de réserve. 


déclaration reflétait les vues de New York Times, selon lesquelles 
M. Carter, mais on ne peut oublier les Etats-Unis menaceraient de 
les déclarations de ce dernier, suspendre les livraisons d’armes 


La « maladie britannique » et la France 


«Une semaine avec l’Aquitaine 


lors du débat télévisé de San- à l’Iran si ce pays se prononçait 
Francisco, le 7 octobre, sur «la en faveur d’une hausse des prix 
faiblesse du président Fard vis -à- an Qatar. Et nul n'ignore le 
ris des pays arabes». M. Carter liens privilégiés qui existent 
avait meme précisé qu’il considé- entre Washington et l'Arabie 
rerait un nouvel embargo comme Saoudite. 

«une déclaration de guerre éco- BRUNO DETHOMAS. 

nomîque », et qu'il y répondrait 

k instantanément ». (Lire la cuite page 32.) 

A Washington, on met cepen- 

dant l’opinion en garde contre les 

interprétations hâtives, et l’on „ 

«Une semaine s 

mo ndial du pétrole, les Etats- 
Unis préviennent publiquement 

les producteurs des conséquences « Le Monde » va, du 15 au 

de leurs décisions éventuelles. 20 novembre, convier ses lec- 

II est certain que les Etats- feurs à passer « une semaine 

Unis se préoccupent grandement avec l'Aquitaine ». Il continue 

de cette fatalité de la hausse du ainsi le four de Fronce des 

? qUl a régions qu'il a commencé en 

industrialises un mois avant la . jJV ■ . 

réunion des ministres du pétrole SSLÆïSL 

des Etats membres de l’OPEP a Pas- de -Cotais. 

Qatar. le 15 décemb re proc hai n- Chaque jour durant cette 

Une étude de 1 industrie pêtro- _ ■ nous oublierons un 

lière américaine n’a-t-elle pas m* î£ 

justifié, à. la fui d’octobre. « «ne supplément tfune dizaine de 

hausse allant de 2.7 à 7,8 % du pages consacrées aux cinq 

prix du pétrole, si les pays^ de départements aquitains. Les 

l'OPEP fondent leurs décisions trente rédacteurs et oorrespon- 

sur l'accroissement des coûts de dont? qui viennent de J'inter- 

teurs importations s ? On est loin, roger présenteront cette région 

il est vrai, dès si riche et si fragile, sûre de 

g* P ^ ^ traditions m a > 5 encore 

„„ ... . . j,,,,,. incertaine devant les trans- 

gr£l3§ i e wSb^ton que te pro- formations profondes qui s'im- 

granune d’indépendance éneigéti- posent. 

que des Etats-Unis a été jusqu’à L’Aquitaine souffre d'être 

présent un échec total. Alors que 

la consommation américaine de — - — — 

produits pétroliers est en pleine 

croissance (+ 4% en 1976), la m m 

part ri»* importations augmente fl fl 

régulièrement et atteint m ai n te- ■mÆm»j53P m 

riant plus de 40 % de la consom- v 

marient totale (contre 29 Ci en 

1973). D’autre part une nouvelle Depuis 1974 II était difficile, même 
pénurie de E**?- naturel est atben- pour l’observateur attentif, de détor- 
due pour cet hiver; ce qui obli- miner quelle Idée 'de la justice Ins- 
gera certains gros utilisateurs de plrait nos gouvernants, m. Giscard 
gaz —- parMculIéremeDt les corn- d*Estaing a toujours témoigné à l’Ins- 


« Le Monde » va, du 15 au 
20 novembre, convier ses lec- 
teurs à passer « une semaine 
avec l'Aquitoine ». Il continue 
ainsi le four de France des 
régions qu'il a commencé en 
mai dernier dans le Nord- 
Pas-de-Catals. 

Chaque iour durant cette 
semaine, nous publierons un 
supplément d'une dizaine de 
pages consacrées aux cinq 
départe m ents aquitains. Les 
trente rédacteurs et correspon- 
dants qui viennent de l'inter- 
roger présenteront cette région 
si riche et si fragile, sûre de 
ses traditions mais encore 
incertaine devant les trans- 
formations profondes qui s'im- 
posent. 

L’Aquitaine souffre d'être 


nST f « j M P° r p AUU FABRA 

C’est lui oui nous pousse sans 

cesse à nous fr appe r la . poitrine bien encore pour le conservatisme 
en public pour notre manque foncier de nos institutions. » Ainsi 
d’efficacité, d’imagination, de s’exprime devant nous un grand 
dynamisme, ou bien pour le retard patron britannique que les bifi- 
de notre appareil productif, ou lants résultats de son entreprise 

mettent particulièrement en vue. 

Cette réflexion, on pourrait l’en- 
a ». ■ tendre dans la bouche d’un 

/Ûp I Anilltaino % industriel français' célébrant. 

Fuv I nUUIUllllG * chiffres à l'appui, les perfor- 

* mances de sa firme à l’étranger. 

La manie du dénigrement ne 
peu connue etparfois meoon- serait-elle pas un trait propre 

nue. Comme beaucoup de pro- aux démocraties occidentales 

vinces françaises mois davan- (dans les Etats totalitaires, et 

rage peut-être, cor elle est plus ■ même dans les simples dictatures, 
diverse «r plus éloignée de ' ce' serait plutôt la surestimation 
Ports, qui reste encore dans la des vertus et des exploits natio- 

vie nationale le centre unique *“« ,££.* S 

j. j « piflevïfv«ne notre i sitifit kxnitfiur d. njoutcr en 

de décrirons et de reflexions. effet : « Comment peut-on sou- 

c .. . . . , . _ tenir sérieusement que nous 

on attendant qu entre dans ayons cessé d’être compétitifs, 

les faits la régionalisation que alors qub lu Orantlë-BTBtaffiiB est 

(e législateur a timidement un des pays industriels qui 


peu connue et parfois mécon- 
nue. Comme beaucoup de pro- 
vinces françaises mais davan- 
tage peur-être, cor elle est plus 
diverse et plus éloignée de 
Paris, qui reste encore dans la 
vie nationale le centre unique 
de décisions et de réflexions. 

En ottendant qu'entre dons 
les faits la régionalisation que 
(e législateur a timidement 
inscrite dans les textes, l'effort 
qu'entreprend c le Monde » 
devrait permettre d'exposer 
clairement et aussi complète- 
ment que possible les réalités 
et les difficultés de l'Aquitaine 
à l'ensemble de nos lecteurs 
et, au-delà, à ceux qui ont 
pour mission de les prendre en 
charge et pour devoir de les 

résoudre. 


et pétrole, en attendant que celui 
de la mer du Nord coule à pleins 
flots (vers 1980), est condamnée 
par la force des choses & diriger 
vers les marchés extérieurs une 
part importante de son activité 
afin de se procurer les .ressources 
nécessaires au paiement de ses 
importations. 

(Lire la suite page 3 .1 


AUJOUR LEJOUR 

LE TROISIÈME 


exportent la plus forte proportion 
de son produit national f environ 
33 Si) s ? 

L’argument est sans réplique, 
mais il n’a qu'une portée limitée. 
Celui qui vient de te formuler 
devant nous est le premier A le 
reconnaître. La Grande-Bretagne 
qui produit sur son sol moins 
de La moina des denrées dont ses 
cinquante • millions d’habitants 
ont besoin, et qui doit faire venir 
de l’extérieur matières premières 


Les luges et l'État 


pasnies productrices d’électricité 
— à se tourner vers des combusti- 
bles de rechange, notamment le 
pétrole. Les experts prévoient déjà 
que, avant 1980, 50 du pétrole , 
consommé aux Etats-Unis sera ; 
importé. 

Washington a certes de nom- 
breux moyens de pression sur les . 
pays producteurs. Le porte-pa- 
role du département d’Etat s'est 


Depuis 1974 II était difficile, môme par ROBERT BADINTER (*) 
pour l'observateur attentif, de détor- 

miner quelle Idée 'de la justice Ins- pendant deux ans. s'est sans doute 
plrait nos gouvernants. M. Giscard montré prolixe. Mais la clarté de son 
d*Estaing a toujours témoigné à Tins- discours n’a pas toujours été A la 


d*Estaing a toujours témoigné à I ins- discours n’a pas toujours i 
tltutlon Judiciaire une attention cour- mesure de son abondance, 
toise, mais lointaine. SI l'on excepte 

les problèmes de la grâce et de la Or. voici qu'à I occaslor 
peine de mort qui le concernent par- première intervention impo 
sonnellement, c’est huit lignes que l’Assemblée nationale. M. 
le président de la République a a exposé une conception, i 
consacrées dans son ouvrage à la la justice elle-même, au m 


justice. 

M. Lecsnuet. garde des 



k. jean-pierre delarge 


Or, voici qu'à l'occasion de sa 
première intervention Importante A 
l'Assemblée nationale. M. Guichard 
e exposé une conception, sinon de 
la justice elle-même, au moins des 
rapports des Juges et de l’Etat; Le 
propos est d'importance, parce qu’il 
s'inscrit dans une tradition historique, 
relève d’une conception philoso- 
phique et est chargé de signification 
politique. 

Pour M. Guichard, « (...) rendre 
la Justice, c'est exercer une mission 
de souveraineté. Or rûaf est le seul 
dépositaire dû la souveraineté natio- 
nale. On no peut donc pas participer 
à une fonction de souveraineté et 
concevoir cette fonction comme an- 
tagoniste à rEtat. » Et M. Guichard 
a précisé à propos de la magistra- 
ture : « Il ne me parait pas conce- 
vable que la magistrature soit consi- 
dérée comme située an-dehors de 
rEtat, voire agissent contre rBat, en 
un mût, comme je ne sais quel contre- 
pouvoir f_J. » 

A quelques siècles d'intervalle, 
et dans notre République, ce dis- 
cours rejoint singulièrement les pro- 
pos des légistes du roL Un constant 
dessein Inspirait leurs efforts : faire 
de la justice l'un des Instruments 
d'un Etat centralisé, fort et domina- 
leur. Incarné en la personne du roi, 
son maître. Quand Louis 3ÛV évoquait 
la fonction vraiment royale de rendre 
la justice en son nom. U n'Invltalt 
pas seulement les parlementaires à 
l’obéissance. Il leur déniait jusqu’au 
droit de s’opposer' A lui ; c'est-à-dire 
à l’Etat 

(*) Avocat au barreau de Parts. 


Terminée la brève parenthèse révo- 
lutionnaire. quand nos Institutions 
Judiciaires ont pris corps, c'est la 
même conception qui e inspiré' les 
légistes de Napoléon. La Justice 
impériale n’a été conçue que comme 
l’un des Instruments d’un pouvoir 
absolu. Pour assurer ce pouvoir, la 
lettre de cachet et l'arbitraire du 
souverain ayant en principe disparu, 
il n’étalt qu’un moyen : celui de la 
dépendance des. juges à l’égard du 
maître de l'Etat, assurée par la 
hiérarchie et l'avancement 

(Lire la suite page M.) 


Mme Saunier-Séité me fas- 
cine. Déjà, son nom a un 
avant-goût exotique et kami- 
kaze de charme assez exci- 
tant... 

Elle a beau jouer — et 
comment ! ~ à l’homme 
public, an sent bien qu’elle 
est une femme, une vraie 
femme de droite à la beauté 
troublante et à l'intelligence 
méthodique et féroce : comme 
les hommes les aiment et les 
redoutent 

La gauche, comme chacun 
soif, a une longue tradition de 
souffrance, et elle a donc be- 
soin dP&tre harcelée, provo- 
quée, pour garder la forme. 
Maintenant que M. Ponia- 
towski semble jouir d’un 
repos bien mérité en la ma- 
tière. qui mieux que Mme Sau- 
nier-Seîté pourrait prendre le 
relais ? 

Si fêtais la demi-France de 
droite, je la ferais président 
de la République. ïraffleun. 
si les choses venaient à se 
durcir un peu, comme a est à 
craindre, ü ne serait pas éton- 
nant que, parmi la majorité 
présidentiable, cette femme 
devienne un jour le troisième 
homme-. 

PABLO DE LA HIGUERA. 


LA MORT D’ALEXANDRE CALDER 

£e ôxuxlptewL 
qui pmiait au vent 


La sculpteur Alexandre 
Cal de r est mort à New-York, 
le jeudi 11 novembre, à la 
suite d'une crise cardiaque. 
H était âgé de soixante-dix- 
huit ans. 

Voilà sept ans eu moins que Calder 
a cessé d’aller et venir de sa mai- 
son tourangelle à Sac hé à «a ferme 
de Roxbury dans le Connecticut Le 
grand Age venu. Il s'était enraciné 
dans cette Touraine où son atelier 
de sculpture est devenu un lieu de 
pèlerinage touristique comme le 
musée Balzac, Sachd. c'est le village 
de « Sandy » Calder. On n‘y verra 
plus sa silhouette d’ours aimable por- 
tant éternellement chemisa rouge et 
cheveux d’argent bavardant avec las 
ouvriers chargés de transformer ses 
maquettes de carton en sculptures de 
fer Impeccablement découpées dans 


l'espace ou bien campées solide- 
ment sur le sol. 

La mort l'a surpris lois d'un dernier 
voyage & New-York, II y venait inau- 
gurer sa rétrospective du Whitney 
Muséum. Pour sa première rétro- 
spective depuis plus de vingt ans, Il 
recueillait les lauriers que lui tres- 
saient les musées américains. 

On- peut dire que Calder, né A 
Philadelphie en 1898, fils et petit-fils 
de peintres et de sculpteurs, a vu son 
art naître et croître en France au 
contact des artistes parisiens. Mais 
c'est un sculpteur typiquement améri- 
cain en ce sens qu'il prolonge 
aucune tradition. H a bien étudié è 
C- Art Sludents League », mais II 
avait une formation d’ingénieur di- 
plômé d'un institut dB technologie. 

JACQUES MICHEL, 

(Lire la suite page 23.) 


* 1 


1 





zübn sionnnd 


Page 2 — LE MONDE — 


JEUNES 

SEGHERS 


6-10 uns 

CONTES POPULAIRES 
DU MONDE ENTIER 

La Dame 
de Sîavoren 

un conte de Hollande 

Dick Whittïngîon 

un conte d'Angleterre 

Matt le gardeur (foies 

un conte de Hongrie 

Le Roi des Souris 

un conte du Tibet 

32 pages Bustrfies 
m coûtants. 

Chaque volume TO F. 

Histoires 

merveilleuses êtes 
5 continents 

recueillies et présentées 
par Ré et Philippe Soupault 

308 pages. 

Le volume 24 F.- 


JEUNES 

SEGHERS 


A partir 
de 3 ans 

LES LIVRES D'OR 

Le Livre d'or 
des Poètes, 

par Georges Jean 

tome 1 : de 5 à 7 ons 
tome 2: de 7 à 10 ans 
tome 3 : au-delà de 10 ans 

144 pages. 

Chaque vobjme : 20 F t.c. 

Le Premier Livre d'Or 
des Poètes, 

par Georges Jean 

144 pages Oustrâes. 

Le volume :Z5 F Le. 

L'Enfant et ia 
création artistique, 

par Noor-Zade Brenner 

96 pages illustrées 
en contours. 

Le volume: 29.50 F La 


JEUNES 

SEGHERS 


10-14 ans 

ANTHOLOGIES- 

JEUNESSE 

Découvrir 

la poésie française, 

par Michel Cosem 

Découvrir 
la science-fiction, 

par Michel Cosem 

Découvrir 
le roman populaire, 
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ASIE 


Thaïlande 


L'urgence des réformes va contraindre 
ie nouveau gouvernement à agir très rapidement 


Bangkok. — Arrivé au pouvoir à 
la suite du coup d’Elat ml 11 taira du 
E octobre, le nouveau gouvernement 
thaïlandais, dirigé par M. Thenin 
Kralvlchlen. semble bénéficier de 
foules les chances pour élaborer et 
mettre en œuvre les réformes long- 
temps promises par sas prédéces- 
seurs et Indispensables à la survie 
actuelle de la société. Il a la con- 
fiance totale du roi et affirme que 
l'ensemble de la population le sou- 
tient. La nouvelle Constitution le 
libère de tout contrôle parlementaire 
et lui accorde de très larges pou- 
voirs. Enfin, U est soutenu, d'aucuns 
diraient porté, par tes militaires. 

Les hommes politiques corrompus 
étant éliminés, les fonctionnaires, 
civils et militaires, vénaux, étant rap- 
pelés à l'ordre, l'idéologie anti- 
communiste étant réaffirmée avec une 
vigueur peu commune, les voisins 
socialistes et leurs camarades thaï- 
landais. qui se battent dans les 
montagnes et les forêts, étant avertis 
que l'on répondra & la force par la 
force, l’administration devrait pouvoir 
reb&iir sur une table rase. Le premier 
ministre est connu pour son honnê- 
teté personnelle, et son intransi- 
geance eur les' principes, et El e’est 
entouré d’une équipe qui partage ees 
convictions. Il veut rassurer ceux 
qui, à l'intérieur comme à l'extérieur 
du royaume, ont été choqués par 
l'incroyable violence manifestée par 
l'extrême droite le 6 octobre. 

Le nouveau régime peut être 
comparé 6 celui de Ngo Dinh Olem 
au Vietnam du Sud. du moine à ses 
débuts, après 1954. Bardé de bonnes 
intentions, vertueux, mais aussi Into- 
lérant, trop peu sensible à la situa- 
tion Internationale, Dlem s’était trouvé 
écrasé sous Ib poids des traditions 
et des erreurs passées, alors que 
l'insurrection communiste, à l’affût 
de ses faiblesses, ne fui laissait guère 
de répit Les classes au pouvoir, la 
bureaucratie et les forces de l'ordre 
accrochées â leurs privilèges blo- 
quaient tout projet de réforme qui 
risquait de bénéficier à ia popula- 
tion et. par là même, d'écorner leurs 
profits. 


De notre correspondant 

deux dirigeants étudiants qui jouè- 
rent un grand rôle dans le renver- 
sement de la dictature militaire en 
octobre 1873. MM. Saeksart Prasert- 
kul et Thirayut Boonmee ? Ces der- 
niers, en annonçant récemment la 
création d'un - Front uni -, ont donné 
une nouvelle dimension à la lutte 
politique et militaire contre le nou- 
veau régime. 

En Janvier tare, les maquisards 
communistes étalent au nombre de 
9 500 selon des sources ofïfcîeUes 
citées par la revue d'affaires Investor. 
Us étaient soutenus par environ 8 000 
miliciens. Ils ôtaient seulement quel- 
ques centaines en août 1965 quand 
commença r insurrection, 3500 en 
1972 et 5000 en 1973. Ils contrôlaient, 
en janvier 1975, 412 villages (peuplés 
de 250000 mille personnes) et exer- 
çaient leur influence eut 4 684 autres 
villages habités par 3,6 millions de 
personnes, soit au total environ 
10% de la population. Leurs points 
forts se trouvaient dans les régions 
Isolées, montagneuses ou peuplées 
de minorités ethniques du Nord, du 
Nord-Est et du Sud. Os 1965 à 
1975, 2410 ofifeiets civils et militaires 
ont été tués 

La pauvreté 
dans les campagnes 

Les moyens utilisés par la pouvoir 
— basés sur la farce, l'encadre- 
ment et la persuasion — n'ont pas 
réussi à freiner une progression des 
effectifs communistes qui, ces der- 
nière années, ont augmenté d'envi- 
ron 30% par an. Et pourtant. les 
militaires étalent au pouvoir ou. du 
moins, contrôlaient la lutte anti- 
subversive. Ils ont bénéficier d'un 
soutien important et multiforme de la 
part des Américains tout au long 
de la guenre d’Indochine. 

Aujourd'hui, la population est en- 
serrée dans un organigramme d'or- 
ganisations anticommunistes de toute 
nature, civiles ou paramilitaires, dé- 
sormais utilisées par le nouveau ré- 
gime pour contrôler (es oppositions. 


manque ». Pendant cette période, la 
population continuera d'augmenter en 
même temps que le nombre de 
paysans qui perdront la propriété de 
leur terre. 

Dana la capitale, qui compte plu» 
d'un quart de million de chômeurs 
recensés (mais, en fait, selon cer- 
taines sources des milieux industriels, 
environ un million de personnes sans 
emploi permanent), la situation ne 
s'est guère améliorée. Le salaire 
minimum légal a été fixé à 750 bahts 
par mois l'an dernier. Il n'a pas été 
réévalué en dépit de l'inflation, et 
nombre de travailleurs n'en bénéfi- 
cient pas encore. Le premier ministre 
a d'ailleurs demandé aux travail leurs 
de faire des sacrifices pour survivre, 
il leur faut se rabattre sur de petits 
métiers, faire travailler des entants 
de moins de dix ans — comme ceux 
qui vendent des journaux et des cou- 
ronnes de fleurs aux carrefours pour 
rapporter chaque jour à la maison 
quelques bahrs supplémentaires. Dans 
ces circonstances. II n’est pas éton- 
nant que (e taux de criminalité soit 
un des plus élevés au monde (plus 
de treize mille meurtres par an), que 
quarante-cinq mille enfants en bas 
âge meurent de malnutrition chaque 
année et que près d’un demi-million 
de personnes se droguent, dont trots 
cent mille à Bangkok. 

Le gouvernement de M. Th an in ne 
peut guère se voir reprocher une 
situation qu’il n'a pas créée et dont 
U n’est en rien responsable. Mais il 
devra, s'il veut réussir ou. tout sim- 
plement. survivre, assumer la pesan- 
teur du passé et obtenir des résultats 
spectaculaires et rapides. Sa bonne 
volonté est indéniable, mais il devra 
convaincre ses propres amis de la 
nécessité de faire des réformes. Ce 
sera, nui ' n’en doute Ici. sa plus 
lourde tâche. 

PATRICE PE BEER. 


Mais dans un domaine fondamental, 
La lutte contre les maquis l'échec est total : la mentalité des di- 
rigeants, des possédants n’a pas 

M. Thanin Kraivi chien pourra-t-il se changé et le fossé entre riches et 
libérer de cette pesanteur sociolo- 
gique ? Pourra-t-il réformer de l’inté- 
rieur un système féodal en décadence 
et qui perpétue la soumission sans, 
désormais, accorder la protection qui. 
traditionnellement, était accordée en 
échange ? II devra d'abord se faire 
accepter par l’administration qui, 
avec plus d'un demi-million de mem- 
bres. gouverne en fait le pays et 
maintient son unité. Sous-payés, mais 
dotés de pouvoirs parfois exorbitants 
face à une population habituée à 
obéir, les Fonctionnaires ont, de tout 
temps, dû chercher un complément 
de revenu Or les principes vertueux 
ne remplissent pas le bol de riz. 

Un policier, per exemple, gagne quel- 
que 850 bahts par mois (t franc vaut 
environ 4 bahts). il ne peut vivre à 
Bangkok avec une telle somme : 
l'achat du riz nécessaire pour nourrir 
sa famille (en moyenne six person- 
nes) représente. près des deux tiers 
de son salaire. Les mêmes difficultés 
se retrouvent à tous les reheions de 
la hiérarchie administrative pour qui 
veut,, maintenir le train de vie indls- ' 
pensable à son rang et è son avan- 
cement 

Voici qui explique pourquoi cer- 
tains hauts personnages civils et 
militaires soit Individuellement, soit 
collectivement, se livrent è des acti- 
vités commerciales, on dit même 
qu’lis prêteraient la main à divers 
trafics, y compris celui de l'opium, 
de l'héroïne et des armes. 

Un système qui ne parvient pas 
à assurer par lui-même ta subsis- 
tance de ses serviteurs court le 
risque d'en perdre le contrôle. En 
Thaïlande, ce n'est pas chose nou- 
velle. Les régimes militaires qui ont. 
presque sans interruption gouverné 
le royaume depuis l’abolition en 
1932 de la monarchie absolue n'ont 
donné l'exemple ni de la moralité, 
ni de la gestion, ni. de l'efficacité 
dans la lutte anticommuniste. La 
situation sociale s’est dégradée 
considérablement au cours des dix 
dernières années — surtout dans 
las campagnes — et les maquis 
communistes n'ont cessé de s'éten- 
dre en dépit de leur dispersion 
géographique et de leurs divisions 
intestines. Les généraux devrénl. 
dans ce domaine, faire preuve d’un 
renouveau d’inltiathre et d'imagina- 
tion. Déjà, depuis le 8 octobre, la 
guerre des ondes a pris un tour 
nouveau et Hadio-Thaïlahde est pas- 
sée de la défensive è l'offensive, 
face aux attaques et â l'influence 
croissante dé la « voix du peuple 
thaïlandais», la radio clandestine du 
parti communiste (P.C.T.). 

Quelle était l 'influence du P.C.T. 
avant que le coup d'Etat du 6 octo- 
bre n'ettire vers lui des centaines, 
voire des milliers d'étudiants, de 
militants, dont certains sont connus, 
tels le vice-président du parti socia- 
liste, M. Khalseng Suksai. et les 


Inde 

APRÈS AVOIR SOUTENU Mme GANDHI 

Le P.C. pro-soviétique prend ses distances 
à l’égard du gouvernement 

véritables ' bats 


Wew - Delhi (A JF JP J. — Les démocratiques et contrecarrer les 
communistes Indiens P«-sovï£ véritables buts pour lesquels 
tiques viennent de fie démarquer l’état O 

.«iinm.nt. ri ii parti rta Cannés de Le P.CJ. afllrnw qu u est néces- 
saire de mettre fin a la ten- 


(1) Les prêts atteignent fréquem- 
ment des taux d'intérêt extraordi- 
nairement élevés en Asie rurale, n 
va de sol que, lorsqu'on parle d’un 
taux de mille pour cent. U s'agit 
d'un taux annuel, en Tait théorique, 
puisqu'il s'agit de l'extrapolation il 
une année d’un taux — nettement! __ _ 

moins éleré, encore qu'usuraire — I P® 3 Contrôlés^ 

partant sur les prüts & court terme. | estime 16 comité central, p€UV€7it 
— fN.D.ui.) sérieusement affaiblir les forces 


nettement du Parti du Congrès de 
Mme Gandhi, pour la première 
fols en seize mois. Au moment 
de la proclamation de l’état 
d'urgence, le 36 juin 1575, les 
membres du P.C. pro-soviétique 
n'a valent pas été Inquiétés, alors 
que la police procédait i de nom- 
breuses arrestations de personna- 
lités politiques d'extrême gauche 
et d'extrême droite. 

Le parti de M. Danse se féli- 
citait des mesures prises par 
Mme Gandhi, car a elles créaient 
une situation d'unité et -permet- 
taient. de lutter contre la réaction, 
le néo-colonialisme et les grands 
monopoles qui menaçaient la 
démocratie indienne ». 

La lune de miel entre le F.CX 
et le congrès est. semblert-il, 
compromise. Après avoir accordé 
son appui à la formation gouver- 
nementale dans tous les scrutins 
au Parlement depuis la procla- 
mation de l'état d’urgence, y 
compris, le 3 novembre, lors du 
vote du projet de loi modifiant 
la Constitution, le P-CX a brus- 
quement voté contre un projet 
de loi présenté par le Congrès 
et prorogeant à nouveau d’un an 
le mandat de la législature. Ce 
texte a été adopté à la Chambre 
basse par 180 voix contre 34. 

Les dirigeants du P.C.L, sous 
la pression de la base, ont adopté, 
à la fin d'octobre, lors de la 
réunion du comité central exé- 
cutif è New-Delhi, une résolution 
qui n'a pas été publiée dans la 
presse, étroitement surveillée par 
le pouvoir, mais qui circule sous 
le manteau. Dans ce document, 
le P.CJ. prend ses distances A 
l'égard du gouvernement. 

Les pouvoirs extraordinaires 
conférés au gouvernement par 
l'état d’urgence, note la résolu- 
tion, sont maintenant de plus en 
plus utilisés contre les forces 
démocratiques et le peuple. Les 
communistes dénoncent « les 
arrestations de membres du 
P.CJ., du Congrès et d'autres 
démocrates » qui ont protesté 
contre l'usage abusif des disposi- 
tions sur l’état d’urgence. 

« Ces développements dange - 


dance croissante qui consiste à 
mal utiliser les pouvoirs de l'état 
' d’urgence. ZI demande la libéra- 
tion des personnes qui se trou- 
vent en prison et la possibilité 
pour les organisations démocra- 
tiques de tenir des réunions. Il 
déplore les restrictions Imposées 
à la presse et â. la radio et le 
mauvais usage qui est fait de la 
censure. 

D'autre part, le P.C.X. a cons- 
titué un dossier sur les mesures 
de coercition exercées à l’occa- 
sion de la campagne pour la limi- 
tation des naissances, qui consti- 
tue un véritable réquisitoire 
contre la politique du gouverne- 
ment dans ce domaine. 

Dans une lettre adressée nu 
octobre â. M. Karan Singh, minis- 
tre de la santé, KL Rfljeswara 
Rao. secrétaire général du F.CX, 
énumère les exactions commises, 
y compris l'utilisation de la po- 
lice pour convaincre « par le 
force physique » des hommes de 
se ralre stériliser. Ce document 
fait état de morts à la suite 
d'affrontements avec la police. 
71 précise que des célibataires 
ou des hommes mariés depuis 
peu de temps et sons enfants 
ont dû subir de force une vasec- 
tomie. Il dénonce le traflo des 
certificats de stérilisation. Ce 
dossier accuse Implicitement le 
gouvernement de pratiquer une 
discrimination de classe es ma- 
tière de stérilisation, les plus 
pauvres étant en général ire vic- 
times des mesures de coercition. 

Le retrait du soutien du P.C. 
pro-soviétique. qui dispose de 
34 sièges & la Chambre bosse et 
de 12 & la Chambre haute, va 
priver le Parti du Congrès de 
l'étiquette progressiste que la 
caution du P.CJ. contribuait à- 
donner il la politique gouverne- 
mentale. L’aggravation de la ten- 
sion due à la campagne de stéri-; 
lisatlon et les arrestations de. 
dirigeants syndicaux et de mem- 
bres du F.CX pourraient conduire^ 
ce parti et le P.C. thdten marxiste 
iP.CXM.), qui est Indépendant 
de Moscou et de Pékin, d tenter 
une nouvelle fois de se rappro- 
cher. 


pauvres ne cesse de s'élargir stars 
que la situation économique connaît 
pourtant une amélioration très sen- 
sible après le marasme de 1975. 

Tandis que. de 1972 à 1975, le 
produit intérieur brut augmentait d'en- 
viron 5% par an, le taux de chô- 
mage croissait beaucoup plus rapide- 
ment Pour la, première fois, plus 
d'un million de chômeurs totaux sont 
officiellement recensés. Alors que la 
valeur des exportations de trois prin- 
cipaux produits agricoles (riz, maïs 
et tapioca) était multipliée par quatre 
en dix ans, l'augmentation de la 
production de riz arrive à peine & 
suivre celle de la population et ré- 
sulte presque exclusivement de l'aug- 
mentation de la superficie cultivable. 
La productivité demeura une des 
plus faibles de la région, et des fo- 
rêts Indispensables à l'équilibre éco- 
logique continuent d'être dévastées 
per des squatters. 

Crise sociale à Bangkok 

Dans les campagnes, «/a situation 
s’est dégradée de façon alarmante de 
1963 è 1973 », écrivait il y a plus 
d’un an investor qui ajoutait que 
« dans le Nord, la propriété moyenne 
par famille, déjà inférieure de 20% 
è ta moyenne nationale, avait dimi- 
nué de moitié ». « Dans ce grenier 
à riz, qu’est la plaine cenfrata, de 
70 à 80 % des paysans sont désor- 
mais des fermiers », a indiqué ie vice- 
ministre de l'agriculture de l'ancien 
gouvernement Au début du siècle. 
Ils étaient presque tous propriétaires. 
Celte évolution résulte essentielle- 
ment de l’endettement évalué à envi- 
ron A 000 bahts par famille, soit pour 
un certain nombre de loyers l'équi- 
valent du revenu annuel. Le taux 
d’intérêt dépasse parfois les 100% 
par récolte et nous avons constaté 
des taux excédant 1 000 % (1). Le 
taux de fermas??. limité par la loi à 
60 %, est souvent dépassé pour repré- 
senter jusqu’à trois quarts de la 
valeur de la récolte. 

Un paysan sur cinq dispose d'un 
titre de propriété permanent et trans- 
missible ; prés des deux tiers n'ont 
aucun papier ou n’ont qu'une autori- 
sation de cultiver valable pour trois 
ans. IJ est souvent très difficile aux 
paysans d’obtenir des autorités lo- 
cal bs un titre de propriété de leur 
terre, il faut parfois le payer au 
prix fort. Les débiteurs doivent géné- 
ralement remettre leur titre de pro- 
priété en gage. Dans le Nord-Est. ta 
région la plus défavorisée et la plus 
« contaminée - par les communistes, 
le revenu annuel de certaines familles 
avoisine les 1 000 francs. 

La loi agraire votée l'an dernier 
devrait remédier è ces problèmes et 
le gouvernement entend rappliquer. 
Mais, toujours 3elon l'ancien vice- , 
ministre de l'agriculture, « Il faudra 
vingt ans au moins pour redistribuer ; 
des terres à chaque famille qui en 
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Nouvel les-Hébrides 

APRÈS LES ÉLECTIONS A L'ASSEMBLÉE 

les partisans de l’indépendance pour 1977 
cèdent dn terrain ans partis francophones 

I 

De notre correspondant 

Nouméa. — Les élections qu! sont , pas éclaircies, privant ainsi, 
viennent d’avoir lieu dans lHe de le chef Bulluk d’une élection 
Santa modifient la répartition attendue. Le Nagriamel et son 
des sièges à l’Assemblée repré- allié, le M-AJÏJEL (Mouvement 
sentative du condominium des' d’action des Nouvelles-Hébrides, 


Nouvelles-Hébrides au profit des 
partis francophones et modérés 
(qui disposent - désormais de 
21 sièges), et au détriment du 
t New -Hébrides National Party 
(NJLNJF.). parti anglophone qui 
a 20 sièges, et demande que le 
territoire accède, en 1977. a l’In- 
dépendance. 

Les Nouvelles - Hébrides sont 
engagées dans un processus qui, 
tous les partis le souhaitent, doit 
conduire progressivement & l’in- 
dépendance. La France et la 
Grande-Bretagne ont, dans un 
communiqué conjoint publié le 
7 octobre, réaffirmé le droit à 
l’autodétermination des popula- 
tions. L'exercice de ce droit 
implique qu’au préalable le condo- 
minium ait « progressé dans la 
voie démocratique ». Pour cela, 
Paris et Londres ont prévu que. en 
1977, « l 'Assemblée devra exercer 
pleinement ses responsabilités en 
élisant son président ». « Dans lé 
même temps, les commissions de 
l’Assemblée pourront porter in 
intérêt accru au fonctionnement 
de l’administration conjointe, et 
préparer ainsi la voie à la dévo- 
lution des pouvoirs exécutifs 
devant conduire à l’autonomie 
interne s, indiquait le commu- 
niqué. 

La condition préalable à l’ap- 
plication de ce processus était la 
tenue d'élections à Santo, princi- 
pale Ile du nord de l'archipel et 
son premier centre - économique, 
cette consultation étant organisée 
pour compléter l'Assemblée. Elle 
avait été rendue nécessaire après 
l'invalidation des mandatas de 
cinq conseillers élus en novembre 
1975 à la première Assemblée 
i42 sièges). Quatre de ces cinq 
sièges avaient été remportés par 
le National Party. dans des condi- 
tions reconnues umme fraudu- 
leuses. Cette fois encore, la 
consultation a. Ici ou là, été 
entachée de fraudes : deux vil- 
lages d'obédience Nagriamel, 
mouvement coutumier opposé au 
N.HN.P., soit cent cinquante et 
un électeurs, ont été empêchés de 
voter dans des conditions qui ne 


parti francophone qui regroupe, 
a Santo, colons fiançais et métis 
francophones) ont emporté deux 
sièges, les trois autres allant au 
National Party. 

Le National Party qui a ainsi 
perdu la majorité, n’app&raft 
plus comme le seul parti à même 
de former le futur gouvernement, 
n devra, s'il Joue le Jeu des nou- 
velles institutions, composer avec 
ses adversaires, le M.A.N.H. et le 
Nagriamel au nord, et, au sud, 
avec 1U.C.N.H. (Union des com- 
munautés des Nouvelles-Hébri- 
des, parti francophone). D'au- 
tant que les uns et les autres 
risquent fort de se trouver à éga- 
lité (vingt et un sièges chacun) à 
l'Assemblée : en effet, le qua- 
trième membre du collège des 
chefs coutumiers reste à élire, 
mais le candidat du N.ELNJP. 
semble être le mieux placé pour 
remporter. Face à une assemblée 
sans majorité, 11 faudra — 
tâche délicate — amener les res- 
ponsables de l’archipel & dialo- 
guer. 

Le pasteur Walter Llnl. prési- 
dent du National Party, avait, 
le 19 août & New- York; demandé 
au comité de décolonisation de 
l'OJN.U. de prendre des mesures 
pour l'aider à réaliser sas objec- 
tifs : envoi d'une mission de 
l'organisation mondiale, octroi 
de l’Indépendance en 1977. tenue 
d’un référendum fin 1976. pour 
obtenir le départ de l'une des 
deux puissances administrantes, 
en l'occurrence la France. 

H faudra attendre la prochaine 
réunion à l’Assemblée pour sa- 
voir si les partis veulent, ou non, 
engager le dialogue, condition 
indispensable de l'unité du futur 
Etat, divisé entre Mélanésiens 
anglophones et Mélanésiens fran- 
cophones. entre presbytériens et 
catholiques, entre mouvements 
coutumiers et mouvements poli- 
tiques. A ces divisions s’ajoutent 
le jeu des colons et la menace 
d’une sécession de Santo. 

JEAN-MARIÉ COLOMBAN1. 


Polynésie 

LA DISSOLUTION 
DE L'ASSEMBLÉE TERRITORIALE 
N'EST PAS ENVISAGEABLE 
SANS UN ACCORD 
SUR LE STATUT 
précise le gouvernement 


Le ministère de l’intérieur et le 
secrétariat d’Etat aux DOM-TOM 
ont publié, Jeudi 11 novembre, un 
communiqué relatif à la rencontre 
mardi S entre, d’une part, 
MM- Poniatowski et Stim et! 
d’autre part, une délégation du 
Front uni pour l’autonomie in- 
terne conduite par M. Sanford, 
député non inscrit de la Polyné- 
sie française lie Monde du il no- 
vembre), Au terme de cet entre- 
tien, le Front uni avait déclaré 
que M. Poniatowski avait accepté 
a le principe de la dissolution de 
l’Assemblée territoriale e de Poly- 
nésie (dont les locaux sont occu- 
pés par les autonomistes depuis' 
le 10 juin dernier). 

Le ministre de l'intérieur et le- 
secrétarlat d’Etat indiquent seu- 
lement, dans leur compte rendu 
de l'entrevue, que MM. Ponia- 
towski et SUm ont présenté à 
leurs Interlocuteurs r le projet de ■ 
statut préparé par le gouverne- . 
ment, projet qui affirme le main- 
tien dans ta République française 
du territoire, en lui assurant une 
large décentralisation. ». Toujours 
selon le gouvernement. « la dé- 
légation polimêstenne a marqué 
sont intérêt pour cette orienta- 
tion. Elle a également demandé ta 
dissolution de l’actuelle Assem- 
blée territoriale. MM. Ponia- 
towski et Stim ont indiqué que 
celle-ci n’était pas envisageable 
avant un accord général sur le 
statut ». 


Edité vor la SJkJLL. Ut Monde. 
Gérants : 

Jacqms Ftmt, directeur de la poMfceOMi 
Jacquet Smnrafeat 
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EUROPE 


La « maladie britannique » et la France 


Autriche 


(Suite de la première pagej 
C’est un fait que rf a ra maints 
secteurs, y c omp ris celui des 
machtnes-OTrtXLs. où elle est en 
compétition arec l'Allemagne, 
l’industrie britannique continue à 
fitre dans la course. Mais c’est 
un antre fait que, globalement, 
la part des exportations du 
Royaume-Uni dans le commerce 
mondial est en constant recuL 
Elle est passée de 8*5 %. en 
1965, à. moins de 5 % en 1975, 
chiffres qui mesurent aâsez bien 
le déclin relatif de l'économie de 
ce pays. 

Les Britanniques n’en finissent- 
pas de discuter les causes de ce 
qu’fis appellent la « Brittan, 
Diseuse. » (expression qui a, de- 
puis quelques années, ' remplacé 
son quasi - équivalent d’« Englxsh 
Sickness n). Dans la mesure cù 
il S'agit d’expliquer comment et 
pourquoi le Royaume-Uni a per- 
du du terrain & l’égard des autres 
pays industriels, ü faut remonter 
loin dans le temps pour, trouver 
l'origine du phénomène : vers les 
années 1870, à partir desquelles 
fl semble bien que le taux de 
croissance a commencé à être. 


en général, plus fafw» qu’en Amé- 
rique du Nord on dans les pays 
d’Europe occidentale, sans parier 
du Japon. SU n'est pas mutile 
de rappeler cet arrière- plan histo- 
rique, ü serait vain, et même 
dangereux, de s’y attarder. Un 
taux de croissance plus modéré 
n'est pas nécessairement, à la 
longue, un désavantage, mais 11 
est bien évident que la véritable 
question est aille urs. 

Comme pour se trouver par 
avance une excus e pour prendre 
le même ehemto- mvnhrpriT sont 
les Français qui sont tentés- de 
poser cette question dans les 
termes suivants: «Est -Il bien 
vrai que les Anglais vivent tel- 
lement plus mal que les citoyens 
des pays où rindustrie se déve- 
loppe et se modernise plus vite 
et où l'Inflation est moins viru- 
lente? Nos voisins, en tournant 
Lè dos & la religion de l’économie, 
ne nous indiquent-ils pas une 
fols de plus la vole dans laquelle 
les autres peuples, une fois reve- 
nus de l'activisme des managers, 
s’engageront à leur tour ? La 
France n'est-elle pas en train de 
s’y diriger & grands pas ? ■ 


programme Intitulé Road tm la stagnation ind ust rielle a choie 
Recovery (Les chemins du retour* façon plat gra ve encore entraîné 
au progrès), dont l'objet est de Capmatorissemcnt relatif de Ven- 


redonner à rindustrie et A Téoo- 


ble de la vommmuattè natio- 


nomle en général l'allant qui lui nota. Comme le nombre des «re- 
fait défaut. Quant au premier plais offerts par rindustrie tendait 
ministre, M. James Callaghan,. il - à diminuer assez rapidement, une 
a trouve des accents dignes de part plus grande de la populo-, 
M. Helmut Schmidt pour proda- tion s’est engagée dans des ser- 
iner la nécessité d’accroître, au vices publics, ce qui a en pour 
prix d’une ce r tai n e baisse de- la effet d’accro ît re encore les char- 
consommation, la profitabilité des gès incombant à un secteur pro- 
entrepriaes en vue de promou- ductlf en dédln. » H êst A la 
voir les investissements, gage des mode en Fiance de soutenir que 


le 14 novembre peu établir 
l’importance des minorités ethniques 


De notre correspondante 


exportations futures. 


la distinction entre em plois pro- 


T . #al4 . ductlfs et tm productifs n'est que 

Le CEXfait grand cas ^ manifestation d'un attache- 

Sgi t»£ÏÏT5 * *î**5ét»da Km». 

S cependant le dont ser£t sens 
quête, qu’on avait bien, tort de 

croire que la notion de profit ££ «ggSLSÏÏ 

m nn “ len . ? etre . P 83 Œrectenient pro- 


vienne. — -Tous les Autrichiens 
Agés de plus de quatorze ans sont 
appelés A se rendre aux urnes 
dimanche 14 novembre. Mais ils 
vie voteront pas.] Us devront 
seulement Indiquer quelle est leur 
langue maternelle. Cette consul- 
tation Insolite & été décidée par 
le gouvernement afin d’aider A 
la recherche crime solution du 
problâmé Slovène. Fixée dan* sa 
quasi -totalité dans le l&nd de 


était devenue en Angleterre un dm-tif toit Carinthlo limitropbeçte la Yotzgo- 

objet d'aversion comme dans la ug? tiavie, te mlnariteéïnySae réclame 


plupart des pays capitalistes ; 

8 % seulement des personnes 
interrogées auraient cette réac- 

Nam upfrqtlvp fsndte mw 86 % Tnn.in ÇÇ QUC SftQS I ftw u ill CC Cl uH 

won ntganre canois que » % secteur vlgoureŒ 


^ services destinés à être échan- 
comme .un . avantage de vivre , zr~~r~r 

rfnrw nn » « société de libre en- Sf® “ maitase, uest Peœem- 
treprtee » et M ? estimeraient JJ? de ^communauté . qui risque 
normal de versèr des dividendes d ® , , "r* 
an t actionnaires. Contrairement Si les Britanniques ont com- ■ 
aux . Idées reçues, existerait-il meucé A établir un diagnostic 
donc à nouveau en Grande- réaliste de leurs difficultés, leur ! 
Bretagne une sorte de consensus gouvernement est sans dnxte 
pour accepter les règles du capl- m o in s en mesure que Jamais de 
talisme. ou, en tout wre, pour les résoudre. Comment, pour ne 
faire marcher le mieux possible citer que cet exemple, se lancer 


considéreraient 


Le vertige de l'égalité 


On ne trouverait plus guère 
aujourd'hui de Britanniques dis- 
posés A aborder leurs propres 
problèmes d ar> s un esprit ancgi 
complaisant. U y a dix-huit mois 
encore, un des plus hauts respon- 
sables des trade-unions nous 
disai t : « Les pays étrangers, au 
lieu de nous reprocher notre dé- 
ficit extérieur, devraient nous en 
remercier : cela ne signifie-t-ü 
pas que nous leur offrons des 
débauchés dont ils ont grand 
besoin pour les produits que nous 
voulons bien leur acheter! » 
Serait-ce A titre de boutade, des 
propos de ce genre sont désormais 
hors de saison. Personne n’oserait 
plus les tenir, même si les diri- 
geante du mouvement syndical 
estiment que dans la conjonc- 
ture actuelle il serait souhaitable 
d'imposer quelques contingents 
d'importations. Cependant, les 
plus modérés, c’est-à-dire ceux 
qui sont encore majoritaires 
(malgré la progression de l’aile 
marxiste dans le syndicalisme 
ouvrier comme dans le parti tra- 
vailliste), ne votent dans d’éven- 
tuelles mesures de protection 
qu’un moyen de donner le temps 
aux entreprises pour s'adapter A 
la s stratégie industrielle » dont 
le g o uvernement Wilson a lancé 
l'Idée en novembre 1975. Depuis 
ce temps IA, on ne cesse, notam- 
ment, au sein de l’état-major 


DIPLOMATIE 


La conférence de la Rhodésie 

LES DÉLÉGATIONS NOIRES 
A 6BÉVE REJETTENT 
UNE FORMULE BRITANNIQUE 
DE COMPROMIS 

Lés efforts déployés par la 
Grande-Bretagne pour « déblo- 
quer » la conférence de Genève 
sur la Rhodésie n’ont débouché, 
jeudi 11 novembre, sur aucun 
résultat tangible. Les délégations 
noires ont rejeté une formule de 
compromis avancée par M. Zvor 
Richard, président de la confé- 
rence. MM. Joshua Nkomo et 
Robert Mug&be, dirigeants du 
Front patriotique du Zimbabwe, 
ont précisé qu'aucun progrès 
n’avait été enregistré- bien qu’ils 
aient A nouveau Insisté sur la 
nécessité d’un accord préalable 
sur la date de l'indépendance. 

Or. La . nouvelle proposition 
britannique envisagerait seule- 
ment une déclaration d'intention 
sur le principe de l'indépendance, 
et remettrait A plus tard le choix 
de la date. De leur côté, & natio- 
nalistes africains exigent toujours 
que la période transitoire avant 
l'Indépendance n'excède pas 
douze mois. 

D'autre part. A l'occasion du 
onzième anniversaire de la pro- 
clamation unilatérale d'in dépen- 
dance par M. Ian Smith, M. PLeter 
Van der Byl, ministre rhodéslen 
des affaires étrangères, qui dirige 
la délégation de son pays A 
Genève depuis le départ du pre^ 
mh r ministre, a déclaré jeudi 
que son gouvernement avait 
« accepté de bonne foi les propo- 
sitions faites par M. Kissinger ». 
« Nous avons, a-t-il ajouté, fait 
toutes nos concessions avant de 
venir à Genève. Nous ne sommes 
pas ici pour céder encore jtu 
terrain, a — TA-F-P-, Reuter, 
UJ*JJ 

• M. Constantin Caramarüta, 
premier ministre de Grèce, accom- 
pagné de son ministre des affaires 
étrangères, M. Bltsias, est arrivé 
jeudi 11 novembre A Bruxelles, 
première étape d'une tournée en 
Europe occidentale qui le mènera 
yimurfi à Paris et lundi A Vienne. 
Le premier ministre grec, qui s'est 
déjà entretenu Jeudi avec son 
homologue belge, U. Léo Tinde- 
mans, et qui sera reçu par le roi 
Pn n ^ nin- rencontrera vendredi 
anrès-mid 1 M. Luns, secrétaire 
général de l'OTAN. Aucune ren- 
contre n’est prévue avec les 
représentants de la C-EJ3. — 
'AFJ*., Reuter. ) 


syndical, d’en proclamer l’urgen c e, 
e L'un des problèmes les plus 
difficiles que nous ayons à ré- 
soudre est d’améliorer les résul- 
tats de notre économie et de nous 
attaquer au retard dont elle 
souffre depuis vingt ou vingt- 
cinq ans, sinon davantage », dé- 
clarait au mois de mars M. Len 
Murray, secrétaire général de 
congrès des trade-unions (TUC). 
qui précisait : « Nous devons 
viser à réduire les coûts du tra- 
vail par unité produite et pas 
seulement à modérer la progres- 
sion des rémunérations. » 

Qui prétendait que les syndica- 
listes britanniques étalent hostiles 
A la productivité? 

c Améliorer les structures in- 
dustrielles est une de nos princi- 
pales préoccupations ». devait 
renchérir devant nous M. Murray. 
Ce souci est aussi celui que met 
en avant, de façon plus classi- 
que, le CJ3X (Confédération or 
British industryÿ qui représente 
le patronat: Cette dernière orga- 
nisation a récemment lancé A 
grand renfort de publicité un 


l’économie telle qu’elle existe ? 
La relation placidité avec la- 


dans une nouveTle « stratégie -in- 
dustrielle» destinée A développer 


quelle les travailleurs dans leur l’investissement quand la chute 


ensemble et les syndicalistes en 
particulier — onze millions d’af- 
filiés au trade unions sur une 


de la livre contraint la Banque 
d’Angleterre à porter le loyer de 
l'argent A 15 % ? La chute de la 


population de vingt-quatre mil- monnaie britannique survenue dé- 
lions de salariés — ont accepté puis trois mois a fo urni une nou- 
les disciplines au moins apparen- T elle preuve qu’il est . vain de 
tes du Pay restreint (politique compter sur une modération 8 vo- 
restrictlve des salaires), inhé- Ion taire a des revenus pour lutter 
rentes au 8 contrat social » passé contre l’inflation quand, slmulta- 


entre le gouvernement et le 
T.U C„ trouverait-elle là son 
explication sinon sa justifica- 
tion ? Cette question est déjà par 
elle-même pleine d'ambiguïté : 


nement, aucun effort sérieux 
n'est entrepris pour porter re- 
mède à une situation fortement 
détériorée des finances publiques. 
C'est sans doute seulement depuis 


dans quelle mesure le ralentis- cette année que la population 
sement dans la hausse des britannique dans son ensemble 
salaires est-11 dû au Pay res- commence A souffrir d'une baisse 
tratnt ou, comme on le croit de de son niveau de vie. Mais l’ef- 
plus en plus aux Etats-Unis, où f ort d’ austérité qu’on lui demande 
le m&ww» phénomène existe, a la pourrait certainement lui être 


le rriérrv» phénomène existe, A la pourrait i 
persistance d’un taux élevé de en partie 
chômage ? montrait 


Le vertige de i'égalifé 


A en croire certains chefs d'en- 
treprise, le Pay restreint inauguré 
en 1975 n'a pas eu tous les effets 
qu'on lui attribue avec complai- 
sance dan g un pays où, jusqu'à 
une époque récente, la politique 
des revenus apparaissait, aux 
yeux de la plupart des écono- 
mistes (dont - ftgrfrAins se sont, 
depuis lors, convertis au moné- 
tarisme de Milton Friedman), 
comme l’Mpha et l’omega de toute 
action menée contre l'inflation. 
R s’agissait, au cours de la pre- 
mière année d’application qui 
s'est terminée en juillet dernier, 
de limiter à 6 livres les majo- 
rations de salaires calculés sur 
une base hebdomadaire. Ce maxi- 
mum aurait été immédiatement 
considéré comme nn droit acquis, 
si bien que. dans certains cas, 
la norme établie de concert par 
le gouvernement et les TUC 
aurait plutôt servi A nourrir les 
revendications. 

La politique des salaires, qui 
a été prorogée pour une nouvelle 
période de douze mois se termi- 
nant en juillet 1977. selon des 
modalités un peu différentes et 
plus sévères (maximum de hausse 
variant, selon les cas, entre 2£ 
et 4 livres, ce qui, « sur le 
papier», correspond A ime pro- 
gression moyenne de 5 rô), a 
une autre conséquence qui, elle, 
est reconnue de tous. Elle -com- 
prime encore davantage une hié- 
rarchie des salaires dont l’écra- 
sement. très fortement aggravé 
par la fiscalité, est probablement 
une cause Importante du manque 
de dynamisme dont fait preuve, 
dans son ensemble, la société 
britanniaue. Ceux qu’on appelle- 
rait en France les cadres moyens 
auraient au cours des deux ou 
trois dernières années, par le jeu 
combiné de la politique suivie et 
de l’Inflation, perdu an moins 
15 % de leur pouvoir d’achat en - 
termes réels. 

Vérité en deçà de la Manche, 
erreur au-delà. Jamais peut-être 
le visiteur français, surtout s'il est 
journaliste, prend autant qu’au- 
JourtThul conscience de la Jus- 
tesse de cet aphorisme. En France, 
on lui montrera des graphiques et 
des tableaux chiffrés propres A le 
convaincre qu'il faut réduire l'iné- 
galité des rémunérations pour ali- 
gner la France sur la situation des 
grands pays « modernes ». En 
Grande - Bretagne, on exhibera 
devant lui d'autres courbes pour 
lui prouver à quel point la 
Grande-Bretagne a pris du retard 
en sacrifiant le personnel d'enca- 
drement et de direction des entre- 
prises. «ans bénéfice réel pour les 
petits salariés. Le niveau de vie 
de ces derniers ne serai fc-fi pas 
plus élevé. lui fait-on remarquer, 
si le vertige de l'égalité n'avalt 
créé dans toute l'éc on omie une 
sorte de laisser-aller effectivement 
perceptible (comme dans tous les 
pays où l’on est allé trop loin 
dans la réduction des « stimulants 
matériels ») ? 

Le contraste, ou. si l'on préfère, 
le rapprochement, ne s'arrête pas 
lâ, Les esprits conservateurs ne 
sont pas les sente à dénoncer 
l'effet de découragement produit 
par nm* fiscalité directe excessive 
qui a pour effet de bloquer la pro- 
gression rira revenus» non seule- 
ment en haut, rngtc aussi en bas 


de l’échelle. L'impôt frappe au 
taux très élevé de 35 % (et même 
41 %) des salariés qui seraient 
exonérés de toute Imposition en 
France (mais ne recevraient pas' 
non plus, il est vrai, certaines 
8 compensations » sociales), t andis 
que la tranche la plus élevée des 
revenus est taxée an taux de 
83 % (et même de 98 % s'il s’agit 
de revenus du capital).. Certes. IA 
encore, on est loin de cette situa- 
tion en France., et une certaine 
marge reste pour rééquilibrer les 
Impôts éntre taxation directe et 
taxation ‘ indirecte ! H n’est 
peut-être pas toutefois inutile de 
méditer l’exemple britannique. 


pourrait certainement lui être : 
en partie épargné si l'Etat sa 
montrait dispose et capable die 
mettre progressivement Tm à la 
politique systématique de déficit 
qu'il n’a presque Jamais cessé de 
mener depuis de longues années 
aussi bien à l’Intérieur qu'à l'ex- ! 
té rieur. 

PAUL F AB RA. 


LE GOUVERNEMENT OBTIENT 
UN NOUVEAU VOTE FAVORABLE 
A IA NATIONALISATION . 
DES INDUSTRIES 
AÉRONAUTIQUE ET NAVAUS 

Londres (AS JV Reuter). — 


dans la mesure où ü montre que T ^ 
rien n'est plus difficile que de ^ -, , f ^ 
faire marche arrière quand on est 

ftiia fcmn loin dans nne voie où . majorité. _ jeudi soir 


allé trop loin dans une voie où 
l'insatiable besoin d'égalité nous 


il novembre, A faire prévaloir 


pins avant. tion de l’industrie aéronautique 

Enfin, co mm e cela est mainte- gt gjgg chantiers navals, 
nant a^ le cas enFrance. le Contrairement à ce qui s’était 
statut Juridique de secteurs en- .... ? 

tiers de l'Industrie a été pen- 


passé mercredi soir, où le gouver- 
nement avait essuyé une défaite 


dant de longues années l'enjeu dan* le débat sur l'extension du 
de débats politiques pa^lomi^ monopole syndical des dockers. 
Ir exemple le plus frappant a été \ es amendements de la Chambre 
celui de la sidérurgie, nations- des lords ^ ^ rejetéSi cette 
Usée par les conserv a t e u r s et fofs^ par des majorités de une 
enfin renationalisée de nouveau & troisvoLx. J 
quand les premiers ont repris le 
pouvoir. Rien de tel n’existe ni 

aux Etats-Unis ni en Allemagne. f ERRATUM. l'arti- 

Certains verront peut-être là le daté de Londres, naru donc 


depuis des années l'aoolIûatlŒi 
intégral» des dispositionsau traité 
d'Etat de XÎS5 qui la concernent. 

Le sort de cette population, 
aujourd’hui encore, empoisonne 
les relations entre l’Autriche et 
la Yougoslavie. Belgrade accuse 
régulièrement Vienne, souvent en 
termes très vifs, de 'ne pas rem- 
plir ses obligations A l’egard de 
cette minorité et de tolérer l'ac- 
tivité des organisations - panger- 
manistes. 

Four montrer sa bonne volonté, 
le gouvernement de M. Kreteky 
édictait en 1972 un décret pré- 
voyant l'installation de panneaux 
indicateurs bilingues daw» les ré- 
gions mixtes au A prépondérance 
Slovène Cette mesure est 
conforme aux dispositions du 
traité d’Etat de 1955. Mate, exé- 
cutée avec dix-sept ans de retard, 
elle provoqua une levée de bou- 
cliers dans les milieux nationa- 
listes pangerm anis tes, particuliè- 
rement actifs en Cartnthie : 
ceux-ci, encouragés en sous-main 
par le « Heimatdienst », organisa- 
tion patriotique extrémiste, arra- 
chèrent aussitôt les panneaux. 

Les socialistes décidèrent alors 
I de mettre en chantier, en coo- 
pération avec les partis populiste 
et libéral, deux lois fixant un 
statut juridique pour tous les 
groupes ethniques en Autriche. 
Ces deux lois ont été adoptées A 
la quasi-unanimité par le Parle- 
ment de Vienne le 7 juillet 
dernier. 

A bulletins secrets 

Le premier texte prévoit une 
enquête statistique secrète des- 
tinée A établir l'importance nu- 
mérique des minorités. C'est A 
cette enquête que les Autrichiens 
sont conviés & participer diman- 
che. L'opération se déroulera A 
bulletin secret dans les locaux 
de vote habituels. Chacun men- 
tionnera son lieu de résidence et 
sa. langue maternelle : allemand , 
croate, Slovène, hongrois ou autre. 

La deuxième loi. qui s*appa- ' 
rente plutôt à une loi-cadre, doit 
entrer en vigueur le 1 er fé- 
vrier 1977. Elle reconnaît l’exis- 
tence des groupes ethniques, sans 
toutefois les désigner nommé- 
ment, leur assure protection et 
affirme que « leur langue et leur 
culture sont à respecter ». Cepen- 
dant, il est indiqué qu’il sera 
« aussi tenu compte pour son ap- 
plication des résultats obtenus 
par des enquêtes statistiques offi- 
cielles »_ cl est- A-dire du taux de 
concentration d'un groupe ethni- 
que .dans telle ou telle 8 partie du 
territoire» Ce pourcentage de- 
vra être de 25 % de la population 
d’une commune pour l’installa- 
tion des panneaux bilingues. 

Des 8 Conseils consultatifs 
ethniques » seront créés par dé- 
cret gouvernemental auprès de la 
Chancellerie fédérale, fis auront 


pour mission de « défendre et 
r epré sente r la totaBti des intérêts 
culturels, sociaux et économiques» 
des minorités. Les membres de 
œs «»nia>ih seront élus ou dési- 
gnés par les différents groupes 
ethniques» les édiles, les partis 
politiques, mais leur candidature 
(tout comme la création des 
conseils) devra d’abord être ap- 
prouvée par le gouve rnement du 
Land intéressé. 

Vive féatiioD à Belgrade 

La loi prévoit aussi la possibi- 
lité d’utiliser dans certains cas, 
pour des affaires administratives, 
là langue du groupe ethnique, 
étant entendu que l’usage de 
celle-ci aura été préalablement 
admis par décret. 

Enfin, le gouvernement fédéral 
accordera une subvention an- 
nuelle aux minorités reconnues. 

La promulgation de ces mesu- 
res a provoqué aussitôt de violen- 
tes réactions de mécontentement 
tant chez les Slovènes de Carin- 
thle que du côté yougoslave. Les 
uns et les autres accusent Vienne 
de a violer de façon flagrante » 
le traité d’Etat qui ne prévoit A 
aucun moment que l'on 8 comp- 
te » une minorité pour que ses 
droits soient respectés. Belgrade 
a adressé plusieurs notes en ce 
sens au gouvernaient de 
M. Kreteky. menaçant même 
v d’internationaliser laffaire ». 
Quant A la presse yougoslave, elle 
publie, depuis plusieurs mois, des 
propos désobligeants A l'égard de 
l' Autriche: allant jusqu'à parier 
8 d’extermination de la minorité 
Slovène ». 

Certains milieux autrichiens 
eux-mêmes (les jeunesses catho- 
liques. des journalistes, des scien- 
tifiques) désapprouvent ce « re- 
sencement spécial ». Avec les 
organisations Slovènes, il font 
campagne pour le boycottage de 
la consultation de dimanche. 

Le chancelier Krelsky estime, 
quant à lui, que l'enquête sur la 
langue maternelle n'est qu'un 
s élément d'orientation » dans le 
règlement du difficile et complexe 
problème que pose depuis des 
années la cohabitation des deux 
communautés de Cartnthie. Le . 
gouvernement autrichien fait aus- 
si valoir que dans les domaines 
scolaire et- culturel, il a 
ses obligations, parfois au-delà de 
ee que prévoyait le traité d'Etat. 

La minorité se heurte pourtant 
dans les faits A une discrimi- 
nation parfois subtile: les pa- 
rents qui veulent faire enseigner 
le Slovène & leurs enfants doi- 
vent, par exemple, présenter une 
demande spéciale; Trois tribu- 
naux seulement sur neuf accep- 
tent d’utiliser les deux langues. 

Ces dernier mois, la tension 
n’a cessé de monter en Caxin- 
thle. Des bombes ont été posées. 
Des monuments commémorant 
les héros Hes combats de la pre- 
mière et de la deuxième guerre 
mondiale ont été détruits. Natio- 
nalistes pangeimanistes et orga- 
nisations Slovènes sont face A 
face. 

L’assainissement de la situai 
tion dépendra finalement pour 
beaucoup de la fermeté du gou- 
vernement A appliquer les me- 
sures législatives déjà adoptées 
par les . trois grands partis au- 
trichiens. 

ANITA RI ND. 


• ERRATUM. Dans l’arti- 
cle daté de Londres, paru dam 


Æ irSL'df eSÆ ‘f.iüsîi d ” ^ Union soviétique 


pays dans la prise de conscience favorable au 
des problèmes du pou voir _ D'un tervenu c 
point de vue strictement écorio- cernait nas Je 
ü ef Bans doute préfé- lol eux-5êmes 
rable de tenir» autant que possible gnjç ^ite « c 
& l'écart des luttes Idéologiques qu'utiliseraient 
1 activité proprement . productrice - en débattre : 
de la nation. chaque projet 

« Mais, devait nous dire un faire l’objet de 
haut fonctionnaire britannique, de discussions. 


favorable au gouvernement in- 
tervenu aux Communes ne con- 
cernait pas les cinq projets de 
lol eux-mêmes, mais la procé- 
dure dite « de la guillotine » 
qu'utiliseraient les députés pour 
en débattre : c’est-à-dire que 
chaque projet ne pourrait pas 
faire l’objet de plus de six heures 


un vison 
Maurice Kotler 


Paris -10 rue la Boétie 
ouvert le samedi 


UN SLOGAN 
ANTIGOUVBLNEMENTAL 
A LÉNINGRAD 


Leningrad (AJP.). — Do slogan 
contestataire peint sur les mon 
de la forteresse Pierre '«t-PsuJ 
de Leningrad intrigue la police 
soviétique et les oUlenx dissi- 
dents.- 

C’est dans la mut du 4 an 
S août qu'avait été peinte en 
blanc avec -des lettres de 1 mètre 
de bant sur M S 50 mètres de 
large cette phrase : a Vous 
étouffes la liberté, mais l'Ami do 
peuple ne connaît aucune res- 
triction. » Le slogan avait été 
rapidement recouvert, et ane 
opération de ravalement du bâ- 
timent historique est en cours. 

Le premier secrétaire Au parti 
communiste de la région, M. Ro- 
BudMV. a parlé pour la première 
fols de cette affaire dans an 
discours, le 24 septembre dernier. 

Les milieux contestataires dé- 
clarent n’avoir aucune Idée sur 
ridentlté des auteurs, de llns- 
oriptfcra. Une vaste enquête po- 
licière a été lancée contre les 
milieux dissidents Jaia et chez 
des artistes. La police a confis- 
qué divers documents, dont des 
exemplaires d'œuvres de 
rov et de Soljénitsyne, quatre 
arrestations ont été ordonnées. 

Deux artistes . restent aujour- 
d'hui en prison, Touil Uholcov 
et Oleg Volfcov. Us ont signé 
des aveux disant qu’ils sont les 
auteurs du slogan. 


Espagne 

Anciens ministres 

- MM. DE ARHLZA 
ET PIO CABAHIUAS 
FONDENT LE PARTI POPULAIRE 

Madrid (AF JP., A JP J. — Deux 
anciens ministres, MM. de Arellza 
et Pio Cahanlllas ont annoncé 
jeudi lï novembre à Madrid La 
formation d'une nouvelle orga- 
nisation politique, le parti popu- 
laire. Ils entendent participer aux 
élections prévues au printemps et 
ont précisé qu’ils étalent indé- 
pendants du gouvernement de 
M. Suarez bien qu’ils aient 
entendre que certains des mi- 
nistres actuels pourraient les re- 
joindre. M. de Arellza, com“ 

Mo tri co, a été ministre des 
affaires étrangères dans le Dre- 
mter gouvernement de la monar- 
chie. M. Pio CabanUlas a été mu 
nlstre de l'Information en 1974 
Tous deux ont une réputation 
solide de libéralisme. W rŒ 
de la Cierva, historien, et Ignacio 
Agulrre. ancien collaborateur de 
M. CabanUlas. ont adhéré au 
parti populaire. 

On apprend d'autre part que 
deux importants dirigeants du 
parti communiste espagnol. 
MM. Marcelino Camacho et Ra- 
mon Tamames ont été placés 
Jeudi sous la protection de la 
pouce. Enfin, les autorités ont 
annonce qu'elles réprimeraient 
v avec la plus grande rigueur» 
toute atteinte A l'ordre public 
p e nd an t la journée de g rè v e du 
vendredi L3 organisée par les 
syndicats démocratiques. 
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AMÉRIQUES 


LA SITUATION AU CHILI 


i - V 

1 ; A m 


Un rapprochement entre l'Unité populaire 
et la démocratie chrétienne est maintenant possible 

nous déclare ML Almeyda, ancien ministre des affaires étrangères du gouvernement Allende 


— Libres opinions 

BARBARIE ET POLITIQUE 


i ! * r 

t t - •, * 


Ï l * .» f* I - 


par CLAUDE FRIOUX (*) 


M. Clodomiro Almeyda, dirigeant du parti 

socialiste chilien, ancien ministre des aîlaires 

étrangères da gouvernement Allende, à été 
arrêté à Santiago le U septembre 1973 et est 
resté plusieurs mois détenu dans 111e Dawson 


pals dans des de concentration. Libéré 

en Janvier 1973, il s’est réfugié en Roumanie 
pals au Mexique. Il réside maintenant à Berlin- 
Est, où il dirige le comité exécutif de ITJnité 
populaire. 


A U ChUI, un nouveau seuil a été dépassé celle année. La Junte 
a choisi d’appliquer la système brésilien dos - disparitions », 
et la police politique organise elle-même des a rapts ». 
Les ■ disparitions » ont été particulièrement nombreuses en août 


Le fourreur le plus Jeune 
de là rue Saint Honoré" 
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376, rue St Honoré Paris 1* r 
tél.: 260.03.78 / 04.44 
nettoyage- garde-transformations 



Sérénité, confiance, fol Inébran- 
lable dans un avenir démocra- 
tique pour le Chili soumis depuis 
trois Ana à une Impitoyable dic- 
tature : tels sont, de toute évi- 
dence. les sentiments profonds qui 
animent M. Clodomiro Almeyda, 
actuel secrétaire du comité exé- 
cutif de l'Unité populaire, * Les 
fascistes chiliens, déclare l'ancien 
ministre des affaires étrangères 
de Salvador Allende, ne tiendront 
pas plus longtemps que les colo- 
nels grecs. Leurs jours sont 
comptés — s Dirigeant' d'un parti 
socialiste durement frappé par le 
nouveau régime militaire, M- Clo- 
domiro Almeyda entend pour- 
suivre la lutte mh* relâche et 
sans trêve. 11 a Installé son quar- 
tier général & Berlin-Est pour, 
précise-t-ll, des « raisons évidentes 
de sécurité s. 


l'homme 
le plus long 
s’habille 
chez CAPEL 


Depuis trois ans, trais person- 
nalités chiliennes de premier plan 
ont en effet été victimes d’atten- 
tats pour avoir courageusement 
pris position contre les exactions 
et la politique de répression de 
la junte. Le général Frais a été 
assassiné & Buenos-Aires. Ami 
personnel d’ A Tien de. officier léga- 
liste, écœuré par la brutalité du 
putsch du 11 septembre 1973, il 
ne cachait pas son aversion pour 
les nouveaux maîtres de Santiago. 
Deuxième cible : M. Bemardo 
Leighton a été grièvement blesé 
à Rome. Dirigeant démocrate 
chrétien, 11 symbolisait, il symbo- 
lise encore, la reprise du dialogue 


Four l'ancien ministre de 
l'Unité populaire. 11 n’y & aucun 
doute : le crime est signé. Bien 
qu'il n'exclut pas que la DINA, 
la police politique qui dépend 
directement du général Pinochet, 
ait utilisé des agents anti cas- 
tristes connus comme merce- 
naires. C’est bien dans cette 
direction d’ailleurs que l'enquête 
s'oriente au Venezuela, où des 
membres de commandos anti- 
cubains ont récemment été appré- 
hendés (1). b Dans le cas de 
l'attentat contre Bemarda Leigh- 
ton, à Rame, déclare M. Almeyda, 
ü a été établi qifun commando 
de la DINA est entré en Italie 
et a quitté le pays aussitôt après 
Vactwn— s 

Expert en la matière, Orlando 
LeteUer avait dénoncé avant ea 
mort les méthodes économiques 
« libérales » imposées et prati- 
quées à Santiago par les « C7U- 
caao bous s du professeur 
Milton Friedman qui vient de 
recevoir le prix Nobel. Le «trai- 
tement de choc ■ appliqué à 
l'économie chilienne par ï ML Fried- 
man au nom de sa philosophie 
monétariste a produit des effets 
s pratiques * (inflation galo- 
pante, concentration, absence de 
concurrence, pouvoirs renforcés 
des multinationales et des mono- 
poles, spéculation outrancière) 
que la « théorie » n’avait pas 
prévus. 


cet épisode comme un sbnpZe fait 
divers. En fait, Soria avait été d 
plusieurs reprises inquiété par la 
police politique. L’un de ses col- 
laborateurs. Enrique Pemfean, 
arrêté plusieurs mois suant, avait 
été torturé et a interrogé s sur 
Soria— » 

SI M. Almeyda zeste malgré tout 
optimiste, c'est qu’il juge que 
l’hostilité à la junte militaire ne 
«esse de grandir au Chili c Je 
viens, dit-il de m’entretenir avec 
Maxtmo Pachcco, doyen de la 
faculté de droit de Santiago, qui 
a été expulsé à la mi-août par le 
gouvernement Tous ses Sèves 
Vont accompagné en süence au 
moment de son départ de la 
faculté. Un signe parmi beaucoup 
d'autres. Les trois quarts de la 
population au moins sont mainte- 
nant contre la junte, d’une ma- 
nière encore passive sans doute, 
mais irréversible. Les classes 
moyennes, victimes du plan éco- 
nomique, ont abandonné le régime. 
La démocratie chrétienne , pre- 
mière force politique du pays, est 
à son tour la cible des attaques de 
la junte. Tout indique, et en par- 
ticulier un colloque qui s'est tenu 
en septembre à New-York, qu’un 


rapprochement sérieux entre 
l’Unité populaire et la démocratie 


l’Unité populaire et la démocratie 
chrétienne est maintenant pos- 
sible. La junte le sait et s'en 
inquiète. Pinochet peut bien ren- 


forcer son propre pouvoir per- 
sonnel Sa base se rétrécit de jou 


entre les partis de l’Unité popu- 
laire et une démocratie chrétien- 
ne qui découvre, avec amertume 
et un peu tard, que les coups 
portés d’abord contre la gauche 
la frappent aujourd'hui avec une 
vigueur accrue Le dernier meur- 
tre en date, celui d’Orlando Le- 
telier, le 21 septembre, à Wash- 
ington, n’est pas moins révélateur. 
Ambassadeur aux Etats-Unis et 
ministre des affaires étrangères 
de Salvador Allende, ancien haut 
fonctionnaire de la Banque inter- 
américaine de développement. 
Intelligent, cordial et dynamique, 
Orlando Letelïer, ami personnel 
de Ted Kennedy, disposait d'un 
excellent réseau de relations dans 
les milieux dirigeants américains. 

« Une fois de plus, les assas- 
sins ont visé juste, dit M. Al- 
meyda. Letelïer avait mis toutes 
ses forces, toute sa compétence 
et son intelligence au service de 
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Les « disparitions » 
se multiplient 

« Dans un article publié aux 
Etats-Unis, déclare M. Almeyda, 
LeteUer avait montré qu’il n'est 
pas possible de dissocier la poli- 
tique économique de son cadre . 
socio-politique, en dépit des affir- 
mations contraires des dirigeants 
de la Banque mondiale et des 
banques privées américaines. L’in- 
flation atteindra encore, en 1976, 
un taux.de ISO Te. trois ans après 
la chute de l’Unité populaire, et 
alors que les adeptes de Friedman 
ont eu toute liberté d'action dans 
le laboratoire chilien. La poli- 
tique économique de la junte, 
basée sur une conception dog- 
matique de la liberté de marché, 
a précipité la majorité du peuple 
dans là misère ; elle a provoqué 
la concentration des revenus et 
de la propriété dans très peu de 


sonneL Sa base se rétrécit de jour 
en jour—» 

MARCEL NIEDERGANG. 


(Z) Orlando LeteUer a été inhuma 
au Venezuela, le président Carlos 
Andrea Peres ayant tenu à assister 
à la cérémonie. L'assassinat de Lete- 
ller a provoqué une tension certaine 
entre Caracas et Santiago. 


li m’a élé donné d'en Identifier de manière précise près da deux cents 
depuis le début de cette année, dont celles de dix-sopt syndicaliste* 
connus. La sort de quelques responsables communistes ■ disparus » ; 
MM. Dlaz, Weibel, Zamarano. Munoz et d'autres, justifie les Inquiétudes 
les plus vives, la junte affirmant qu'ils sont ù l'étranger. U faut donc 
crier très fort que la terreur bat en ce moment au Chili loue les 
records de brutalité et de cynisme. La doctrine dite de la - sécurité 
nationale -, enseignée aux cadres du régime dans une académie 
spécialisée, Impliqua le confusion complète des notions de peuple. 
d’Etat et de gouvernement, et débouche sur la confusion de fous 
les pouvoirs. 

D'autre part on signala une violente, offensive contre la démocratie 
chrétienne. En dépit de multiples tracasseries, cette formation était 
Jusque-là tolérée. Le licenciement de professeurs démocrates-chrétiens 
dans les universités est massif : quatre-vingts à le faculté de droit du 
Chili. Le ministre de l'éducation m’a nettement déclaré quo le régime 
considérait le D.C. comme l'ennemi principal du moment et qu'il 
entendait l'exclure totalement de la vie publique. Des menaces d’expul- 
sion planent sur des âvéques et certains déjà se réfugient la nuit 
à la nonciature. Dans le sud, des collaborateurs du vicariat catholique, 
de solidarité sont pourchassés. Leur avocat est en prison, accusé 
de communisme. Cette agression ouverte contre l'Eglise et ta D.C. 
marque une étape nouvelle. 

L'observateur est frappé, d'autre part, par la dégradation des 
conditions de vie de la population, ce qu'on appello par euphémisme 
le • coût social » Ms orientations de la Junte. Régression du P.N.B., 
chômage de plus du quart de la population, inflation de près de 10 % 
par mois, ruine du petit commerce et da l'industrie nationale, exposées 
sans aucune défense à la concurrence des multinationales, selon les 
principes des - Chicago boys - au service da la Junte, enfin reconsti- 
tution accélérée des latifundia aux dépens des paysans qui avalant 
bénéficié da la réforme agraire. Dans un décor de boutiques bien 
approvisionnées évalue un peuple luttant durement pour sa survie. Un 
grand nombre de Chiliens, y compris dans la petite bourgeoisie, n’ont 
pour toute nourriture quotidienne qu'*une tasse de thé avec un peu 
de pain ». Les enfants s'évanouissent d'inanition à l'école. On s'efforce 
de truquer les statistiques da mortalité infantile. Dans una leurs 
adressée par dix dirigeants syndicaux modérés au ministre du tra- 
vail on lit que 50 */■ des Chiliens reçoivent mensuellement (quand ils 
ont du travail) environ 450 pesos, alors que les dépenses d'alimen- 
tation d'une famille moyenne, comportant les calories nécessaires au 
maintien de la vie mais sans viande ni tait sont de 950 pesos. 


Le mensuel qui vous donne sur 
l'informa rion des documents que 
vous ne trouverez pas ailleurs. 
DANS LE N° DE NOVEMBRE 


son pays pour éclairer l’opinion ‘mains, favorisé une dramatique 


Notices à votre disposition 
chez les dépositaires 


nord-américaine sur la vraie na- 
ture du régime de Santiago. 
Il remportait (l’éclatants succès 
dans cette lutte, et ces succès 
exaspéraient Zes militaires chi- 
liens et leurs amis. La mort de 
Letelier est une grande perte pour 
nous, cf est mal; ü ne sera pas 
facile de le remplacer— » 




les Doutiqaes 


prêt-à-porter, 


BOUTIQUES POUR ELLE BOUTIQU! 

1, rue de la Plaine/Nation 3, me de la F 

2, me du Renard/Hôtel de Ville 3, bd Montm 

3, me de Lagny/Nation 

. _ .ouvert le liindî apris-mfdf. 


BOUTIQUES POUR LUI 
3, me de la Plaine/Nation- 
3, bd Montmartre /Montmartre 


récession, un chômage sans pré- 
cédent, et une fuite accélérée des 
cap itaux. Cinquante pour cent 
des Chiliens disposent de moins 
de la moitié de la ration alimen- 
taire normale pour subsister —» 

M. Almeyda est persuadé que 
« d’autres anciens dirigeants de 
l’Unité populaire sont menacés 
dans leur sût», et il estime que 
la DINA a rnht au point un plan 
d’opérations de commandos à 
l'étranger et a Installé des «an- 
tennes» en Europe, en particu- 
lier à Madrid, à Genève et & 
Rome. 

«Au Cküi même, dit -fl, les 
campagnes menées depuis Vexté- 
rieur en faveur du respect des 
droits de VTumme ont incité les 
dirigeants à changer de tactique, 
La r é p res sion est toujours aussi 
brutale mais les méthodes ont 
changé. Depuis quelques mois, les 
« disparitions » se multiplient ; 
parfois on retrouve les cadavres 
des « disparus » dans le rio Ma- 
poche ou ailleurs. C’est la police 
politique qui organise elle-même 
les «rapts s. Nous avons identifié 
avec certitude plus de deux cents 
« disparitions » depuis le début de 
cette année. La dictature n’hésite 
lias à s’attaquer maintenant aux 
fonctionnaires internationaux. 
C’est ainsi que Carmeîo Soria, de 
nationalité espagnole, détaché à 
Santiago par la CEP AI* la com- 
mission economique des Nations 
unies pour l’Amérique latine, a 
été a enlevé» et son corps a été 
retrouvé le 16 fuiàet à Santiago. 
La presse du régi:ne a présenté 
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L’hebda de M. Jacques Chirac. 


LES QUOTIDIENS 
DE LORRAINE 


de 1944 à 1976. 


PROPOS 
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par A. P/b cy, P. Âlatasy, J. Gritti, 
A.-M. Thibault LavJan. 
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Les massacres, les épurations, les bas salaires, l'atmosphère de 
délation, de contrainte et d'obscurantisme (le doyen de la faculté 
des leltres de l'université du Chili n'a-t-il pas enjoint récemment A' 
un professeur de Paris-IV venu en tournée de conférences de ne pas, 
prononcer les noms de Roman Jakobson et de Roland Barihes}, ont 
vidé les universités et la pays dos éléments de valeur, généralement 
remplacés par des médiocres dociles. En mathématiques, il ne resta 
que quatre docteurs sur les vingt-six que comptait le Chili, en phy- 
sique cinq sur quinze. 

Cette situation a incité certaines forces d'opposition à constituer 
des structures parallèles privées : centre de recherches para-univer- 
sitaires dans le sillage de l'Eglise. D'autres, d'orientation laïquo et 
démocratique, prennent la forme de petits conservatoires des arts, 
de la communication et de l'animation culturelle. Ces organisations 
donnent du travail à ceux dont la Junte veut ea débarrasser par le 
chèmage ou l'exil, demeurent des pèles d'attraction pour la jeunesse. 
Le pouvoir n'est pas en mesure de les supprimer. Il en est de même 
de certaines fédérations syndicales qui ont jusqu'à maintenant 
conservé à leur tête des militants de gauche. Plusieurs fols arrêtés 
puis relâchés ces derniers risquent à chaque Instant un mauvais coup 
de la police, mais Ile ont réussi A bloquer la mise en place d'un code 
du travail (qui aurait légitimé la disparition de tous' les syndicats 
actuels}. 

Il existe donc encore au Chili des zones de résistait» légale. 
Elles ont tendance à se renforcer car le nombre des Chiliens hostiles 
à la dictature s'est considérablement accru. Le présidani'Eraj l'estimait 
devant mol à près de 75 Va de la population. Certain» éléments des 
forces armées, inquiets de là toute-puissance de la police politique 
et du désastre social qui peut leur être imputé, connaissent un réel 
malaise. Quant à l'Eglise, après les agressions ouvertes et dérisoires 
dont elle est l’objet (l'amiral, ministre de l'éducation, n'assimilatt-1! 
pas en ma présence la contestation de i'EgHse chilienne à celle de 
Mgr Lefebvre 0 eHe dénonce la théorie de la « sécurité nationale » 
que le cardinal Silva Henriquez a solennellement déclarée « Inacceo- 
table» pour la doctrine chrétienne. 

La perspective d'un large front démocratique regroupant les 
forces las plus diverses dans un refus commun de la dictature 
progresse. L'idée qu'une solution politique est la seule issue possible 
au drame chilien est désormais admise par la plupart des grands 
courants, particulièrement la démocratie chrétienne et le parti commu- 
niste. C'est un fait capital. Les débats actuels concernent la compo- 
sition et l'étendue de ce front, en particulier sa plus ou moins grande 
ouverture à gauche. 

C'est pourquoi un certain Infléchissement de la politique française 
en faveur de la Junte peut Inquiéter. Un Incident récent : des antifas- 
cistes expulsés da l’ambassade de France — où Ils avalent cherché 
refuge — a montré que nos représentants ont rompu avec l'attitude 
qui a fait l'honneur de leurs prédécesseurs en 1973. Malgré la brutalité 
d'une dictature anachronique, ta maturation politique du Chili se 
poursuit héroïquemenL On sent partout un peuple qui, loin d'être 
à genoux, brûle de reprendre en main son destin et de trouver les 
moyens d'y parvenir. 


lesfii 

festival 


t*) Président honoraire de Paris-Vin. 
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AMÉRIQUES 


Brésil 

Le gouvernement vent faire 
des élections mnnidpales du 15 novembre 
an test politique 

Environ quarante millions de Brésiliens iront aux ornes le 
lundi 15 novembre. En apparence, l'enfeu est mineur : il s’agit 
d'élire les maires et les conseillers municipaux de près de quatre 
mille communes. Mais le gouvernement Geisel a décidé de faire 
de ce scrutin un test politique s après son échec aux élections 
législatives de 1974, il veut démontrer qu'il est majoritaire dans 
le pays. Pour y pa rvenir, il a pris toutes les précautions. H a 
interdit, par exemple, la propagande des candidats & la radio 
et à la télévision, mesure qui visait essentiellement à affaiblir 
l'opposition. 

De notre correspondant 


Rio-de-Janeiro. — Les élections 
municipales sont restées, avec les 
législatives, la seule occasion 
laissée aux Brésiliens d’exercer le 
suffrage universel. Depuis 1964, le 
président de la République est un 
général choisi par ses pairs et 
confirmé par une « élection * de 
pure forme. Il en va de même 
des gouverneurs (le Brésil est 
une République fédérale) : 
théoriquement, ils sont élus par 
les assemblées législatives des 
Etats ; en fait, ils sont désignés 
par Brasilia. Même les maires ne 
sont pas tous élus par la popula- 
tion. Ils sont nommés dans les 
capitales des vingt-deux Etats de 
la Fédération, ainsi que dans les 
villes considérées comme a zones 
de sécurité nationale » et, on 
ne sait trop pourquoi, dans les 
villes d'eaux. La notion de sécu- 
rité nationale est très large au 
Brésil. Elle n’intéresse pas seule- 
ment les villes-frontières, mais 
aussi celles qui possèdent des 
Industries « stratégiques a. 

Tel est le cas, par exemple, de 
deux communes de l'Etat de Rio- 
de-Janeiro, Duque-de-Caxias et 
Volta-Redonda. l’une parce 
qu'elle a une raffinerie de 
pétrole, l’autre une usine sidé- 
rurgique. Depuis plusieurs mois. 


le chef de l’Etat, le général 
Emesto Geisel, bat la campagne 
pour appeler les électeurs à voter 
en faveur du parti gouvernemen- 
tal. l'Arec a. Cet engagement 
personnel du président a parfois 
été commenté comme un élément 
favorable à la politisation, voire 
à la démocratisation du pays. 
N’est-ce pas bon signe, après 
tout, qu’un régime imposé par la 
force attache tant de prix à son 
succès dans une épreuve électo- 
rale ? En fait, il faut surtout 
voir là une manifestation de 
l’ambiguïté, de la duplicité du 
système politique br ésilien. Les 
militaires sont attachés à leur 
maintien au pouvoir ou, tout au 
moins, au maintien d’un certain 
type de pouvoir autoritaire, anti- 
communiste. Mais ils veulent 
garder toutes les apparences de 
la légitimité. Ce n’est pas nou- 
veau au Brésil. Jusqu'à la dicta- 
ture de Vargas (1939-1945), le 
système républicain a été 
commandé par des oligarchies 
politico-économiques, qui tru- 
quaient à leur gré le suffrage 
universel La période dite démo- 
cratique (1945-1964) a été trop 
brève, et surtout trop agitée, pour 
avoir Jaissé des traces profondes 
dans les moeurs du pays. 


Ruses officielles 


Les militaires n'ont fait que 
reprendre, en innovant, un jeu an- 
cien. Le gouvernement Geisel vou- 
lait éviter, lors des élections mu- 
nicipales. un échec comparable à 
celui de 1974, lorsque 61 % des 
électeurs ont choisi pour séna- 
teurs des candidats du parti d'op- 
position, le Mouvement démocra- 
tique brésilien (M-HB.). L’ana- 
lyse du scrutin d’il y a deux ans 
lui a montré que c'était grâce aux 
? mass media » que l'opposition 
avait réussi à se faire entendre 
dans fes campagnes, où son im- 
plantai ion est la plus faible. La 
ruse otticielle a consisté à sup- 
primer. cette fois, toute campa- 
gne par radio et télévision. La 
mesure était apparemment équi- 
table. puisqu'elle atteignait les 
deux partis. Elle a. en fait, sur- 
tout louché le M.DJEL oui comp- 
tait sur les «mass media» pour 
compenser son handicap. En effet, 
il ne dispose d'une organisation 
que dans la moitié environ des 
communes brésiliennes, alors que 
l'Arena est présentée partout. 

Le régime a utilisé d’autres 
moyens de pression pour entraver 
la campagne de l’opposition — 
selon les pires traditions latino- 
américaines. On s’attend, néan- 
moins, que le MJ) JB. fasse un 
1res beau score dans les grandes 
villes, compte tenu, notamment, 
des difficultés économiques que 
traverse le pays. La hausse du 


coût de la vie a été de 40 7» de 
janvier à octobre dernier. On 
parle d'un rationnement de l’es- 
sense pour l’an prochain. Le ha- 
ricot. aliment de base, manque 
depuis plusieurs mois. Des pro- 
clamations officielles font, cepen- 
dant. état des s immenses -possi- 
bilités agricoles » du pays, et le 
ministre de l'agriculture, M. Pau- 
line]] i. a annoncé que le Brésil 
sera exportateur de haricots.- dès 
1977. 

Les résultats de la consultation 
du 25 novembre serviront sans 
doute au gouvernement à monter 
sa stratégie en vue des échéances 
de 1978, date à laquelle sera renou- 
velé ie Congrès fédéral, et seront 
choisis de nouveaux gouverneurs. 
Le régime fait « élire » ses gou- 
verneurs par les assemblées lé- 
gislatives des Etats dans la me- 
sure où il y dispose de la majo- 
rité. Mais, depuis l'an dernier. 
il est minoritaire dans les Etats 
de Rio-de-Janeiro, -Sao-Pauio, 
Rlo-Grande-do-Sul, Amazon as et 
Acre. 

Rien n'interdit donc d'imaginer 
que le régime changera une nou- 
velle fois les règles du jeu, par 
exemple en élargissant les collè- 
ges électoraux, afin de placer, aux 
divers échelons du pouvoir exé- 
cutif, ses hommes de confiance. 

CHARLES VANHECKE. 


Pérou 

La grève des pêcheurs compromet 
le redressement 

de la balance commerciale du pays 

De notre correspondant 


Les films du 

Festival de Paris. 

bjM***' 

Cette semaine dans EBe. 


EstherV8an . 
Une femme qui écrit 
des horreurs 

sur les femmes. 


n 




if 


Cette semaine dans EDe. 


j f <£ât. 


Lima. — Une grève des pécheurs 
commencée 11 y a trois semaines 
se poursuit au Pérou. Depuis 
quatre mois, le pays vit pour- 
tant en état d'urgence, ce qui 
Implique une suspension des 
garanties constitutionnelles et du 
droit de cessation concertée du 
travaiL 

Le conflit était en germe depuis 
juillet. lorsque le gouvernement a 
décrété de rendre an secteur privé 
la pêche de l’anchois, activité qui 
avait été étatisée trois ans aupa- 
ravant. La mesure était impor- 
tante puisque, transformés en 
farine et en huile, les anchois rap- 
portent au pays, bon an mal an L 
le tiers environ de ses devises. La 
fédération des pêcheurs avait 
vivement protesté contre cette 
mesure. Ses adhérents craignaient 
de perdre les avantages que leur 
avait valus la mesure de nationa- 
lisation — tels les bénéfices 
sociaux et la compensation finan- 
cière en dehors de la saison de 
la pêche. Us appréhendent, en 
outre, de ne pas pouvoir être tous 
reclassés avec le nouveau système. 

Dhe vive polémique a éclaté 
entre Pescaperu, la c o mpa gn ie 
d’Etat, et la Fédération, dont les 
principaux dirigeants ont été 
arrêtés au mois de septembre. 
Le gouvernement a dénoncé l’ac- 
tion d’une « minorité politisée » 
parmi les dirigeants syndicaux. 
H affirme que 70 % des cinq cents 
bateaux de pèche ont été rapi- 
dement vendus. En fait, de nom- 
breux anciens propriétaires ont 
racheté des embarcations avec les 
bans qui leur avaient été remis 
au moment de la nationalisation. 

A la mi-octobre — début de la 
saison de pèche. — la quasi-tota- 
lité des dix mille pécheurs péru- 
viens refusaient de prendre la 
mer. Pescaperu décidait alors de 
les congédier massivement et de 
les obliger à se réinscrire indivi- 
duellement, afin de tenter de 
couper court au mouvement. La 
moitié d'entre eux, environ, sem- 
blent s'étre pliés à cette for- 
malité- Mais lis n’ont pas repris 
le travail pour autant. Au con- 
traire, le climat se tendait au 
début de novembre. Après de vifs 
incidents et un essai de saccage 
du marché à Chimbote. le couvre- 
feu nocturne était décrété dans 
cette ville, qui est le principal 
port de pêche du nord du Pérou, 
Deux jours plus tard, la police fai- 
sait évacuer sans ménagement le 
local du syndicat des pécheurs de 
Chimbote, occupé depuis une 
dizaine de jours par les grévistes. 
Les incidents se sont multipliés 
dans plusieurs ports. 

Pour le gouvernement, le conflit 
est délicat à plusieurs titres. D'une 
part, la saison de pèche ne dure 
que deux mois, elle prend fin en 
décembre. La grève, qui surprend 
par sa durée, représente un grave 
manque à gagner au moment où 
le pays a un besoin impérieux 
de devises pour redresser sa ba- 


lance commerciale- D’autre part, 
le mouvement des pécheurs risque 
de faire office de détonateur, 
alors que le climat social reste 
très lourd depuis les mesures 
d'austérité prises en juin dernier. 

THIERRY MALI N LAÏC 


Robes à fleurs 
pour petites filles 
modèles. 

Cette semaine dans Elle. 


TREGA 

ËPEDA 


Les 3 grands noms de la 
literie exposent leur 
gamme complète chez: 

GAPELOU 

DISTRIBUTEUR 

LIVRAISON GRATUITE TRES RAPIDE 

EXPOSITION ET MAGASIN DE VSITE 
37, AVENUE DE LA REPUBLIQUE 
PARIS Xl a ■ TEL 357.46.35 
Métro: Parmentier 


(publicité) 

L. I. C. A. 

Pour la défense des KURDES 
et des Juifs IRAKIENS 



DE SOLIDARITE 

LUNDI 15 NOVEMBRE 

à 20 h. 30 

SALLE DE LA MUTUALITÉ 
arec la participation de : 

• Jean PIERRE-BLOCH 
Président de la L.LGA. 

• Andra MONTEIL 
Ancien Ministre 

• Marie-José PROTAIS 

Vice - Présidente d'Amnesty 
International 

• Maître TH IERRY-MIGNON 

Ligue des Droits de l'Homme 
et te reportage filmé sur le 
Kurdistan irakien 
commenté per son auteur 
Emmanuel DRAQUET. 



I.T.S 

a une bonne raison 
de soigner votre séjour 
en Tunisie set hiver: 
vous voir revenir l’été prochain. 


Pour être certains que vous passerez des vacances idéales, nous avons 
veillé à soigner le moindre détail dans les hôtels de notre brochure, 
situés au bord de merveilleuses plages sablonneuses, dissimulés dans des 
cadres de verdure, et alliant harmonieusement l’architecture locale 
au confort moderne. 

Pour faciliter votre voyage, nous vous proposons au départ de Paris, et 
des principales villes de province, des vols réguliers, le Jour -de votre choix, 
pour ie prix d’un séjour en groupe, avec un accueil personnalisé. 

I.T.S. met même à votre disposition, jour et nuit, des bureaux d'accueil * . , 
avec ses hôtesses, dans tous les aéroports tunisiens ainsi qu’à votre hôtel. J h 


r//> 

y y 



cc En collaboration avec l’OIfice du Tourisme Tunisien 



VENEZ DÈS CE W EEK-EN D V3SIIERIÆS MAI50NSM 0DÉUES DÉCORÉES Bffl A. ORSttŒ 

NOUS VDUSREMEÏTRONS UNE LÜXUEGSE DlXipMENTS^QN. NO TEZ iaDKESSE. 

94440 VILXECRESNES ÇTftr.. 599.7L42) 
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PROCHE-ORIENT 


Etats-Unis 


Liban 


La visite de M. Barre en Egypte 


M. WENDELi ANDERSON 
OCCÜPRA LE SIÈGE 
DE M. MONDALE AU SÉNAT 

Saint-Paul (ASS.). — Le gou- 
verneur du Minnesota, M. Wen- 
dell Anderson, remplacera, l’an 
prochain, au Sénat, le' sénateur 
Walter Mondale, qui deviendra, le 
20 janvier, vice-président des 

Etats-Unis. 

M. Anderson, démocrate com- 
me M. Mondale, a annoncé, mer- 
credi 10 novembre, sa décision de 
démissionner de ses fonctions «f 
de se faire nommer sénateur 'par 
son successeur, le lieutenant- 
gouverneur Rudy Ferplch. 

Les remplaçants .des sénateurs 
quittant leurs fonctions en cours 
de mandat sont toujours HAaigwfe 
par le gouverneur de leur Etat. 
Coïncidence. M. Mondale était 
lui-même entré ad Sénat sur 
désignation, remplaçant le séna- 
teur Hubert Hnmphrey, devenu 
vice-président de M. Lyndon 
Johnson & ‘la suite des élections 
de 1964. 

Agé de quarante -trois ans, 
M. Anderson est considéré com- 
me l’un des espoirs du parti 
démocrate, n est gouverneur 
depuis 1971. H fit partie de 
r équipe olympique de hockey 


Selon 

le « Washington Posf» 

* 

LE F.B.I. EST AUTORISÉ 
A POURSUIVRE 
LA SURVEILLANCE 
DU P.C. AMÉRICAIN 

Selon un article de notre 
confrère américain John Goshko, 
du Washington Pont, repris par 
Y I nt erna tûmaî Herald Tribune du 
11 novembre, le ministère fédéral 
de la justice aurait ordonné de 
continuer la s surveillance & du 
parti communiste américain par 
le FJ3X Le ministre lui -meme 


réqulpe olympique de hockey 
sur glace en 1956. et s’adonne en- 
core à' ce sport an sein d’une 
équipe d’ c anciens ». 

[Le mandat sénatorial, d’une durée 
de sla ans, da M. Mondale sera 
semis en Jeu aux élections de 
noTembra 1378.] 

LE GOUVERNEUR DE L'OTAN 
AJOURNE LUÏCUTION 
DE G. M. GIIMORE 

Elle auraif été la première 
depuis 1967 

Salt-Lake-City (ASS., AJ*.). — 
Le g ouv e rn eur de l’Etat de rutabu~ 
M. Calvin Rampton, a décidé 
d’ajourner l’exécution de Gary 
Mark Gilmore. qui devait être 
passé par les armes, lundi pro- 
chain. pour le meurtre d’un gérant 
de motel & Frovo. Ce délai a pour 
but de permettre à la commission 
des gréées de se réunir pour exa- 
miner le cas du condamné à mort. 
Celui-ci avait refusé le dépôt de 
tout nouveau recours lui permet- 
tant de retarder sa fin ou même 
d’obtenir une commutation de sa 
peine. La commission ne pourra 
pas se prononcer avant jeudi 
18 novembre. L’intervention du 
gouverneur traduit le rpaTaise des 
autorités chargées d’ordonner 
l’exécution d’un condamné à 
mort, qui serait la première de- 
puis neuf ans. 

Plus d’une vingtaine de person- 
nes se sont déjà portées volon- 
taires pour faire partie du peloton 
d'exécution, composé de cinq 
ho mm es, et qui recevront l'équiva- 
lent de 875 F chacune pour leurs 
bons offices. 


Tontes les parties condamnent le nouvel attentat 
auquel a échappé M. Raymoitd Eddé 


De notre correspondant 


le RBX Le ministre kü-méme 
(attorney general), M. Edward 
Levl, avait Imposé au « bureau » 
de leu Edgar Hoover une direc- 
tive mettant fin à prés de qua- 
rante ans d'enquête permanente 
sur les activités « subversives » 
de certains groupuscules de gau- 
che, du moment qu’elles n'étalent 
pas de nature à a engendrer la 
violence ». L’exception qui vient 
d’être décidée à l’encontre du 
parti communiste n’est pas fondée 
sur les velléités séditieuses de œ- 
lui-d, encore moins sur le danger 
que représente sa propagande 
auprès des masses. D’après la 
direction du parti, scs rangs ne 
compteraient pas plus de 20 000 
adhérente réguliers, chiffre que le 
FJBX ramène lui-même à quel- 
que 4000. De toute façon, ce 
chiffre, comprend les Informateurs 
et agents du F£1 dont le nom- 
bre, paraît-il, est subfiantie]. 

Est-ce par eux que le * bureau b 
a reçu la pre u ve que le parti com- 
muniste américain, même s'il 
s'abstenait de prendre part aux 
opérations clandestines d’une puis- 
sance étrangère sur le territoire 
national, n’en était pas moins en 
relation avec des «cercles extré- 
mistes s étrangers résolument 
révolutionnaires ? M. Levl aurait 
fait également état des attaches 
que le parti conserve avec l'Union 
soviétique. 

Rappelons que le ministre de La 
justice — un profesesur de droit 
très respecté — et que le directeur 
du FJB X, M. Clarence Kelley, ont 
été nommés par l’administration 
battue aux dernières élections et 
qu’il est probable — et même cer- 
tain pour le premier — qu’ils quit- 
teront leurs fonctions quand 
M. Carter entrera à la Maison 
Blanche. 


(Publicité) 

CHANGER DE VIE ? 

Créons KIBBOUTZ nouveau agricole 
et hôtelier dans le Meguev. 

Groupe MIDBÀR 
* 18, rue Ddambre 75014 
Tü. : 531-75-72 


Beyrouth. — 1 a force arabe de 
dissuasion n’avait toujours pas 
bougé vendredi matin 12 novem- 
bre des positions qu’elle occupe 
depuis mercredi aux portes de 
Beyrouth. 

On apprend cependant, de sour- 
ces aussi bien phalangistes que 
palestino - progressistes, que la 
force devrait prendre position sa- 
medi à l’aube le long de la ligne 
de front qui traverse la capitale 
et sa banlieue. Toutes les parties 
ont donné leur accord à cette 
seconde phase de l’opération. Os 
estime qu’elle aura lieu sans 
heurt, bien qu'elle concerne une 
. zone plus sensible que celle inves- 
tie mercredi. 

Rappelons que la force de dis- 
suasion est Jusqu'à présent cons- 
tituée quasi «cftTnsi T^ flTienfc d’uni- 
tés syriennes, et que ceiles-cl sont 
seules à être entrées en action. 
Les deux mille trois cents sol- 
dats saoudiens, soudanais, li- 
byens de l’ex-farce de paix arabe 
rattachée à la force ae dissua- 
sion se contentent d’entourer un 
hôtel de Beyrouth-Ouest, où se 
trouve leur commandement, et de 
camper sur les pistes de l’aéro- 
port. 

La journée de jeudi, relative- 
ment ra iwe (Z) rfare l'ensemble; a 


contre le leader chrétien Liberal, 
M. Raymond Eddé. Des rafales 
de mitraillette ont été tirées sur 
lui à 16 heures, au moment où il 
arrivait en voiture devant son 
domicile du quartier Ha mr a. 
M. Eddé est sorti indemne de 
l’attentat, bien qu'il ait été ef- 
fleuré par deux balles, et qu’on 
ait tire sur lui presque à bout 
portant d'une voiture qui s’est 
arrêtée à quelques mètres de la 
sienne. Son garde du corps a été 
griè v ement blessé. M_ Eddé avait 
déjà été l’objet d’une agression 
armée le 25 mai dernier, perpé- 
trée dons le secteur conservateur 
chrétien du pays. Il avait alors 
été blessé. C’est le septième at- 
tentat dirigé contre lui depuis le 
début de sa carrière politique. 

Dans l’état d’anarchie qui 
règne à Beyrouth. U y a peu de 
chances que les agresseurs soient 
Identifiés et arrêta. M. Eddé. se 


fil Ce vendredi matin, toutefois. 
Beyrouth -Ouest a été encore soumis 
& un bombardement aveugle d’ar- 
t lllerle. 


• La Ligue internationale 
contre le racisme et l’antisémi- 
tisme (UC A) organise à la salle 
de la Mutualité, 24, rue Saint- 
Victor, à Paris, le lundi 15 no- 
vembre, à- 20 h. 30. un meeting 
sur les e violations des droits des 
minorités a. Des témoignages 
seront apportés par Anmesty 
Internationa], et des documents 
seront projetés par la LICA sur 
la situation des Kurdes et des 
juifs en Irak. 



rinfomiatique par objectifs. 


Ne laissez pas voire 
investissement s’égarer. 
Logabax vous propose 
l'informatique par objectifs 
(et un Petit Livre Bleu qui 
l’explique). 

Précisons ensemble votre 
? objectif. Ensuite nous définirons 
S' le système Logabax qui permet 
S de ^atteindre pleinement, 

| sans complexité inutile 
s et sans démesure. 



C'esl possible... 

Avec Logabax. Parce que /■' Pour recevoir 

la gamme Logabax est. > ^ à titre gracieux 

une vraie gamme, /le petit Vivre bleu 

complète, diversifiée, roaténels / de Logabax: 32 pages de 

et logiciels. La première / faits concrets, de cas 

gamme française pour / observés en réel, 

équipements autonomes ou S d'infonmations précises sur 

décentralisés. /quelques points chauds 

Et maintenant - quel est / de l'informatique, retournez • 
votre objectif? ce bon-information 

-- h LOGABAX, Service Livre Bleu, 

r" 243 bis, boulevard Perelre 75017 PARIS 

ou appelez le Service Livre Bleu de Logabax à 907.78.73. 


refusant à accuser qui que ce 
soit, a émis l'hypothèse que 
l’attentat auquel U a échappé 
pouvait constituer un avertisse- 
ment à tous ceux qui, à son Ins- 
tar, émettent des « opinions gui 
dérangent ». Il a constaté à ce 
propos qu'aussî bien les Pales- 
tiniens que la gauche, par la voix 
de M. Joumblatt, ont cessé de 
protester contre la présence mili- 
taire syrienne au Liban, et qu’il 
est le seul à continuer à le faire. 
e Je soupçonne, nous a-t-II dé- 
claré, ceux gui se plaignent des 
propos que je. tiens d’être les ins- 
tigateurs de l’attentat. Je suis un 
démocrate; je me suis dédoré 
contre toute occupation de ce 
pays ; et fai dit que le Liban pas- 
sait sous mandat syrien- Si Von 
croit me faire taire en tirant sur 
moi, an se trompe. Je n’en dé- ! 
fendrai que plus énergiquement 
les libertés démocratiques et la 
souveraineté du Liban. * 

L’attentat contre M. Eddé a été i 
largement réprouvé. Le président 
de la République. M. S&rkis. a 
été le premier à exprimer sou 
Indignation. La plupart des rfiafs 
palestino-progresalstes, ainsi que 
les leaders musulmans tradition- 1 
nels. se sont rendus au domicile 
de M. Eddé pour lui pr ésen ter 
leurs vœux. Dans le camp d’en 


M. Pierre GemayeL a vigoureu- 
sement dénoncé l’attentat. Ml Ca- 
mille Chamoun, chef du FJt.li, 
l’a également condamné. 

Bien que l’émissaire de la Ligue 
arabe. M. Kholi, ait déclaré que 
l’attentat contre M. Eddé consti- 
tue une tentative de sabotage de 
l’initiative de paix arabe, 11 ne 
semble pas qull doive Influer sur 
le cours des événements, et per- 
turber la mise en place de la 
force d'intervention arabe. 

LUCIEN GEORGE. 


• A Tel-Aviv, on reconnaissait, 
jeudi il novembre, dans les mi- 
lieux Informés israéliens, cités par 
l'AJ-P., que l’artillerie Israélienne 
Intervenait au Sud-Liban, à partir 
de positions situées en Israël, pour 
porter aide à des villages chré- 
tiens attaqués par des fedayin. 


A travers 
te monde 


Colombie 


LES TROIS ORGANISA- 
TIONS DE GUERILLA 
POURRAIENT S’UNIR pour 
former une armée révolution- 
naire du peuple, annonce un 
communiqué de l'Armée de 
libération nationale (E.L.TL. 
castriste), l'un des trois mou- 
vements intéressés. Les deux 
autres sont l’Armée populaire 
de libération (SLPS^, pro- 
chinoise) et les Forces armées 
révolutionnaires de Colombie 
(PARC prosovlètique). Ce pro- 
jet est fait, notent certains 
observateurs, alors que rELN. 
et l’Epi», connaissent une 
crise interne. — (A JJ*.) 


9 LA BANQUE HISPANO- 
AMERICAINE, troisième ban- 
que espagnole; vient de créer 
un précédent impartant en 
décidant, le jeudi 11 novem- 
bre. de réintégrer dans leurs 
fonctions tous les employés 
qui auraient été licenciés pour 
activités politiques depuis la 
guerre civile. Par ailleurs, la 
banque a décidé de verser une 
pension complémentaire de 
11 000 pesetas par mois à tous 
les ancie n s employés de la 
banque, qui ont dû la quitter 
pendant La guerre civile ou en 
raison de ce conflit. Cette 
pension ne peut toutefois être 
cumulative si les retraités 
bénéficient déjà d’une autre 
pension. — (A JJ*.) 

9 LE JUGE MILITAIRE chargé 
d'instruire l'affaire de l’assas- 
sinat de l’amiral Luis Carrera 
Blanco a lancé des mandats 
d’arrêt contre onze Basques 
soupçonnés d'avoir participé à 
cette affaire et d'appartenir 
à l’ETA. annonce l'agence 
Logos, le Jeudi U novembre. 
— (AJ P J 

Italie 

• L'ÜNITA S’EN PREND, une 
nouvelle fols, ce vendredi 
12 novembre, aux autorités de 
Prague à propos de la grève 
de la faim qu’observe en Tché- 
coslovaquie un prisonnier po- 
litique, M. Milan HuebL L'or- 
gane italien du P.C. rend 
hommage à ce mhltant com- 
muniste resté fidèle à la 
« ligne Du b ce k ». Le Journal 
écrit que e cette affaire est 
d'une extrême gravité s. Elar- 
gissant le débat, il écrit : 
« Ce qui continue à survenir 
en Tchécoslovaquie démontre 
combien on est encore loin de 
cette e normalisation s qui 
fut plusieurs fais promise de- 
puis 1S69. » — (Corresp.) 


A OFFRIR SON AIDE TECHNIQUE 
AUX PAYS ARASES 
PRODUISANT 10IR MATERIEL 
D&BISIF 

déclare le premier minisire 

Le Caire (ASSJ. — « La 
France est prête à offrir son aide 
technique aux pays arabes produi- 
sant eux-mêmes leur matériel dé- 
fensif ». déclare VL Raymond 
Barre, dans une interview au quo- 
tidien Al Ahram, le vendredi 
12 novembre, le premier ministre 
français, qui arrive ce vendredi 
soir au Caire pour une visite offi- 
cielle de quatre jours, Indique 
que « 2a coopération militaire 
franco-égyptienne montre le désir 
de la France de maintenir V équi- 
libre dans la région du Proche- 
Orient ». 

Concernant la crise p roche- 
orientale. ML Barre affirme que 
« Israël doit évacuer les terri- 
toires arabes occupés en 1967. La 
France considère comme néces- 
saire de reconnaître aux pays du 
Proche-Orient le droit de vivre 
en paix dans des frontières sûres, 
reconnues et garanties. Elle a 
toujours reconnu au peuple pa- 
lestinien le droit d’avoir sa pr opre 
nation ». e La France est prête à 
participer, à un système de garan- 
ties internationales qui devrait 
être nécessairement établi. ». 

Evoquant la crise libanaise, le 
premier ministre exprime sa 
satisfaction devant le télé modéré 
que Joue l’Egypte. 

Pariant enfin de la question des 
prix du pétrole, dam le cadre de 
la conférence Nord-Sud, ML Barre 
indique qull est « normal que 
l’intérêt des pays exportateurs de 
pétrole soit pns en. considération » 
et que « ta Fronce ne ménagera 
aucun effort pour que cette confé- 
rence (entre les pays industrialisés 
et ceux en vote de développement) 
puisse résoudre ce problème, et 
qu'eüe participe à rétablissement 
d’un système économique interna- 
tional tout à fait nouveau ». 
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(Dessin de KO SE.) 


9 Un accord pour les travaux 
d’agrandissement du canal de 
Sues a été signé au Caire. Jeudi 
il novembre, entre l’organisme du 
canal et la société japonaise 
Fentha-Orean. Cet accord pré- 
voit te déblaiement de 20 kilo- 
mètres du secteur méridional de 
la vote d’eau, dans le cadre de 
la première phase des travaux 
d 'agrandissement du eaaaL 
L’achèvement de cette première 
étape permettra le passage de 
pétroliers de 150 000 tonnes à 
charge et de 300 000 tonnes à 
vide. — (ASS.) 


SANS OPPOSITION AMERICAINE 


U Conseil de sécurité condamne 
la politique d'Israël dans les territoires occupés ^ 

De notre correspondant f... . 


Nations unies (New-York). — 
Le Conseil de sécurité, convoqué 
à la demande de l’Egypte pour 
examiner — pour la troisième 
fols en un an — la situation dans 
les territoires arabes occupés par 
Israël, a terminé ses travaux 
jeudi il novembre, ms publiant 
une déclaration de son president, 
M. Ulueea, le délégué du Panama, 
au nom de tous les membres du 
Conseil, n s'agit d'une compi- 
lation des accusations portées et 
des résolutions adoptées précé- 
demment contre Jfcnël, concer- 
nant en particulier les Lieux 
saints (profanation) et. de façon 


(expropriations, violations de la 
convention de Genève, transferts 
de populations, etc.). 

Cette condamnation d’Israël a 
été atténuée, de façon à permettre 
aux Etats-Unis de ne pas s'y 
opposer, et même de ne pas trou- 
ver refuge dans l’abstention. 

Le délégué américain 1 s’est 
efforcé néanmoins d’expliquer à 
l’opinion américaine la raison 
pour, laquelle U Jugeait possible 
d’adhérer à ce document, 
VL Sherer a rappelé que tes Etats- 
Unis étalent favorables à l’appli- 
cation de la convention de 
Genève et au retour des personnes 


déplacées. H s’est dit — pour la 
première fols — inquiet en ce 
qui concerne la sécurité des Lieux 
saints. H a toutefois jugé « exces- 
sives et partiales » les critiques 
qui avalent été adressées à Israël, 
et a donné acte an gouvernement 
de l’Etat hébreu du fait qull 
avait condamné les profanations 
commises. 

M. Sherer a déclaré, pour finir, 
que le Conseil n’avait abordé que 
les symptômes et pas le fond du 
problème. Celui-ci : ne -pourrait 
trouver de solution., séton lui. que 
dans le cadre d’un règlement fondé 
sur les résolution» JM2 et 338 des 


Conseil de sécurité, ira pas seule- 
ment révélé que les Etats-Unis 
se démarquaient encore un peu 
plus que précédemment par rap- 
port à -Israël, elle .a permis à 
l'Egypte et à la Syrie de mani- 
fester ‘ leurs retrouvâmes sous 
l'égide saoudienne. — L. W. 


0 Uns charge a explosé , jeudi 
Il r novembre, dans un super- 
marché de Fetah-Tlkva. dans la 
hanlieue de Tel-Aviv, faisant 
plusieurs btessès, a annoncé le 
correspondant de la radio israé- 
lienne. — (AS JP.) 
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AFRIQUE 


Maroc 


La campagne ponr les élections municipales a été marqnée 
par une grande liberté de parole 


Rabat. — Dans les 830 com- 
munes (1) du royaume, y compris 
celles des provinces 
6 534 345 électeurs sont appelés ce 
vendredi 12 novembre à élire 
leurs 13 382 représentants aux 
conseils communaux. 

Douze membres du gouverne- 
ment — quatre ministres, sept 
sous-secrétaires d'Etat et le haut 
, c omm is s aire & la promotion na- 
‘ üonaJe — sont parmi les candi- 
dats indépendants. Les femmes 
représentent près de la moitié de 
l'électorat (3 111 327 sont ins- 
crites), mais une quarantaine 
seulement figurent parmi les 
quelque 42 400 candidatures rete- 
nues après rejet ou désistement 
de quelques centaines. 

La. ventilation rigoureuse sous 
des étiquettes politiques reste 
laisée. car une partie des indé- 
pendants relèvent, en fait, de tel 
ou tel parti, ou en sont très pro- 
ches. Des chiffres précis font 
défaut, même à certains respon- 
sables politiques: Ainsi M* Abder- 
rahim Bouabid, premier secré- 
taire de l’Union socialiste des 
forces populaires (UJB.RF.). nous 
‘ a dit que son parti pouvait dé- 
nombrer « de 7000 à 9 000 can- 
didats ». Il expliquait cette marge 
par le .fait que ce parti a effec- 
tivement présenté des candidats. 


(1) lies communes sont réparties 

..sa communes urbaines — ou mtmi- 
dptlités — et communes rurales. 

(3) Le Conseil national réunit 
■oos la présidence du premier minis- 
tre les responsables des partis sui- 
vants ; Isùqtel, Union socialiste des 
forces populaires. Mouvement popu- 

- lalre, Mouvement populaire démo- 

- astiqua- et constitutionnel, p arti 
démocratlqna constitutionnel, parti 
libéral progres sis te, parti du piwaèa 
et du socialisme et parti do l’action. 

' te responsable de l’Union nationale 
des forces populaires, u. Abdallah 
Ibrahim, s’est retiré du C onseil 
national. 


De notre correspondant 

mais que d’autres, des 

communes où U n’est pas ona- 
nisé, se sont manifestes en ind£ 
quant qu’ils entendaient se ré- 
tamer de 1TJAPP. Tous les 
J®* cherché & être présents 
partout où ils le pouvaient, le 
plus grand effort ayant été 
accompli par ITStiqlal, qui a des 
candidats dans la quasi-totalité, 
des circonscriptions. Quant aux 
indépendants, M. Ahmed AlaonL 
ancien ministre, a estimé 
Mar oc -Soir qtfjjs constituent no 
« coinwi/ », et « l'événement le 
plu s im portant et le plus ortfftnal 
ae cette campagne ». 

Cette dernière a été marcruée 
pu une grande liberté de parole, 
même quand les orateurs, h<u« 
les meetings ou les réunions pu- 
bliques, mettaient en «n» les 
responsables. Ni la monarchie, ni 
D,<mt été contes- 
tée C est d ailleurs le souverain 
qui est à l’origine de la création 
du Conseil national (2) qui a 
permis aux responsables des 
partis politiques de contrôler le 
déro ulement de la ra-mpag-no élec- 
torale et la préparation du scru- 
tin. Des résultats positifs ont été 
obtenus, insuffisants cependant 
aux yeux des leaders de l'oppo- 
sition. Ceux-ci estiment que lé 
comportement de certaines auto- 
rités subalternes a souvent des- 
œrvi leurs candidats. L'adminis- 
tration supérieure réfute cette 
critique, car. dit-elle, elle n’a pas 
cessé d’intervenir pour rappeler 
àses agents l'obligation de neu- 
tralité, et a révoqué dix -sept 
chioukh (chefs de fraction de 
tribu) ou mokaddemine (chefs de 
■ quartier) qui ne l’avaient 
respectée. 

Selon les chifrres officiels, plus 
de la mol tlL. des électeurs a moins 


de 45 aru, (2 724 928 sont figés de 
21 & 34 ans et 1516 393 de S5 à 

44 ans). Chez les candidat-c 

éli gi bles & partir de 25 ans — une 
proportion sensiblement analogue 
apparaît avec 19.76 % des candi- 
date- figés de 25 à 34 ans, et 

80,90 % figés de 35 fi 44 a-ns . Le 
reste se situe pour 29.60 % h » n S 
la tranche d’âge de 45 fi 54 ans. 
et ponr 19,74 % dans la tranche 
d âge supérieure à 55 ans. 

La diminution très sensible du 
nombre des illettrés parmi les 
candidats est particulièrement 
notable. Les élections précédentes 
aux conseils communaux en 
avaient fait apparaître 30 %. n 
n’y en a actuellement que 45 %. 
Quan*, au reste des candidats. 
35 % ont suivi des- études pri- 
maires et 20 % des études secon- 
daires ou supérieures. Cette 
évolution est de nature & faciliter 
l’application de la nouvelle charte 
c omm u na le qui entrera en vigueur 
après les élections. Plus libérale 
que la précédente, elle donne, 
entre autres dis pos t.<nr>a un -g- 
présidents des conseils commu- 
naux des compétences dont l’exer- 
cice requiert un certain niveau 
intellectuel, et qui vont Jusqu'au 
transfert fi leur profit de s pou- 
voirs reconnus aux pachas et ptt t 
caïds en matière de police admi- 
nistrative communale. 

Le fait dominant reste que les 
élections se déroulent «irai Rang 
les trois provinces sahariennes. 
Cent soixante-deux sièges sont fi 
pourvoir dans les seize municipa- 
lités ou communes ; 16 772 élec- 
teurs, dont environ la moitié de 
femmes, sont inscrits sur les listes 
électorales. Leur vote est d'ores 
et déjà tenu ici pour imf» auto- 
détermination consacrant l'Inté- 
gration au royaume de cette 
partie du Sahara occidental. 

LOUIS GRAVIER. 


Angola 

Un an après l’indépendance 

LE PRESIDENT NETO 
DENONCE L’« AGRESSION 
DE L’IMPÉRIALISME» 

Le gonreenement «ngnim» a célébré 
JeraU il novembre le premier anni- 
versaire de l'Indépendance du pays. 
Plusieurs milliers de militants du 
H-P.LA^ le parti an pouvoir, ont 
participé fi Faiand a & on rassemble- 
ment populaire. 

An cours de ce meeting, le prési- 
dant Agosttnbo Neto a dénoncé 
l’ a agression a dont est victime 
l’Angola à partir des s bas» de 
l’Impérialisme a en Namibie. ■ Nos 
ennemis ne désarment pas, a-t-U 
« U*: e t nous devons liquider défini- 
tivement les dernières poches de 
résistance des fantoches. » H. Neto 
a également laiss é entendre que son 
pays pourrait venir en aide aux 
org an i sati o n s nationalistes d'Afrique 
australe. 

écho à cet avertissement: le 
ministre sud-africain de la défense, 
y* P- Botha, a déclaré Jeudi que 
Pretoria a répliquera durement et 
avec le maximum de sa puissance 
de frappe » au cas où les troupes 
angolaises Interviendraient en Na- 
mibie. 

D’autre part, selon te « Financial 
Times s, M. Jorge Sangumba, 
ministre des affaires étrangères de 
rUNIXA, mouvement que combat- 
tent les troupes du BLP.LA. et les 
fo rces cuba ines dans le sud du pays, 
se trouverait actuellement en Afrique 
du Sud. HL Sangumba tent e rait 
d’obtenir ans aide matérielle de 
Pretoria- - (AJJ, Reuter.) 
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République 

Centrafricaine 

LE PRESIDENT BOKASSA 
fera une visite officielle en 
Chine fi partir du lundi 15 no- 
vembre: — (Reuter.) 


comprendre la 
Grande-Bretagne 

d aujourd'hui 



un volume cartonné 
117.5 x 23 cmj. 

608 pegee. 


L ENCYCLOPÉDIE DE LA CIVILISATION BRITANNIQUE 
est l'ouvrage clé pour recenser les données, pénétrer 
les rouages de la vie économique, socîalB et politique, 
saisir les mentalités, les attitudes et les comportements, 
c’est-à-dire pour connaître et comprendre la Grande- 
Bretagne d'aujourd’hui. 

Un ouvrage indispensable aux étudiants et aux ensei- 
gnants - du secondaire au supérieur- mais aussi aux 
journalistes, hommes d’affaires, politiques et à tous 
ceux qui s'intéressent à l’actualité. 

Pan 

MUL BRENNAN - BERNARD CASSEN - JEAN CHARLOT- MONICA 
CHARLOT • ISABELLE CROIZAHO ■ BERNARD LEFEBVRE D’HELLEN- 
, DE ** PRESLE * ARMAND K1MY • VÉRONIQUE 

LfUUDIER «JEAN MANfTRI • ROBERTRALAC1N • ÉMILE RCY • ROLAND 
“ Jacques marzellier ■ mjchel mqpin • andrée she- 
* MONrCA CHAra - 0 ^ professeur i nu* 

ENCVCI0PEIHE 

de lAcnnusAnoN 

BRITANNIQUE 

LAROUSSE CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
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“Séquoia" 278 m, 8 pièces. Autres modèles plam-pied ou à étage* 

Domaine 

deL’Ormoie 


Tbnt près dacharmant village delà Qnene- 
en-Brie, au grand calme, voici un Domaine 
situé sur un terrain vaflonnéjàdeuxpas des 
magasins, des supermarchés etdes équipe- 
ments sportifs. 

Üne sortie de EAutoroute A4 rendra bien- 
tôt son accès extrêmement facile depuis 
Plaiis. A la gare de Pontault-Combauit, 
situèeà3,51anduDomafflê 2yfi40 tains 


par jour pour Bans. 

Nous y construisons 4 modèles de grandes 
et Immenses maisons, de 134 à 278 m 3 , 5 à 
8pïèces»2à3s.d.h, toutes dans de vastes 
jardins de 600 à 1800 m 2 . 

AuDomaine deIX)imqie,YDusvivreztmite 
fannée comme ai vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


~r i 




f 


■fc 


ik 


t ÏÏrêne 1 184 6 pièces. Autres tnodèles plcun-pied ou à étage. 

Domaine 

deMontmélian 


voici le Domaine qui, an nord de Paris, 
présente fe pkis ti&outs majeurs : fermiri 
doucement vaQonné, cerné de bais et 
exposé pleia sud, janfins de700àl800in 2 ' 
piscine çhanfîee, femrâ^ cîub-house, éco- 
les, commerces. 

H se trouve à 2 km d’une sortie de FAufn- 
route Al, A la gare de Surviflieis, située à 


pour Paris: 

Nous y construisons 5 modèles de grandes 
maferans, de 135 à 278 m 2 , 5 à 8 pièces, 2 à 
3 s. dL b_, toutes idatàjneatent ^1™™» . 
Au Domaine de Montra éüan, viras viviez 
toute fa mé e comme es vacances, tout en 
conservant vos activités et’vos relations 

parigenne s. 


rare des maisons- 

ÈLES TOUS LESA 
BElOHàlSH. 


^Bd Périphérique 

Po mala o ! 
Joinville 'î** 

r M Jus 

^ Porto de 
Bwrcy ** 
Direction Nancy 


A 15 KH 

A L'EST DE PARIS 
FARE34ET1AN4 


VENEZI>ÈS{*tfBEKEND VBTIERIES MA3S0NSM0DÊLES DÉCORÉES Effi A QRSINtr 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMEm»TION. NOTEZ EADRESSE. 
94530ZA QUBÜBENBRIE CEÊL.S3SL7L3Q) 


g SurvdTpafBi 

■£ Ermsnonvifiei 
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VBIIE DES MUSONS- . 
MODÈLES T00S LES JOURS Ü 


DElORàUfl. 


Porte de 
laChepebe ' 


Roiasy 


Porte do , 
. Bagnotetl 


A 25 KM DE PARIS 
PAR L’AUTOROUTE 
■MD 


95470 SâINTWf 135 ffÉL. 47L56 l 55) xusasais. 
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POLITIQUE 


LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES DU WEEK-END 


M. Chirac et cinq anciens secrétaires d’État tentent de reconquérir leurs sièges 


Un ancien premier ministre et 
cinq anciens secrétaires d'Etat 
tenteront de reconquérir, dimanche 
14 novembre, les sièges de dépu- 
té qu'ils occupaient avant d'étre 
appelés à exercer des fonctions 
ministérielles. II s'agit de 
MM. Gabriel Péronnet. radical, an- 
cien secrétaire d'Etat à la fonc- 
tion publique (Allier. 4* circons- 
cription) ; Jacques Chirac, U.D.FL, 
ancien premier ministre (Cor- 
rèze, 3*1 : Aymar Achllle-Fauld, 
Gauche réformatrice, ancien se- 
crétaire d’Etat aux postes et 
télécommunications (Gironde. 5") ; 
Jean Tiberi, U.D.FL, ancien secré- 
taire d'Etat aux industries alimen- 
taires (Paris, 3*) : Gérard Ducray, 
républicain indépendant, ancien 
secrétaire d'Etat au tourisme 
(RhônB, 10”) et Bernard Dastre- 
mau, républicain indépendant, 
ancien secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères (Yvelines, 5”). 


Les résultats du premier tour de 1973 dans les six circonscriptions concernées 


Inscrits i Vêtants [Sof.ap.l Abst. | Ext t- et P-S.d. i 


8jhL A (, 


ïi W* 


ALLIER (*• dre.) 68 369 54 638 53 427 I 20,09 


— 1 — 12 165 I 22,17 6175 1L55 1 — t — I 23912 44,73 — 


— U 173 ïfcSl — 


CO&SEZE (3* drc.1 44 983 38 686 3SS20 1339 


239 10 580 27,83. 6577 1730 — — — — — — 19 867 51,73 — W 

— 8496 IS 33 — — 12 027 83,83 8 475 1034 17 562 34,79 — — — 


GIRONDE (5- dre.) 64 019 51685 50475 1935 — — 


PARIS (3* clic.) .. U 461 34 730 34 317 Z133 2510 J 8,48 J 5 948 14,71 5269 1333 — — 3857 11.53 — — «•" j ~ aTO 

RHONE <10* cire.) 30510 39389 38 539 22^1 1854 4JSI 5025 13,03 7758 20.13 — — 7 036 IL2S — — “ — 16888 j 43,71 “* — 

TTEUXES (5* cire.) 55 450 45 418 44 839 1839 2 928 | 633 | 9 967 2&24 5 090 11,35 — — 5 652 12.M 4 541 9,46 — — 13 912 1 31.82 3049 4,73 


1309 39.88 — | — 3 4*1 UjR 

■— — 16866 ! 43,76 — _ 


Nous rappelons dans le tableau 
ci-dessous ce qu'avaient été les 
résultats, dans les circonscrip- 
tions concernées, le 4 mars 1973, 
date du premier tour des dernières 
élections générales. Le pourcen- 
tage qui figure à côté de chaque 


nombre est celui des voix recueil- 
lies par rapport aux suffrages 
exprimés. 

Pour l'ensemble des six cir- 
conscriptions, les résultats avaient 
été les suivants : 

Inscrits : 327 783 


Votants : 264536 
Abstentions : 63247 (19,29 %) 
Suffr. axpr. : 259617 


• OPPOSITION : 152940 voix, 
soit 58£0 «/* des suffrages expri- 
més : extrême gauche, 8490 


PARIS : une riche palette 


D Faut remonter aux premières élec- 
tions Législatives de la V e République 
pour trouver dans une circonscription 
législative plus de candidats que les 
quinze qui, dimanche. 14 novembre, bri- 
gueront le siège de député de la 3 e cii> 


conscription de Paris, devenu vacant du 
Fait de la démission de la suppléante de 
M. Jean Tiberi, secrétaire d’Etat aux 
industries agro-alimentaires du 12 Jan- 
vier au 25 août 1876. Seize candidats 
s’étaient en effet affrontés en novembre 


Dans ta mythologie parisienne, le 
cinquième arrondissement c'esl (a 
quartier Latin, haut lieu de débats et 
de controverses politiques. En réalité, 
ii est habité par une population 
vieillissante et très composite au 
sein de laquelle on compta prés de 
20 Va d'ouvriers de petites entreprises 
(plombiers, relieurs). Les artisans et 
les commerçants sont nombreux, de 
même que les femmes qui travaillent 
— notamment en laisà'nt des 
ménages — el les retrailés. Un 
noyau d'enseignants a toujours vécu 
dans ces quartiers riches en établis- 
sements scolaires et universitaires 
Le cinquième arrondissement a été 
victime d'une lente érosion qui lui 
a lait perdre près de 30°/» de ses 
habitants en dix ans, et la rénovation 
urbaine a provoqué une certaine 
mutation de population. La création 
de studios et appariemsnts à poutres 
apparentes, et la spéculation immo- 
bilière qui en a résulté ont contribué 
à chasser les habilants à bas 
revenus su profit de cadres moyens 
et supérieurs. Les candidats de 
gauche consacrent d’ailleurs une 
bonne partie de leur campagne à 
dénoncer celte situation. 


Un communiste d’exception 


Une chose est sûre en tout ces : 
électoraiemem parlant, le cinquième 
arrondissement n'est pas assimilable 
à la population étudiante qui la 
hante et dont les membres — quand 
ils sont Inscrits sur les listes élec- 
torales — votent en règle générale 
dans leur commune d'origine. On 
peut dès lors s'étonner que quinze 
candidats, dont trois se réclament 
des divers courants trotskistes, aient 
cru utile de se présenter & l'élection 
législative partielle comme s'ils 
avalent confondu la salle de la 
Mutualité el le quartier qui l'entoure. 
Il est vrai qu'une telle prolifération 
est habituelle dans cette circons- 
cription, où treize candidats s'af- 
frontaient dé|é en 1973 et en 1968. 

M. Jean Tiberi, qui connaît A fond 
ce secteur — où il est né — cherche 
pour sa part à exploiter eu mieux 
cette situation en * collant » le plus 
possible aux problèmes locaux 
d'équipement, de voirie, d'animation, 
et en assimilant l'ensemble de ses 
adversaires de gauche à l'univers 
- révolutionnaire ». 

Aux trois trotskistes, Mlle Sabine 
de Spirt (Lutte ouvrière), MM. Pierre 
Fougeyrollas (Organisation commu- 
niste internationaliste) et Henri Weber 
(Ligue communiste révolutionnaire), 
s'ajoutent, en effet, M. Victor Leduc, 
membre du secrétariat national du 
P.S.U., et MM. Jean Elielnstetn, 
membre du P.C.F., et Pierre Guïdoni, 
conseiller socialiste de Paris, ani- 
mateur dB la minorité du P. S (le 
CERES), qui se présentent pour la 
première fois è une élection légis- 
lative (M. Eileinstein avait été candi- 
dat suppléant en 1963). 

Celte récusation globale des • révo- 
lutionnaires - et en particulier du plus 
dangereux d'entre eux, le candidat 
socialiste, est pratiquement (s seul 
thème politique abordé par l'ancien 
secrétaire d'Etat aux industries agro- 
alimentaires. U mène sa campagne 
salon les règles chères è M. Frédéric 
Dupont, député républicain indépen- 
dant de la cinquième circonscription 
de Paris, réglant les problèmes per- 
sonnels. multipliant les interventions, 
plus conseiller municipal que légis- 
lateur national. 

SI M. Tiberi n'a demandé A aucun 
membre du gouvernement de venir 
l'épauler, c'est parce que ses rela- 
tions avec les diverses composantes 
de la majorité ne sont pas dépourvues 
d'une certaine ambiguïté. Fidèle de 
M. Jacques Chirac, il a toujours eu 
des rapports difficiles avec les répu- 
blicains indépendants et les cen- 
tristes. notamment lorsqu'on 1871 ii 
présidait te groupa Paris-Majorité au 
Conseil de Paris. Lors de la dernière 


élection présidentielle. Il a mené 
dans [a troisième circonscription de 
ta capitale une campagne active en 
faveur de M. Ch aban -Delmas, adop- 
tant lors du second tour, une attitude 
beaucoup plus réservée. 

A l'époque, le comité de soutien 
à M. Giscard d'Estaing était locale- 
ment animé par M. Albert Brimo qui. 
au nom du Centre démocrate, avait 
obtenu, lors des élections législa- 
tives de 1973. 1153 ."/a des suffrages 
exprimés. Soutenu per un certain 
nombre de militants républicains 
indépendants et centriste, qui ne se 
résignent pas à appuyer un porte- 
paroie de l’U.D.R. et ont constitué 
un Centre de rechercha et d’action 
de la majorité présidentielle. Il se 
présente â nouveau bien que désa- 
voué par les instances nationales du 
C.N.I.. des R-I. et du C.D.S. Son 
espoir est de Figer l'essentiel des 
voix qui s'étalent portées sur son 
nom en 1973, d'une part pour mettre 
en ballottage M. Tiberi. d’autre part, 
pour disposer d'un élément de négo- 
ciation lors de la mise au point des 
listes de la majorité pour les élec- 
tions municipales. 

La perspective d’affronter un 
second tour n'effraie pas partieuliè- 
ment M. Tiberi. Elu comme suppléant 
en 1957 et en 1986, devenu député 
la même année après l'entrée de 
René Capitant au gouvernement, 
réélu en 1973, il a toujours eu à 
subir un ballottage. Et cette année 
la dispersion des voix va être parti- 
culièrement Importante puisque, outre 
MM. Tiberi et Brimo, l’électorat de 
droite et de la majorité est sollicité 
par cinq candi datB. M. François Van 
Aider, membre du groupe d'extrême 
droite Action Jeunesse, reproche à 
M. Le Pen d'avoir soutenu M. Gis- 
card d'Estaing tors du second' tour 
de l'élection présidentielle. Le Front 
national de M. Le Pen est, quant à 
lui. représenté dans le scrutin par 
M. Alain Renault M. Robert Azoulay, 
membre du parti libéral de France, - 
qui avait recueilli 90 voix dans la 
circonscription en 1968, tente uns 
nouvelle expérience. M. Jean Mamel, 
indépendant, se présentant comme 
démocrate social, est lui aussi sur 
les rangs, dé même que M Christian 
Azals. membre de f 'Union des jeunes 
pour le progrès (jeunes gaullistes] 
qui se situe déjé aux frontières de 
la gauche puisqu'il bénéficie du sou- 
tien de M. Michel Joberi, fondateur 
du Mouvement des démocrates, et 
de MM. Léo Hamon et Jean Char- 
bennei. anciens ministres gaullistes 
partisans d'un accord avec l'union 
de la gauche. 

Décidé A conserver (e capital de 
voix de la majorité, M. Jean Tiberi 
manœuvre avec prudence. Par exem- 
ple, il cite sur son affiche officielle 
les diverses formations qui sou- 
tiennent sa candidature sans préciser 
A laquelle il appartient personnelle- 
ment 

SI -l'ancien secrétaire d'Etat béné- 
ficie. en théorie, d'une avance confor- 
table sur la gauche (il devançait son 
concurrent socialiste de 4 614 voix 
en 1973). il se mélie néanmoins de 
la poussée du P.S. et des commu- 
nistes. d'autant que les deux princi- 
paux partis de gauche font un effort 
particulier. Ce n'est pas seulement 
pour tenter de conquérir te siège de 
M. Tiberi, c'esi aussi parce que les 
dirigeants de la fédération de Fÿris 
du P.C.F. savent bien que les socia- 
listes s'appuieront sur les résultats 
pour démontrer l’accroissement de 
leur audience et réclamer en consé- 
quence qu'une place plus importante 
leur soit faite sur les listes pour les 
élections municipales. Aucun scrutin 
n'a, en effet, eu lieu dans la capi- 
tale depuis 1973, et les respon- 
sables du P.S. craignaient de ne 
pouvoir comptabiliser A Paris ta 
poussée qu'ils ont effectuée au plan 
national à l'occasion des dernières 
élections cantonales. C’est pourquoi 
le P.C.F. a fait appel A un candidat- 


vedette et présente M. Jean Elletn- 
stein, directeur adjoint du Centre 
d'études et de recherches marxistes, 
mais surtout porte-parole au sein de 
sa formation des partisans d’une 
dêslallnisation complète du parti. 

Le score qu'il réalisera dimanche 
est, dès lors, important dans la rap- 
port des forces entre partenaires de 
l'union de la gauche, mais aussi 
dans le débat qui se déroule à (Inté- 
rieur même du P.C.F. Si M. Elieins- 
tein peut dire qu'il progresse plus 
que les autres candidats de son 
parti, les thèses qu'il développe au 
sein de sa Formation s'en trouveront, 
en quelque sorte, accréditées. Dans 
le cas contraire, son combat devien- 
dra très difficile. 

On constate que s’il est prudent 
et n'avance rien oui puisse lui valoir 
les foudres du bureau politique de 
son parti, il n'est pas pour autant 
- couvert » systématiquamanL Ainsi, 
n ; M. Marchais, ni M. Leroy, ni 
même M. Paul Laurent, pourtant res- 
ponsable des fédérations commu- 
nistes de la région parisienne, n’ont 
jugé utile de venir le soutenir loca- 
lement L’Humanité elle-même est 
loin de lui accorder un traitement 
de faveur, alors que pourtant l’In- 
fluence du quotidien communiste 
dans la capitale est sans commune 
mesura avec celle qu’il peut avoir A 
Ussel ou A Lesparre-Médoc. 


Un socialiste raisonnable 


SI les principaux dirigeants du 
P.C.F. n'ont pas souhaité se trouver 
sur la même estrade que M. EUein- 
steïn, c'est parce qu'ils n'ont pas 
désiré cautionner un discours plus 
toléré qu'accepté. Ou'est-ce, en effet, 
que ce communiste qui n'introduit 
pas ses réunions publiques par un 
discours mais en appelle directement 
aux questions 7 Qui dialogue longue- 
ment A la Mutualité avec des contra- 
dicteurs trotskistes, dont M. Henri 
Weber, candidat de la' Ligue commu- 
niste révolutionnaire 7 Qui s'élève 
contre la politique de l'Union sovié- 
tique A l’égard de ses ressortissants 
Juifs 7 Qui récuse toute répression 
sexuelle, et notamment contre l'homo- 
sexualité. et s'émeut que le cinéaste 
soviétique Serge Paradjanov soit pour 
cela Incarcéré en U.R.S.S. 7 Qui. 
comme M Enrico Berlinguer en Ita- 
lie. estime que le maintien de la 
Francs dans l'OTAN par un gouver- 
nement d’union de la gauche aura au 
moins l'avantage de lui éviter de 
connaître le son de la Tchécoslova- 
quie 7 Qui prend position en faveur 
d'une défense nucléaire, contraignant 
un représentant de la direction de 
son parti A rappeler que telle n'est 
pas la position du P.C.F. ? (le Monde 
du 10 novembre). 

Le phénomène est suffisamment ex- 
ceptionnel pour que M Eileinstein 
puisse espérer au moins retenir l'al- 
lention des électeurs. Ceux-ci. pour- 
tant. ne se pressent pas à ses réu- 
nions. ce qui pourrai! prouver que 
tous leB militants communistes de 
la circonscription ne se reconnaissent 
pas en lui. 

Le parti socialiste a. lui aussi, (ail 
appel à i'un de ses responsables 
nationaux. M. Pierre Guïdoni. mem- 
bre du bureau exécutif du P.S-, 
appartient toutefois A la minorité du 
parti et a dû faire campagne au 
sein des sections de l'arrondissement 
pour être préféré su candidat, plus 
modéré, qui avait représenté le P.S. 
en 1973, M Letonturier. Certains res- 
ponsables du P.S avalent même un 
moment songé A présenter dans la 
circonscription Fa comédienne Annie 
Girardot, dans le double espoir de 
réaliser une opération spectaculaire 
et d’écarter ainsi de l'Investiture un 
animateur du CERES. L'idée n'a pas 
été retenue par le secrétariat du P.S. 
et elle paraît, avec ie recul, d'autant 
plus curieuse que Mme Girardot a. 


Le problème réel était de savoir 
ce que ferait te P.S.U. lors des élec- 
tions municipales. A l'évidence, 
M. Leduc espère, comme M. Brimo 
au sein de la majorité, maintenir un 
électorat P.S.U, (6,5 °/o en 1975) afin 
de pouvoir négocier plus aisément 
avec le P.S. et le P.CXF.. lorsqu'il 
faudra composer les listes pour .(e 
Conseil de Paris. 


Au-delà des clarifications politiques 
traditionnelles se situent encore deux : 
candidats. M. André Dupont, surtout 
connu sous le nom de Mouna Agui- 
gul, vieil animateur du quartier Latin 
et des nuits du Festival d'Avignon, 
est un habitué des consultations 
électorales dans la troisième cir- 
conscription où II bénéficie, d'ail- 
leurs, d'un courant de sympathie qui 
lui a, par exemple, velu 1.1 % des suf- 
frages exprimés en 1973. M. Dupont 
candidat des Amis de la vie, s 
choisi pour slogan « Mouna, a’ est le 
pied t » sans qu’on sache exacte- 
ment s’il s’agit d'un aveu ou d'une 
Invitation. 


A cette candidature folklorique ne 
peut être assimilée celle de M. Brice 
Lalonde, jeune journaliste, vies-pré- 
sident de l'association les Amis de 
la terre, qui défend dans le scrutin 
les thèses écologistes. M. Lalonde 
a pour suppléant l'agronome René 
Dumont qui, en 1974. e'étalt présenté 
à la présidence de la République e! 
avait obtenu, dans cette circonscrip- 
tion, 1 219 voix (3,5 %). Bien que 
par les thèmes qu'il développe, 
notamment en matière d'autogestion, 
M. Brice Lalonde s'apparente plutôt 
aux courants ' socialistes, son plai- 
doyer actif en faveur d'une ville 
débarrassée de l’automobile, d'un 
déplacement du gouvernement et des 
administrations centrales hors de 
Paris, est peut-être susceptible de 
séduire des électeurs de toutes ten- 
dances. tl représente, en tout cas. 
une des inconnues du scrutin. Son 
initiative est diversement appréciée 
dans son univers militant et une 
publication comme le Gueule ouverte 
reste sceptique sur le bien-fondé de 
son engagement électoral. 


THIERRY PF1STER. 


i ypji £ mS*> 


f3Æ7°M: P.C- 51281 (19.75 %î: 
p.S.. 30 869 (11,89 °/o): radicaux cia 
gauche, 12 027 (4,63 Va) : réfor- 
mateurs et centristes d'opposition. 
50273 (19,36 Vo). 

• MAJORITE : 99786 voix, soit 
38,43 % des suffrages exprimés : 


U.O.R., 44 531 \17.15 %) ; répu. 
bllcalns indépendants, 37683 
(14.51 %) ; G.D.P. (M. Achltle- 
Fould), 17 582 (6.75 %»). 


• DIVERS : 6897 voix, soft 
2.65 Va des suffrages exprimés. 


HAUTE-LOIRE : les ultimes appels 


1956 dans la deuxième circonscription de < 
la capitale. 

La préfecture de Paris précise que le 
scrutin du 14 novembre sera clos 
à 20 heures. 


depuis, signé un appel en faveur de— 
M. Eileinstein. 

SI dans tes débats Internes du P.S. 
M. Guïdoni a eu l'occasion de se 
situer A l'aile gauche, il mène sa 
campagne avec le savoir-faire et la 
prudence d'un représentant « habi- 
tuel > .du parti socialiste, prenant 
soin, par exemple, dans cet arron- 
dissement où l'électorat Israélite n'est 
pas. négligeable, de rappeler l'amltlê 
traditionnelle qui unit l'Etat d’israëj 
au mouvement socialiste français, il 
est vrai que M. Tiberi n’hésite pas, 
dans ses discussions avec les élec- 
teurs, à noter que le CERES défend 
la cause du peuple palestinien. 

Alors que M. Eileinstein semble 
parfois souffrir de son statut parti- 
culier au sein du P.C.F., M. Guïdoni 
bénéficie non seulement du soutien 
de la fédération socialiste de Paris 
animée par le CERES mais, en outre, 
de l'aide des dirigeants nationaux 
de sa formation membres des autres 
courants de pensée, et notamment de 
M. François Mitterrand. 

Sur la gauche des candidats du 
programme commun, des calculs 
électorales tes s'ajoutant A un certain 
sectarisme ont empêché les regrou- 
pements et nuisent A l'ensemble des 
représentants de l'extrême gauche 
révolutionnaire. Lutte ouvrière refuse 
d'admettre le P.S.U. dans l'extrême 
gauche. La Ligue communiste révolu- 
tionnaire. qui a négocié avec M. Leduc 
le retrait de son candidat, a obtenu 
une déclaration du représentant du 
P.S.U. critiquant ie programme com- 
mun, mais n'eat pas. selon elle, en 
possession de garanties' suffisantes 
pour pouvoir renoncer A la candi- 
dature de M. Weber. 


Le second tour de Sélection législative partielle de la Saute- 
Loire (Z‘ circonscription ) se disputera dimanche H novembre antre 
M. Prorioî, sénateur républicain indépendant, et M. Eynrud.' main 
socialiste de Brtoudc. 

M. Prorioî avait recueüli. le ? novembre, 22627 voix, soit 47 fiO % 
des suffrages exprimés. L’extrême droite, dont le candidat avait 
recueilli 7 93 «riz (1JB7 Ta), invite (es électeurs d tout mettra en 
œuvre pour r empêcher d'enlever le siège. 

M. Egraud. gui avait obtenu 2 0031 suffrages (4240 %) bénéficie 
du désistement des candidats du P.C. {2 076 voix, 6 fil %) et de 
Lutte ouvrière f7!0 voix, îfiû To). 

Au second tour de mars 1973, Jean-Claude Simon ( RJ.) l'avait 
emporté sur M. René Chaseüe, sénateur socialiste, par 2S0& voix 
(50 fiô Ta) contre 27447 (49 M Ta». 


De notre correspondant 


Le Puy. — Les deux candidats 
n’ont observé aucune trêve A l’oc- 
casion du 11 novembre. M. Leca- 
nuec, ministre d'Etat, président du 
Centre des démocrates sociaux, 
venu à C ra pon ne-su r - Ano n pour 
soutenir AL Prorioî, a expliqué que 
a François Mitterrand ne veut pas 
aller à Matignon, mais chasser 
le président de la République de 
l'Elysée b. Puis 11 a « sommé s le 
premier secrétaire du P.S. de 
s’expliquer, car, a-t-il estimé, « le 
chef de l’Etat ne pourra, quoi 
qu'on en dise, gouverner avec la 
coalition socialo-communiste. 
C'est rétemel problème constitu- 
tionnel ». 

Au Puy, M. Mitterrand, venu 


idées du général de Gaulle, on a 
/•impression d'avoir i faire à un 
gaullisme Quelque peu trafiqué.* 
Le Front progressiste (gaullistes 
d'opposition) appelle les électeurs 
a fidèles à l'idéal du fondateur de 
la V" République » à voter pour 
« le candidat de l'opposition s. 


appuyer M. Eyraud. a expliqué que 
le scrutin de dimanche est Impor- 
tant, car le gouvernement en at- 
tend le résultat s pour en tirer 
parti ». U. Mitterrand a d'autre 
part dénoncé la prise en main de 
journaux par des « margoulins a, 
ajoutant : a Quand on rail le 
monde des affaires, de 7 argent, de 
la presse, passer aux mains de 
ceux gui eurent sous l'occupation 
une attitude fort opposée aux 


• M. Georges Fülioud, député 
socialiste de la Drôme, a déclaré. 
Jeudi 11 novembre, à Tulle : 
a Des informations sérieuses 
établissent l'intervention inad- 
missible de hauts fonctionnnaim 
— dont certains appartiennent 
au corps ' électoral — dans la 
campagne électorale en faveur 
de M. Jacques Chirac. Je dé- 
nonce également l'utilisation & 
des fins de propagande de ren- 
seignements administratifs irré- 
gulièrement fournis par des 
chefs de services départementaux 
i’aAmtntstratiad de l’Etat. Cet 
procédés rappellent la mobilisa- ■ 
tien de rappareil administratif 
an bénéfice des candidats offi- 
ciels par Napoléon III. » 


Pour 


LE «POING 4 U ROSE» POURRAIT DEVENIR L'EMBLÈME 
DE PARTIS SOQAUSTES DE U CEE 


Abu DI 

esl 


Le bureau de l'Union des partis 
socialistes de la Communauté 
européenne, réuni à Londres, a 
adopté une recommandation 
demandant aux partis socialistes 
européens d’adopter le «poing à’ 
la roses des socialistes français 
comme emblème. La rose au 
poing a déjà été utilisée dans 


le passé par les socialistes néer- 
landais, belges, luxembourgeois, et 
l’est, actuellement, par le parti 
radical italien. 

Le bureau a adopté, d'autre 
part, deux textes. Le premier 
condamne les r groupuscules n qui 
usent, dans la Communauté, du 
qualificatif de * sociaux - démo- 
crates s, et demande aux partis 
membres — seuls légitimes titu- 
laires de cette appellation — de 
« repousser avec fermeté tout rap- 
prochement avec ces groupes s. 

Le second note qu'après 1e 


congrès de la fédération des par- 
tis libéraux et démocratiques de 
la CJjJEL réuni A La Haye, a les 
libéraux n’ont pas réussi, comme 
Ûs en avaient Vtntention. à adop- 
ter un programme commun en 
vue des élection dû Parlement 
du suffrage universel ». «Cela 
constitue pour les libéraux un 
échec sur la voie d’une Europe 
unie s, estime le bureau des par- 
tis socialistes. 


[NJXLuR. — Gréé pu la fédération 
de Parts du parti socialiste en 1970, 
l'emblème dn poing A la me a M 
adopté par le nouveau parti socia- 
liste, né à Eptnay-sar-3etne m juin 
19<l. II symbolise l'énergie, la farce, 
la volonté des travailleurs se saisis- 
sant dn bonheur représenté par la 
fragile rose, s tonte d’harmonie O 
de délicatesse, expression Tirante ds 
l'aspiration & on monde meUlenr. »] 


Dédié à Monsieur le Président 
de la République... 

un nouveau mensuel satirique. 


En vente partout. 



libérale;., et avancée 


32 p. 5 F 




• • • LE MONDE — 13 novembre 1976 — Page 9 


POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


A L'EXTRÊME DROITE 


bis?* 


AJACCIO: deux listes de la majorité s'affrontent! BREST: situation confuse à droite et à gauche 


De notre correspondant 


De notre correspondant 


Le deuxième congrès du Parti des forces nonveRes 
va s'interroger sur l'appel lancé par M. Chirac 


Ajaccio. — L'affrontement de 
trois listes, dont deux se récla- 
ment de la majorité présiden- 
tielle va faire de l'élection muni- 
cipale d’ Ajaccio, en mars 
prochain, l'élection phare de la 
Corse. Rien ne va plus, en effet, 
entre le parti bonapartiste et 
M. José Rossi, conseiller général 
républicain indépendant, élu en 
1973 dans le troisième canton de 
la ville, avec le soutien de celui- 
ci M. Rossi, qui est conseiller 
technique au cabinet de M. Chris- 
tian BeuHac, ministre du travail, 
a décidé de présenter sa liste, et 
le comité directeur des républi- 
cains Indépendants de Corse du 
Sud a précisé : « Nous avons pris 
la décision de participer à la 
compétition au sein d’un vaste 
rassemblement regroupant tous 
ceux qui veulent pour Ajaccio 
une gestion municipale plus adap- 
tée aux exigences de l'avenir. Les 
propositions d’union la plus large 
possible formulées par les répu- 
blicains indépendants se sont 
heurtées notamment à une exclu- 
sive non ambiguë jetée contre 
M. José Rossi, leader des giscar- 
diens ajacciens, conseiller géné- 
ral de sa vlUe et donc fondamen- 
talement concerné par sa 
gestion. » 

Les contacts pris en septembre 
et en octobre entre les délégations 
des bonapartistes et des républi- 
cains Indépendants n’ont pas 
abouti . Déjà, en novembre 1975. 
lors de l'élection complémentaire 
consécutive au décès du maire 
bonapartiste Pascal Rosslsi, AL 
Rosa S’était vu refuser un siège 
sur la liste bonapartiste et avait 
alors présenté sa propre liste, ob- 
tenant au second tour 4 691 vola 
contre 9 398 aux bonapartistes 
(qui obtenaient les quatre sièges 
à pourvoir) et 2870 voix & la liste 
d'union de la gauche, conduite 
par IL Albert Ferracci (P.C.). 

En mars 1976, les bonapartistes 
avaient perdu le siège du cin- 
quième canton d’AJacdo au pro- 
fit d’un socialiste. IL Ludanl. fis 
avalent alors rejeté la responsa- 
bilité de l'insueces de leur candi- 
dat, IL Ange Simonglovanoi, 
conseiller général sortant, sur 
SL José Rossi, qui, au premier 
tour, avait soutenu la candidature 

• Le conseil municipal de Dax 
composé d’élus modérés favora- 
bles à la majorité est divisé. En 
effet, M. . Max Moras (ULD.R.), 
maire depuis 1959, a officiellement 
annoncé sa décision de se repré- 
senter en mars 1977 : au cours de 
la même séance publique, IL Yves 
Goussebaire-Dupin (Ri), conseil- 
ler municipal, conseiller g énéral 
de Dax-Sud, suppléant de 
M. Pierre Bonneau, sénateur 
Ondépendant-paysan), a déclaré 
qui] conduirait lui aussi une liste 
pour les municipales. S 


de M. A n toine LogrezL. modéré 
favorable A la majorité. 

Pourquoi cet ostracisme du 
mouvement politique dominant 
d’Ajaccio A l'égard de IL Rossi? 
Il faut sans doute en chercher 
la raison essentielle dans le fait 
que les bonapartistes allies A 
ÎTT-D-R. ont donné en octobre 1975 
A M. Jean Bozzi, ancien dépoté 
d'AJaccio-Cal vl bien décidé & re- 
conquérir le siège perdu en 1973 
au profit de IL Nicolas Alfonsi, 
radical de gauche, l'assurance 
qu’il le soutiendrait en 1978. Ils 
ont également décidé d'admettre, 
en tant que tels, un certain nom- 
bre de candidats UJXR. sur leur 
liste municipale. 

Parallèlement üs avalent an- 
noncé qu'ils feraient également 
appel aux républicains indép ai- 
dants et aux centristes. Ils ont 
d'ailleurs, dans un communiqué 
récent, confirmé cette proposi- 
tion, mais ils ont aussi précisé: 
« Tout le corps électoral ajac- 
cien sait que dans les rangs de 
la majorité présidentielle 
MM. Bozst et Rossi briguent 
V écharpe de député de la ctr- 
conscrrption. Le parti bonapar- 
tiste rra cessé de répéter Que le 
but essentiel de sa mission est 
la gestion et la défense des inté- 
rêts de la vttte. On comprendra 
donc que la présence au sein du 
conseû municipal de' ces deux 
ou de Tun de ces deux candidats 
aux élections législatives de 
mars 1978 transformerait Te con- 
seil en une arène politique au 
détriment de l’administration de 
la voie et au pérü de Vunité de 
la majorité présidentielle, le con- 
seil serait fatalement fraction- 
né, s ... 

M. Jean Bozü ne figurera pas 
sur la liste des candidats ULDlR. 
aux élections municipales. Ainsi 
était par avance tranché le cas 
de IL José Rossi qui a répliqué : 
«Je suis engagé dans l'action, 
non pour préparer une Section 
législative, mais pour apporter 
& Ajaccio une image digne de la 
COrse, en mettant fin à une po- 
litique de Clochenierle. » .. 

A gauche on se contente; pour 
l’Instant, d’observer les dévelop- 
pements de la situation. Les trois 
partis du programme oomrmm 
présenteront leur liste, mais ils 
ne sont pas pressés de la prépa- 
rer. fis préfèrent laisser leurs 
adversaires tirer les premiers et 
ceux-ci ne s’en privent pas. La 
personnalité qui aura la charge 
de conduire la liste de gauche 
vient cependant d’être désignée : 

11 s'agit d'un médecin très connu 
en ville; IL Yadnthe P&ncrazi, 
cinquante-six ans, qui avait déjà 
figuré sur une liste du F.c. 
comme « progressiste a, mais non 
comme membre du parti commu- 
niste. 

PAUL SILVANI. 


Brest — Le parti socialiste et le 
parti communiste ne sont pas 
encore parvenus A se mettra 
d'accord pour la répartition des 
sièges A l’occasion des élections 

MÎMES : M. GroUemund sera le 
chef de file de la majorité. 

(De notre correspondant J 

Nîmes. — Alors que les partis 
de gauche signataires du pro- 
gramme commun ne sont pas 
encore pa r ve n us A une entente 
pour la- composition de la liste 
municipale proposée aux élec- 
teurs nimois en mars prochain, 
les partis et groupes favorables A 
la majorité présidentielle ont 
abouti, lundi 8 novembre, à un 
accord qui met fin à de langues 
et laborieuses négociations. 

Cet accord ne concerne pour le 
moment que la tète de liste, et la 
personnalité qui a accepté de 
prendre ceBe-ci a sur le plan 
local, une belle autorité. Il est 
vraisemblable que les détails qua- 
litatifs et quantitatifs de la com- 
position de l’équipe seront réglés 
par ce r rassembleur ». 33 s’agit 
de M. ifiohea Groilemund, ancien 
secrétaire général de la préfecture 
du Gard (1954), ancien préfet du 
Gard (1964) et ancien préfet de la 
région Languedoc - RoussHton. 
M. GroUemund est, depuis 1974, 
directeur des relations extérieures 
de la société des automobiles 
Peugeot 

Dais la liste qu’il va s’em- 
ployer & constituer avant décem- 
bre devrait figurer Mme Hélène 
Dcrlhac, ancien secrétaire d’Etat 
& la condition pénitentiaire, pré- 
sidente des Ri du Gard, et 
M. Jean-Claude Semn-Schrefber, 
directeur de la Régie française de 
publicité et animateur de HJ-DJEA 
dans 3e département. — J.-c. L. 


LE HAVRE : M. Rufenachf 
(U.D.R.) conduira la liste de 
la majorité. 

M. Antoine Rufenacht, ancien 
dépoté UJJRh. secrétaire d'Etat 
auprès du premier -ministre, a pré- 
senté dimanche 7 novembre la 
liste qu’il conduira au Havre lors 
des prochaines élections munici- 
pales face à la municipalité sor- 
tante dirigée par M. André Du- 
roméa, député communiste. 

R a déclaré : « AujmirtFhui, les 
Ramais veulent une équipe rajeu- 
nie , renouvelée , compétente et 
imaginative. Nous l’avons mise en 
place avec la ferme volonté de 
changer la ville. Nous voulons 
faire du Havre une métropole et 
lui redonner un rayonnement 
national et international. » 


municipales de mars 1977. Cepen- 
dant, les discussions ne sont pas 
rompues. Le P.CP, qui a révélé 
les difficultés apparues lors des 
négociations, pense toutefois 
qu’un terrain d’entente sera trou- 
vé. Le PB. n’a pas encore répon- 
du A la déclaration du P.C_ La 
section de Brest du P.CJP- sou- 
haite «une application loyale des 
accords conclus A l’échelon na- 
tional entre les partis signataires 
du programme commun». Dans 
cet esprit, elle considère que le 
partage des sièges doit se faire 
sur la base des résultats des élec- 
tions cantonales de septem- 
bre 19 73 et mars 1976. Dans ces 
conditions, -le P.CLF. réclame dix- 
huit sièges. Or il affirme que le 
parti socialiste n’accepte pas ce 
chiffre, qu’il considère «iinmp 
trop élevé. 

33 reste aussi à savoir combien 
de sièges le P.C.R et le P.S. comp- 
tent véritablement attribuer A 
deux autres partis de gauche : 
VU. D. Bl (Union démocratique j 
Bretonne) et le P.S.UL fis seraient 1 
enclins, assure-t-on, & prévoir 
deux sièges pour chacune de ces 
organisations. Le PB. aurait ce- 
pendant déclaré qu’il tenait à 
avoir vingt-huit représentants au 
conseil municipal. Bien, entendu, 
ces exigences réduisent considé- 
rablement ia participation des 
communistes. 

- Far affleure, M. Eugène Berest, 
maire de Brest (RL), n’est tou- 
jours pas sorti, de sa réserve A 
la suite de la déclaration de 
M* Georges Lombard, sénateur du 
Finistère (Union centriste) , prési- 
dent de la communauté urbaine 
de Brest, annonçant qu’il entraî- 
nerait la liste du conseil muni- 
cipal sortant (le Mande du 
24 septembre). Or ML Berest 
avait été désigné, au cours 'de 
l’été, par IL Jacques Chirac 
comme chef de fne unique de la 
majorité à Brest. 

En attendant que le maire 
fasse connaître ses intentions, 
IUP Lombard vient de se signaler, 

A nouveau, A l’attention des Bres- 
tois. Il a annoncé, nar tracts 
distribués dans toutes les boites 
aux lettres, sa décision de relancer 
dans la région brestolse le groupe 
des indépendants (GXRJB.) qu’il 
avait lui-même créé en 1959. 
fi avait été. auparavant, délégué 
du R FJ. pour le Finistère. Il 
doit au G.T.R.R d’avoir accédé, à 
l'époque, au poste de commande- 
ment de la ville. Constatant qu’à 
Brest, comme ailleurs, « les partis 
politiques se déchirent et se divi- 
sent», M* Lombard veut «ras- 
sembler au seul service de Brest, 
qu’ils soient de gauche, du centre 
ou de droite, les Brestoïses et les 
Brestois qui font passer avant 
tout l’intérêt (te leur cité ». 

JEAN DE ROSIERE. 


Le Parti des forces nouvelles 
devait ouvrir son second congrès 
national vendredi soir 12 no- 
vembre, A Paris, en présence de 
quelque trois cents délégués. La 
formation d’extrême droite avait 
tenu son congrès constitutif A 
Bagnolet (Seine-Saint-Denis) 11 
y a exactement deux ans. Depuis, 
les progrès matériels accomplis 
n’ont pas toujours été à la hau- 
teur des espérances qui avaient 
présidé A la fondation du P.F.N. 
par des militants d'Ordre nou- 
veau, du Front national et d’au- 
tres personnalités nationalistes. 
Plusieurs manifestations ont été 
organisées avec un certain succès, 
mais le fonctionnement du parti, 
la publication d'un mensuel de 
présentation particulièrement soi- 
gnée, Initiative nationale, l’orga- 
nisation de séminaires en pro- 
[ vtnee, ont pu, parmi d’autres 
: facteurs, créer des difficultés de 
trésorerie et être regardés par 
certains comme des operations de 
prestige ou des «gadgets» sans 
grand rendement politique. Le 
renouvellement des organes diri- 
gants permettra de faire le point 
sur l'importance d’une opposition 
interne qu’adversaires ou rivaux 
du P.P.N. (principalement parmi 
les amis de ML Jean-Marie Le 
Pen) affirment discerner dans ses 
rangs. 

Quant au débat sur l’orientation - 
générale du mouvement, n sera 
dominé par la question que pose à 
l'extrême droite la tentative de 
M. Jacques Chirac. Question à 
laquefle ML Le Pen a déjà répondu 
par un non catégorique (le Monde 
du 3 novembre), niais qui éveille 
chez les dirigeants du PF.N. des 
échos sensiblements plus favo- 
rables. La direction du mouve- 
ment; qui a toujours manifesté le 
souci de sortir du « groupuscu - 
lisme » traditionnel au sein de 
cette famille de pensée, affirme 
vouloir « rendre sa place à la 
droite », en faire « une force à 
part entière ». Son analyse montre 
que la montée de la gauche offre 
aux formations nationalistes la 
chance d’apparaître comme le fer 
de lance d’un combat énergique 
contre les alliés du programme 
commun, combat qui redonnerait 
confiance A ceux qui. dawg la 
majorité ou aux lisières les plus 
droitières de son électorat, sont 
déçus — voire fort inquiets — 
par l’attitude de M. Giscard 
d’Estaing. Pour M. Pascal Gau- 
chon, secrétaire général du P-FJJ-, 
par exemple, « ü faut se féliciter 
que Jacques Chirac dise enfin tout 
haut ce que pensent bien des 
Français, C’est-à-dire que la vic- 
toire de la gauche signifierait 
l 'avènement d’une société collec- 
tiviste et que seule l’union de 
« tous les autres », comme disait 
Georges Pompidou, peut l’em- 
pêcher ». I 


A ces considérations de politique 
nationale s'ajoute sans doute, pour 
le P-FJSï-, le souci de trouver un 
point d'ancrage dans la vie pu- 
blique. de s’intégrer & un courant 
qui offre un visage présentable à 
la droLte et sorte celle-ci, pour 
« musclé » qu’apparaisse je style 
de M- Chirac, de l’extrémisme tou- 
jours marginal « Nous ne deman- 
dons rien de plus, mais rien de 
moins que de rendre à la droite 
son espace politique », assure 
ML Gauchon. Four ce faire, le 
P.F.N., créé en réaction contre un 
certain vedettariat nationaliste, 
semble, après une expérience de 
deux ans, chercher de nouveau 
un homme. 

BERNARD BRIGOULE1X. 


• La Fédération anarchiste 
organise ce vendredi 12 novembre, 
à 21 heures, A la mairie de 
Cachan (Val - de - Maine), une 
réunion -débat sur Je thème : « Le 
fédéralisme libertaire chez Prou- 
dhoru dans l'Espagne libertaire 
de 1936 - 1939, à la Fédération 
anarchiste et dans la société 
libertaire de demain». 
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si vous vous intéressez à la conquête de 
nouveaux marchés jplutôt qÿb ux te* 

ZBfs. anTwrvous dlnfomnauons sures. La 
plus mitre d'entre elles peut vous être pré- 
cieuse au coura du voyage. . 

Les meffleuratuyïwx sur recononue et les 
nensolgnomentç généraux tas Pj” u feg, 


' vous les trouverez dans les pubfcattom 
dont nous vous donnons la tfste suivante, 
«en entendu, cette Batone prétend fltutim- 
ment fttre oongHéte. En mdre. etepoeggt 

-êt re mo di fiée àtoutirtomwt. En effet quww 
une économie se développe tapMement 


les pubüçgüons spédafisées suivent le mou- 
vement 

Une fob pourvu tfune ou de phstevs de 
ces publications, Q nô vous manquera plus 
qu’une chose: un petit cahier qtd contri- 
buera lui aussi à faire de votre voyage d’af- 
faires un succès. Ca cahier comprend, dans 
ta règle, seize pages; et D vous est dédié 
personnellement par réefiteur. C'est votre 
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POLITIQUE 


L'ÉLECTION DU PARLEMENT DES « NEUF » 




POINT DE VUE 


Le Conseil eonstitiitionnel est-il compétent ? 


par LOÏC PHILIP {*) 


L ’OPINION semble se faire 
orne idée assez inexacte du 
Conseil constitutionaeL On 
estime volontiers que le rôle de 
ce conseil est de donner on 
avis sur les problèmes constitu- 
tionnels, et que si le président de 

la République le consulte, ü est 
tenu de lui répondre. Or il s’agit 
d’une grave confusion. Le Con- 
seil constitutionnel n’est pas le 
Conseil d'Etat ; ce n’est pas un 
organe consultatif. H l’a affirmé 
d’une manière très nette dans une 
décision du 14 septembre 1961, 
lorsque M. C ha ban-Delmas, alors 
président de l’Assemblée natio- 
nale, avait voulu le consulter sur 
un point de droit constitutionnel. 
Dans cette décision, 11 avait af- 
firmé qxu la Constitution ayant 
fixé de façon très précise l'éten- 
due de sa compétence, il ne lui 
était possible de statuer ou 
d'émettre un avis que dans les 
cas et selon les modalités qu’elle 
avait expressément prévus. 
Comme la demande du président 
de l’Assemblée nationale ne ren- 
trait' dans aucun de ces cas, Iè 
Conseil en avait déduit qu'il 
n’àvalt pas compétence pour ré- 
pondre La demande de consul- 
tation du président de l’Assem- 
blée nationale (1). 

Il iè j. ait aucun doute que cette 
Jurisprudence doit s'appliquer 
également au président de la Ré- 
publique Ce dernier ne peut sai- 
sir le ConseU constitutionnel que 
dans les cas prévus par ia Cons- 
titution c’est-à-dire dans le cadre 
des articles 16, 54 et Bl, et selon 
les modalités prévues par res arti- 
cles. Aussi, la première question 
qu’il ss poser lorsqu’une au- 
torité saisit le Conseil constitu- 
tionnel. c’est de savoir si la sai- 
sine est bien prévue et si elle 
s'opère dam les conditions décri- 
tes par la Constitution. 

Le président de la République 
a décidé de saisir le Conseil cons- 
titutionnel en s’appuyant sur 
l’article 54 de la Constitution. 
Rappelons les termes exacts de 
cet article : «.Si le ConseU cons- 
titutionnel, saisi par le président 
de la République, par le premier 
ministre ou par le président de 
l’une ou de Vautre Assemblée, a 
déclaré qu’un engagement inter- 
national comporte une clause con- 
traire à la Constitution, l'autori- 
sation de le ratifier ou de l’ap- 
prouver ne peut intervenir 
gu’ après la révision de la Cons- 
titutions 


Quelle est la portée exacte de 
cette disposition ? On peut tirer 
de l’analyse de cet article deux 
conséquences : 

1) Le Conseil constitutionnel ne 
peut être saisi que d'un engage-, 
ment International dont La rati- 
fication ou l’approbaüon nécessite 
une autorisation du Parlement. 
En effet, malgré ,1’utilisatiOQ du 
terme très général d’engagement, 
on Imagine mal comment les pré- 
sidents des assemblées parlemen- 
taires pourraient déférer au 
Conseil constitutionnel un acte 
non soumis & ratification ou à 
approbation que le gouvernement 
n'est même pas tenu de Leur 
communiquer (2). 

2) L'article 54 de la Constitu- 
tion Instaure un système de con- 
trôle préalable des engagements 
Internationaux. Il permet de sai- 
sir le Conseil constitutionnel 
avant l’approbation ou l'autorisa- 
tion de ratification pour lui de- 

(1) V. Favoreu et Philip : les 
Grandes Décisions du Conseil cons- 
titutionnel, Sirey, 1975, p. 149. 

(2) Plusieurs auteurs soutiennent 
cette thèse. Lesage : la Procédure 
de conclusion des accords interna- 
tionaux tous la V • République, 
AJ* JD X-, 1962. p. SS2 ; Ruzle : Noté 
sur la décision du 22 avril 1970, JjCJ. 
1970. L 2 354. 
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wwnriw d’examiner si l'engage- 
ment international ne comporte 
pas une clause contraire & la 
Constitution. H n'est donc pas 
possible de le saisir après coup. 
Le président de la République 
n’aurait pas pu, par exemple, le 
saisir directement de la question 
de savoir si la clause dn traité 
de Rome, relative & l'élection du 
Parlement européen au suffrage 
universel est ou non contraire à 
la Constitution. 


C'est dans ces limites qu’ü con- 
vient d'examiner si la demande 
du président de la République est 
ou non recevable. Ce dernier a 
saisi le Conseil de la décision 
adoptée par les Neuf le 20 sep- 
tembre 1976 et fixant les moda- 
lités de l'élection du Parlement 
européen au suffrage universel, 
dont le principe était admis par 
le traité. Or, comme le Monde 
l’a souligné dans son numéro du 
6 novembre dernier, l'autorisation 
de ratification de cet accord n'est 
pas Juridiquement nécessaire 
puisqu’il n’entraîne pas une modi- 
fication du traité. Et II en résulte 
que le ConseU constitutionnel 
n’est pas compétent pour exami- 
ner si cet accord est contraire 
& la Constitution. La seule chose 
qu’il puisse faire, c’est d'examiner 
si l’accord est bien conforme ou 
traité. 

En effet, tout notre système de 
contrôle de la conformité & la 
Constitution, qu’il s'agisse des lois 
ordinaires, des lois organiques, 
des règlements des assemblées ou 
des traités, repose sur le principe 
du contrôle préventif. Une fois 
que la norme a été approuvée et 
publiée, elle ne peut plus être 
contestée: U est tout A fait évi- 
dent, par exemple, que le ConseU 
constitutionnel n'accepterait pas 
d’être saisi d’une disposition d’une 
loi qui a été déjà promulguée 
(même s'il s’agit d'un article non 
encore appliqué). S'il acceptait 
d'examiner le problème de la 
conformité à la Constitution de 
l'accord du 20 septembre. Il s’en- 
gagerait, en fait, dans la voie d’un 
contrôle a posteriori d’un traité 
déjà en application, ce qui serait 
contraire à l'esprit même de la 
Constitution. 

Les pouvoirs du Conseil consti- 
tutionnel sont donc étroitement 
limités, et U semble bien qu’il ne 
puisse pas se prononcer dans cette 
affaire sur le fond du problème. 
SU estime ne pouvoir être saisi 
que des engagements dont l’auto- 
risation de ratification ou d’ap- 
probation doit être soumise au 
Parlement (ce qui est conforme à 
la fols à la lettre de l’article 54 
et à l’esprit de la Constitution), U 
devra répandre au président de la 
République qu'U n’a pas compé- 
tence pour se prononcer sur la 
décision qui lui est demandée en 
s'appuyant sur sa Jurisprudence 
de 196L 


Sans doute certains invoqueront, 
comme l'a fait ML Luchaire dans 
Ze Monde du 6 novembre: le pré- 
cédent de 1970. 

En effet, dans une décision du 
19 Juin 1970 (qui était Jusqu’à 
présent le seul cas d’application 
de l'article 54 de la Constitution), 
le Conseil avait accepté d’exa- 
miner à la fois le traité du 
22 avril 197Q portant modifica- 
tion de certaines dispositions 
budgétaires et la décision du 
21 avril 1970 du Conseil des com- 
munautés relative à l’application 
du traité de Rame de 1957 con- 
cernant le remplacement des 
contributions financières 
Etats membres par des ressources 
propres aux Communautés. 

Blais dans cette affaire U avait 
constaté que cet accord, bien 
qu’ayant le caractère d’une sim- 
ple mesure d'application du 
traité: portait sur des matières 
de nature législative et devait 
par suite faire l’objet d’une auto- 
risation parlementaire: Or il 
n'en va pas de même actuelle- 
ment puisqu'il s’agit d’un accord 
qui, juridiquement, n’a pas à 
être soumis au Parlement. 

En réalité le véritable choix 
était le suivant : ou l’on esti- 
mait que l'accord de septembre 
n'était qu’une mesure d'applica- 
tion, et n'avait pas à être soumis 
au Parlement, ou L'on es timait 
que, politiquement, U s’agissait 
d'une étape très Importante dan* 
la construction européenne, et, 
dans ce cas, U convenait de le 
faire approuver par voie de réfé- 
rendum. Le malheur est que les 
conditions politiques actuelles de 
la France Interdisent d'avoir re- 
cours à cette procédure, qui est 
pourtant la plus démocratique. 

[•) professeur à runlveraltê d’Alx- 
UatseUle. 


Les textes fonda mentaux 


L'élection de l'Assemblée euro- 
péenne an sa m Ag e mbtad 
direct est inscrite dans le traité 
de Borne signé le 23 nuis 1957. 

• L'ARTICLE 138 dn traité 
de Borne dispose que l'Assem- 
blée est formée de délégués des 
Parlements nationaux et fixe 
leur répartition. H poursuit 
(paragraphe 3) : « L’Assemblée 
élaborera des projets en ne de 
permettre l'élection au suffrage 
universel direct selon une pro- 
cédure uniforme dans tooS les 
Etau m em bre s . Le ConseU, sta- 
tuant à l’unanimité, arrêtera les 
dispositions, dent U recomman- 
dera l'adoption par les Etats 
membres, conformément à leurs 
régies constitutionnelles respec- 
tives. » 

LE GOUVERNEMENT FRAN- 
ÇAIS a longtemps lait obstruc- 
tion à la mise en œuvre de ce 
paragraphe parce qne; tante 
d*nn exécutif européen, a ris- 
quait d'établir on i régime 
d’assemblée s. Le général 
de Garnie entendait Installer an 
préalable tm « Conseil des chefs 
d’Etat et de gouvernement s qui 
se réunirait tous les quatre 
mois. C’était la principale dis- 
position dn plan Pou ch et (1961- 
1962), que rejetèrent les parte- 
naires de la France. 

« LE CONSEU. EUROPEEN a 
été constitué an i sommet a de 
Paris des u et 12 décembre 1979. 
Le communiqué déclare : « Les 
chefs de gouvernement ont dé- 
cidé de se réunir (_) trois fbfs 
par an et chaque fois qne né- 


mnnanté et an titra de la coopé- 
ration politique b (l), 

• LE PASSAGE A L’ELEC- 
TION DIRECTE a été annoncé 
en ces termes aa a sommet a 
européen de Paris de 1974 : « les 
chefs de gouvernement ont cons- 
taté que l’objectif fixé par le 
traité de l’élection an su tirage 
universel de l’Assemblée devrait 
être réalisé le pins «fit possible. 
Sur ca point, na attendent avec 
Intérêt les propositions de l’As- 
semblée C européenne), sur les- 
quelles Os souhaitent qne le 
ConseU de la Communauté sta- 
tue en 1976. Dans cette hypo- 
thèse, l’élection au suffrage 
universel direct devrait Interve- 
nir & partir de 1978. b 

• L’ASSEMBLEE EURO- 
PEENNE avait déjà adopté en 
I960, comme le stipulait le 
traité de Rome, nn projet pour 
lequel le ConseU n’a Jamais sta- 
tué. Le 14 Janvier .1975, eüe 
adopta nn nouveau projet par 
106 voix contre 2 (socialistes 
danois) et 17 abstentions 
(8 communistes français et i ta- 
lion, 1 apparenté communiste 
n éerlandais, 5 U J) JL, l nationa- 
liste irlandais et 2 libéraux 
danois). Ce projet prévoit qne 
chaque Etat membre fera élira 
ses dépotés « européens a selon 
on système électoral propre, 
mais qne l'Assemblée européenne 
ainsi élue élaborera avant USD 
un « projet de procédure élec- 
torale uniforme a pour les élec- 
tions ultérieures. Ce projet a 


été examiné les 1« et 2 décembre 
1975 par le Conseil européen de 
Rome, qui déclara » Le 
ConseU européen est convenu 
qne l'élection de V Assemblée 
aura Heu 9 oae date unique au 
cours de la période mai- J ata 
157 *. L'Etat qui ne pourrait pro- 
céder à l'élection directe à cette 
date pourra désigner ses repré- 
sentants parmi les membres élus 
de sa propre Assemblée natio- 
nale. s Le Conseil européen de 
Bruxelles des 13 et 13 juillet 1976 
ado pta une répartition «les siè- 
ges différente de celle de l’As- 
semblée actuelle et des propo- 
sitions de cette Assemblée. 

• L’ACCORD DEFINITIF a 
été signé par Us neuf ministres 
des affaires étrangères le 29 sep- 
tembre 1976. XI se présente 
comme us « acte a du Conseil 
de la Communauté en seize 
articles. La France se voit attri- 
buer SI sièges, comme r Alle- 
magne. XTt&lle et la Grande- 
Bretagne ; les Pays-Bas 25, 1 a 
B elgique 34, le Danemark 16, 
P Irlande 15 et le Luxembourg 6 
(article 2). Les i représentants • 
sont élus pour dnq. ans (arti- 
cle 3). ris votent Individuelle- 
ment et personnellement et v ne 
peuvent être liés par des Ins- 
tructions ni recevoir de mandat 
Impératif a (article 4 ). Ils peu- 
vent être membres d'un Parle- 
ment national (article 5) mais 
non d'un gouvernement ni de 
la Commission européenne, etc. 
(article G). 

e L’Assemblée élabore t~> un 
projet de procédure électorale 
uniforme, e Jusqu’à rentrée eu 


rigueur de cette procédure, n la 
procédure électorale est régis; 
«tau* chaque Etat membre, par 

Ira disposition» nationales ■ 
(article 7). Aucun terme précis 
n'est fixé * oo régime provisoire. 

L’élection a lieu à une date 
choisie par chaque Etat (l) ■ au 
(onn diiBC même période débu- 
tant le Jeudi matin et s'ache- 
vant le âlmanehe Immédiate- 
ment suivant a. 

L*« acte b communautaire dn 
20 septembre 1976 ne mentionne 
aucune date pour la première 
élection europée n n e , les Britan- 
niques et les Danois n’ayant 
pas voulu prendre dans ce do- 
maine un engagement Juridique 
A court terme. Mais les Neuf ont 
renouvelé, ce même 29 septem- 
bre. leur intention de s’eu tenir 
à l’objectif que le Conseil euro- 
péen de Rome avait fixé, c'est-à- 
dire de procéder à l’élection en 
mai-juin 1978. — M. □. 


(1) La c coopération politi- 
que b. activité Intergouveme- 
mental, couvre tout ce qui 
n’est pu explicitement Inscrit 
dana les traître commun»» taire». 

Parlant, mardi 8 novembre, 
devant l’Assemblée nationale. 
M. de Oulrlngaud. ministre des 
affaires étrangères, a -déclaré : 
« Le Conseil européen est an 
quelque sorte le noyau de la 
future Union {européenne). {_) 
Cet organe do décision est désar- 
mais bien installé au sommet 
do réduire ; c’est celui que nous 
appelions de nos vœux et auquel 
nous subordonnions, chacun s’en 
souvient, la mise en place d'une 
Assemblée élue au suffrage uni- 
versel direct. » 


“Peut-on vous aider?” 



Q ie dois être au centre 
de Londres à 10 heures. 

Que pouvez -vous faire pour moi? 
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R Bienvenue à bord de notre 
•Instar de 9h00 “Spécial Affaires” 
lun de nos six vols quotidiens 
de Roissy-Charles de Gaulle à Londres. 

* 9h00 I5h00 

IIH00 *I7h00 

* I3H00 I9h00 

♦vol assuré en Instable plus spacieux 
et le plus confortable sia* Paris Londres. 

Nous avons aussi des vois directs 
pour Londres à partir de 

Bordeaux 

Nice 

Lyon 

Marseille 

Et vous, peut-on vous aider? 






-»*»* AT êj --"Ul^ce raftvtfci 


Rensekjnemcnb au 91 Champs Bysées et 38 avenue de l’Opéra TéL:2fiO 38 40, ou consultez votre agent de voyages 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


1 ) 


A PROPOS DE. 


Un colloque du dub Habitat et vie sociale 

Cure de jeunesse pour les HUL 

Comment, pour éviter de les démolir bientôt réhabiliter 
les ensembles ELM. les plus dégradés ? La question a été 
■ étudiée récemment, lors d’un colloque organisé & Paris 
par le club Habitat et vie sociale. 

Même ai la moitié des H.L.M. 

. construites aafounfhvl sont des 
maisons IndMduell&s, T expres- 
sion évoque — pour combien de 
temps encore ? — une Image de 
grisaille et de tristesse, d’im- 
meubles mai construits, isolés 
au milieu des champs de bette- 
raves, oû de jeunes désœuvrés 
agacent des adultes devenus 
agressifs. Dans certains cas, 
cette image est réalité. 


Dans les ensembles H -LM. tes 
plus anciens, construits après la 
guerre quand II fallait taira vite, 
et on peu délaissés depuis, ' là 
oü ne restent que les familles 
les plue démunies (cédas qui 
rfont pas 'le choix), se déve- 
loppent tous les maux connus 
des grands ensembles. On s 
recensé, en Ile-de-France, 
■ trente-six zonas névralgiques 
groupant soixante-douze mille 
logements dont ta dégradation 
est notoire », a Indiqué M. Ber- 
nard Hirsch, chef du service 
régional de l'équipement, lors du 
colloqua. 

Se référant aux enquêtes 
menées sur le terrain par des 
sociologues qui ont habité pen- 
dant une année dans ces 
• ensembles à problèmes », 
M. Hirsch a précisé : - if s'agit 
souvent de familles marginales 
qui ne sont pas adaptées à la 
vie collective, ce qui explique 
i e s dégradations constatées, 
même après la rénovation. « Car 
on ae préoccupe a ufounfhul de 
rénover ces Immeubles (amélio- 
rations techniques, isolation 
thermique, ravalement, etc.) et 
d’améliorer leur environnement 
(stationnement et circulation des 
voilures, espaces de feux et Jar- 
dins, équipements sociaux, ftai- 
’ sons avec la ville ancienne, etc J. 


Des' expériences ont été menées, 
notamment à Lille, Alençon, Cré- 
teil, Rouen et Lorient, souvent 
sous l'Impulsion du club Habitat 
et vie sociale, essoc/afiûn .créée 
en 1972 et réunissant ,das ftwio- ■ 
tionneires, des constructeurs de 
logements, des travailleurs . so- 
ciaux, des élus et des représen- 
tants ch habita ms 

Tout récemment, te flambeau 
a été repris officiellement par 
un groupe tntetmintstèrtet qui 
port 9. le même nom et qui a 
préparé un programme de Cin- 
quante actions prioritaires pour 
le Vir P/an. Mais ce programme 
ne pourra concerner, au maxi- 
mum, que trente mil le loge- 
ments, alors qu'il y a six cent 
mille . logements HJLM. qui 
exigent une rénovation. Les 
200 mliilons de francs inscrits 
ran dernier dans ta plan de 
soutien de réconomie ont essen- 
tiellement servi A des travaux 
de réparation faciles é mettre en 
œuvre. ■ Mais maintenant ? 
Comme Ta indiqué M Hirsch, 

» la conjoncture économique 
rend Incertain (e rythme de 
financement », et U. Lucien 
Lanier, préfet de la région Ile- 
de-France, n’a pas donné de 
précision flnanciète plus encou- 
rageante. 

Pourquoi ne pas envisager 
alors, comme Ta proposé un 
responsable du mouvement 
de transférer une partie 
des crédits Inutilisés, destinés é 
la construction neuve, pour 
réhabiliter le parc ancien avant 
que trop de logements ne 
■ tombent au fond de trou • ? 
Avant qu'on ne soit obligé de tes 
démolir.- 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

* Habitat et vie sociale, 
21, rue Mollis, Parts 115*). 


Paris 


La majorité présidentielle désigne son candidat 
pour la mairie de la capitale 


Tandis a ne la g**«clo ri Budgé- 
taire du Conseil de Paris s'ottvre 
lundi 15 novembre, les leaders de 
la majorité se rencontrent ce ven- 
dredi 12 novembre pour tenter de 
se mettre d'accord sur la person- 
nalité qui conduira la majorité 
présidentielle & Paris pour les 
élections municipales. Ces scrutins, 
les 13 et 20 mars 1977, coïncidant, 
dans la capitale, avec la mise en 
place du nouveau statut de Paris 
et la désignation d’un maire. 

« n fout regretter que les élus 
n’oient pas été cette année asso- 
ciés davantage à l’élaboration, du 
projet de budget dont le Conseü 
de Paris va débattre ». nous s dé- 
claré M. Bernard Lafay. président 
Paris-Majorité) du Conseil de 
Paris. Celui -cl a ajouté : « il s’agit 
du budget 1377 que le maire de 
Parts, et non plus le préfet, aura 
la charge (rappliquer à partir de 
mars prochain. L’administration 
s’est contentée de reconduire pru- 
demment le budget de Van der- 
nier » M. Lafay cite comme exem- 
ple un programme de latte contre 
le bruit spécialement aux abords 
du boulevard périphérique qui a 
déjà été approuvé par le Conseil 
de Paris, demandant que sa mise 
en oeuvre démarre en.lSTï. « Or 
le s crédits prévus au projet de 
budget pour cette réalisation ami 
notoirement insuffisants : quel- 
ques gouttes d’eau dans la mer 
des nuisances ». indique M. Lafay. 
qui conclut : * Sans doute des 
aménagements pourront être 
adoptés en juin lors du vote du 
budget modificatif. Hais ü aurait 
été préférable de considérer que 
désormais les grandes options et 
les orientations fondamentales 
appartiennent au maire et au 
Conseü de Paris*. C’est la pre- 
mière fols dans l'histoire de l'as- 
semblée parisienne qu'un prési- 
dent du Conseil de Paris critique 
aussi ouvertement on projet de 
budget. 

M. Christian de La Malène (Pa 
ris -Majorité) défend farouche 1 
ment son budget et déclare : « Le 
budget -de fonctionnement de la 
701e pour 2977 sera de 7 milliards 
de francs, soit une augmentation 
de 10% par rapport à 1976. Quant 


FAITS ET PROJETS 


Circulation 


LA FRANCE 
DU STATIONNEMENT 
PAYANT 

Actuellement, le stationnement 
payant existe dans cent «oixante- 
tretee villes françaises, et concerne 
150 OM places. Indique le dernier 
e Bulletin d’information dn minis- 
tère de l'Intérieur D . a Parts, 26000 
places environ sont aménagées, 
21 0M l’étalent en 1975 -et IG 700 
en 1970. 

Les zones bleues se rétrécissent 
dans les ip-»" 1 *»* agglomérations, 
mais apparaissent dans les petites 
agglomérations, où le contrôle dn 
stationnement est relativement plus 
facile. 

Cela dit, □ resta par exemple A 
Paris, es dehors de la zone bleue 
et des places contrôlées par parc- 
mètres, 258 000 places de stationne- 
ment licite et gratuit sur la vole 
publique. 


Qualité de la vie 

CONTROLE 
SUR U CHIMIE 

Le projet de Loi relatif au 
contrôle des produits chimiques, 
adopté par le conseil des ministres 
du 3 novembre, s'appliquera aux 
cent cinquante à deux cents subs- 
tances nouvelles qui sont lancées 
chaque année sur le marché fran- 
çais. 

Selon le ministre de la qualité 
de la vie, les études d'impact qui 
seront imposées aux importateurs 
et aux fabricants des nouveaux 
produits leur coûteront environ 
2 millions de francs par an. Cette 
somme représente 8 % des crédits 
consacrés à la recherche par l’in- 
dustrie chimique française en 
1974. Celle-ci réalisait en 1974 un 
chiffre d'affaires de 800 millions 
de francs, dont 20 % environ (et 
non 80 % comme nous l’avions 
indiqué dajm notre édition -du 
4 novembre) étalent assurés par 
les deux a grands » Fechlney- 
Ugine-Kublman et Rhône- Pou- 
lenc. Toutefois, sur le plan de 
l’innovation, ces deux sociétés ont 
dans la profession un. poids beau- 
coup plus important. Ce sont donc 
elles qui seront en première ligne 
lois de l'application de la LoL 


UNE NOUVELLE CENTRALE 
. SUR LA LOIRE 

LE .DJ?. a choisi BeUevUle-sor- 
Loire (Cher) pour édifier une nou- 
velle centrale nucléaire : l'an- 
nonce en a été faite le 9 novem- 
bre, mais le préfet du Cher a 
précisé que le gouvernement 
n'avait pris aucune décision défi- 
nitive. La centrale, à eau légère 
sous pression, comptera quatre 
réacteurs de 1 300 MW dont les 
deux premiers seraient mis en 
service en 1986 et 1987. Les tra- 
vaux débuteraient en 197a 

Le site se trouve à la limite 
des départements du Cher, dn 
Loiret et de la Nièvre, à 40 kilo- 
métrés de DampLerre-en-Burly, où 
une autre centrale est en cons- 
truction. — ( Corr.J 


LES GOÉLANDS 
A U TRIBUNE 


■ Je ne donnerai pas l'autori- 
sation de chasser les goélands, 
qnl sont des oiseaux protégés a, 
s déclaré ml Vincent Ansquer, 
ministre de la qualité de la vie, 
en répondant é une question 
orale, mercredi to novembre, k 
l'Assemblée nationale. 

En «Uet, une controverse 
s'étalt engagée ees jours derniers 
après des plaintes des élevenra 
de moules de Bretagne, aceaiaat 
les goélands de puier leurs éle- 
vages. Les protecteur» des 
oiseaux s'étalent évidemment 
élevés contre tout projet de 
destruction. 

e Nous allons étudier le moyen 
de limiter le préjudice causé 
aux mytUlcnlteura par les goé- 
lands n, a conclu le ministre. 


• e Action écologique ». revue 
mensuelle du Mouvement écolo- 
gique, diffusée Jusqu'à ce Jour par 
abonnements ou dans des librai- 
ries spécialisées, inaugurera pour 
son numéro 6 la vente dans les 
kiosques de la région parisienne 
Ce numéro de vingt- huit pages, 
vendu 5 F. est axé sur les projets 
de centrales nucléaires, et parti- 
culièrement sur celui de Nogent- 
sur -Seine. 


Tourisme 

• LE CASINO DE PAU ROU- 
VERT. — Après dix jours de 
fermeture, consécutive a une 
décision de la commission 
supérieure des Jeux ue Monde 
du 4 novembre), le casino de 
Pau (pyrénëes-Atlantlques) a 
été autorisé à rouvrir ses 
portes A compter du 12 novem- 
' bre, on administrateur provi- 
soire ayant été désigné par le 
tribunal de commerce de la 
ville à la tète de la société 
d'exploitation du casino de 
Pau. 

La suspension d'activité de 
l’établissement avait été moti- 
vée par la démission, au co- 
mité de direction, de l’un des 
deux actionnaires de ta société 
san s cession de ses parts, alors 
que la réglementation prévoit 
que les actionnaires doivent 
obligatoirement être repré- 
sentés à ce comité. 


.S, 


7 rans port» 

LE LIBERIA 
PREMIER ARMATEUR 
DU MONDE 


La flotte de commerce mondiale 
s’est encore accrue- de 29.8 mil- 
lions de tonnes de Jauge brute 
(soit près de 9 %) pendant Tan- 
née terminée le l*' juillet dernier. 
Indique le Llqyds Regfster of 
Shipping. 

C’est le tonnage pétrolier qui, 
malgré la forte baisse des taux 
d’affrètement, a enregistré à nou- 
veau la plus forte augmentation : 
18.1 millions de tonnes, soft 12 % 
ce qui porte son total à 168,1 mil- 
lions de tonnes, représentant 
45JÏ % de la flotte totale 

Le premier pays maritime reste 
le Libéria, pays à pavillon de 
complaisance, avec une augmen- 
tation de 7.6 rndiinnc de tonnes 
(6 %) de sa marine marchande, 
qui totalise ainsi 73,47 mflliona de 
tonnes. Vient ensuite le Japon 
(41,8 millions de tonnes), avec un 
accroissement plus modeste de 
1.9 million de tonnes, ou 4.8 %, 


UN SUPER-TRAIN 
EN GRANDE-BRETAGNE 


La Grande-Bretagne vient 
d’inaugurer un train à très grande 
vitesse, Vlntercity 125, sur la Ligne 
Londres-BrifitoL Elle rejoint ainsi 
le club très restreint des réseaux 
ferroviaires les plus rapides dn 
monde, ceux de la France et du 
Japon. D’ici à Tan prochain, une 
trentaine d’autres super - trains 
. circuleront. outre-Uanche. à la 
vitesse de 200 kilomètres à l’heure. 

Les responsables ferroviaires 
britanniques sont assez fiers de 
leur réalisation : la forme aérody- 
namique et l’allure futuriste de 
Tlnterclty 125 n'ont nécessité que 
de légères modifications des vples. 
Autre performance : les voyageurs 
ne paieront pas plus cher pour 
aller plus vite. . 

Ces avantages suscitent l'Intérêt 
de certains pays étrangers : l'Iran, 
l’Egypte, Israël, l'Australie et sur- 
tout les Etats-Unis. En revanche, 
Tlnterclty 125 risque de connaître 
des difficultés dans son propre 
pays. La hausse de 60 % . en deux 
ans des tarifs ferroviaires a fait 
perdre aux chemins de fer le 
cinquième de leur clientèle Le 
gouvernement ne semble pas prêt 
à payer la facture si les super- 
trains ne sont pas rapidement 
rentables. 

En tout <-as. les chemins de fer 
britanniques misent sur la qualité 
des Interclty 125 — voitures plus 
légères, moindre consommation de 
fuel, frais d'entretien réduits — 
pour assurer le succès de ce pro- 
grès technique. 


aux investissements, ils . ne peu- 
vent S’écarter de la politique etaus- 
tèrité définie pour l’ensemble du 
pays n 

ML de La Malène précise : «/I 
est évident que le dépeuplement 
de Paris réduit aujourd’hui son 
s assiette* financière. Une- nou- 
velle fois, ta Vffle refusera par 
exempte de participer à la tota- 
lité des dépenses n édkssai rs s pour 
combler le déficit des transports 
en commun. Les p ouvoir s publics 
refusant <T étudier une nouvelle 
péréquation entre les. communes 
de la région Tle-de-Franoe, nous 
diminuerons notre quote-part de 
près de 60 minions comme en 
1976. ■ □ font savoir en effet que 
le déficit des transports en 
commun est supporté en région 
parisienne par l'Etat (70 %) et 
par les collectivités locales (30 %). 
Or. sur ces 30 %, la VDle de Paris 
finance 72 %. c Anormal, conclut 
M. de La Malène. 7Z faudra revoir 
le mode de financement: ce sera 
une des questions fondamentales 
que le futur maire de Paris devra 
aborder en priorité. * 

Quel sera le maire de Paris? 
C’est évidemment aux élus d’en 
décider. M. Georges Sarre (PJS.) 
affirme : « C’est seulement après 
te scrutin de mars 1977 que sera 
examiné par les groupes de 
gauche le choix d’un candidat 
pour la mairie de Paris. * M Jean 
Gajer (P.C.) estime : e Pas de 
personnalisation. » 

Dans la majorité, on pense au 
contraire qu'il faut personnaliser 
cette consultation. Après s’être 
prononcé pour M. Christian de La 
Malène, M. Pierre Bas, président 
du groupe Paris-Majorité à l’Hô- 
tel de Ville, dit qu'il faat ouvrir 
une consultation auprès de tous 
les Parisiens pour désigner la 
personnalité la plus compétente. 
« C'est contraire aux accords 


signés entre les partenaires de la 
majorité au niveau national », 
réplique M. Bertrand de Mai- 
gret (RJ.1. 

- Bien qae combattu par une 
partie de TTLDA., M. Jacques 
Dominati fit longtemps ligure de 
favori. Aujourd'hui. le nom de 
M. Michel d’Ornano, ministre de 
T Industrie et de la recherche, est 
avancé. Mais Mme Simone VeO. 
ministre de la santé, garde des 
partisans. La majorité en tout 
cas ne peut plus retarder te choix 
de son leader. Binon le risque 
est grand dé devoir laisser les 
candidats « départager dans des 
primaires. 

JEAN PERRIN, 


U MAISON 
DE JACQUES CŒUR 
BIENTOT P&OïfGÈ 


Le secrétariat «ratât A la 
culture vent sauver la maison 
dite de Jacques Cœur, située 
44, rue des Archives, à Farte «*). 
en classant sa toiture et sa 
façade. La Ville de Parte est 
propriétaire de cette demeure dn 
XV* siècle, une des pins an- 
ciennes de la capitale, antérieure 
à l'hôtel de Sens ou à l'hôtel 
de Cluny. 

Une restauration de la façade 
de briques et des travaux de 
conservation permettraient de 
mettre en valeur ce témoin his- 
torique de Tancleiue architec- 
ture polychrome. Le Conseil de 
Parte est appelé à donner son 
avis — probablement favorable 
— sur cette proposition. 


QUALITÉ DE LA VIE 


Au large de Brest 

LE COIMATAGE DES FUITES 
DU PÉTROLIER «BOEHUEN» 
SE REVUE TRÈS DÉLICAT 

(De notre corr e spondant.) 

Brest. — Six plongeurs de la 
Cornes (Compagnie maritime 
d'expertise) ont commencé, mer- 
credi 10 novembre, & boucher tes 
faites décelées sut te Boehlen, 
ce ten’i fr»’ est-allemand qui a fait 
naufrage le 14 octobre 1976 à 
la pointe de Bretagne. Les tech- 
niciens de rentreprise marseil- 
laise avalait repère l’épave 11 y 
a quelques Jours grâce à une 
cloche de plongée équipée d’une 
caméra de télévision. Le travail 
ne sera pas facile, car les plon- 
geurs ne peuvent s'écarter de plus 
de 35 mètres de la cloche et ne 
sont effteaoes qu’à l'étal des 
marées. C'est-à-dire environ qua- 
tre-vingt-dix minutes toutes les 
six heures. 

les quatre fuites les plus 
importantes sont situées à la 
Jonction du pont avec la coque. 
Oies laissent échapper des parti- 
cules d’hydrocarbures qui rédui- 
sent la visibilité autour de l’épave 
à 40 centimètres. 

Que fera-t-on des milliers de ' 
tonnes de pétrole encore conte- 
nues dans tes cuves ? Le pompage 
serait la seule solution qui sup- 
primerait toute possibilité de 
nouvelle marée noire. Mais à quel 
prix ? Et qui paiera la facture ? 
On affirme à la préfecture ma- 
ritime de Brest que les assureurs 
du Boehlen se ront tirer l'oreille. 
Os n'accepteraient de verser que 
&2 millions de francs. Or les 
opérations antipollution entrepri- 
ses depuis le naufrage du pétro- 
lier reviendraient déjà à 10 mil- 
lions de francs. La Marine na- 
tionale. qui n’a pas ménagé ses 
Interventions, a déjà établi sa 
note: 3 millions de francs. 

JEAN DE ROSIÈRE. 



A MAUREPAS 
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"Acajou” 135 mr 3 5 pièces. Autres modèles plain-pied ou à étage. 

Domaine 

desLouveries 


Sur un terrain e gréabUmmi entouré de 
bois, voici un Domaine situé près du vieux 
village de Maurepas, et à 3 km de la ville 
nouvelle de Maurepas et de ses équipe- 
ments commerciaux, scolaires, sporâs et 
culturels. 

Plus de 30 tains par jour relient en 27 ma 
Paris-Montpanasse à la gare de I^Verrière- 
Maurepas. 


Au Domaine desLouveries,nous construi- 
sons 4 modèles de grandes et Immenses 
maisons, de 134 à 278 m 2 , 5 à 8 pièces, 2 à 
3 s. d. b., toutes dans des jardins de 600 à 
1800 m 2 . 

Au Domaine des Louveries, vous vivrez 
tonte l'année comme en vacances, tout en 
conservant vos activités et vos relations 
parisiennes. 


Bd Périphériques 


. VISnE DES MAISONS- 
MODÈLES TOUS LES 
DE 10 H à 19 H. 


Tunnel 
. de 5t-Cfoudi 


Trappes 

’hunefe* 

de* 


A 28 KM 

iDU PONT DE SAINKL00D 
PAR DHJT0RÜÜTE 0DEST 


VENEZ DËS CE WEEK-END VIS11ËR LES MAISONRMnn ÉT ,ffg DÉCORÉES MR A fiRcrrNTT 
NOUS VOUS REMETTRONS UNE LUXUEUSE DOCUMENTATION. NOTEZ uSïRESSE 
78310 MAUREPAS CTÉL- 062S&43) 
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r lapis d’orient. 

Ne confondez pas certificat d’origine 
et Expertise. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


LA CORSE INCERTAINE 

II. — Oublier la mer 


«dicte TOTg&dXtfcnlœcnaccrtinraC 
«fofÿia ^Btttna^n qaccccag Cottfat 

et UbM» ?E»«r petite 'van 


*onnriiKratanascalfctlkins.Etvofdics(îài5- 
ratfcx» qutl [mrtiCT ti fi a pour vous : 

1* ^UKcoDvBnetDaildcs fin&Bfi âûaaaâre& 
T - Le mode de ttose dn nlu Boni à fa. «nam. 
3? -Va rigine précise, qu'il i'-asisic iTnn Dca séo- 


J® ■ f JfmutlrtnC SpccSîdDCL 

^ >La teture cthniotrr fisndnL 

-Le numéro ff â flp mfab aa en riomnfr carinto 
figszsat <nr les racistes Tqïs et Moquettes Ce 
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MOQUETTES 
DE FRANCE 



Fans : 11 Place Malesherbes 75017 - 9 Bd Montparnasse 75006 
6 Bd VoKaire(RépnbKque) 75011 - 95 Av. Kléber 75U6. 
et 50 magasins en France. 
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La crise de l'emploi entre- 
tient. notamment parmi les 
jeunes qui veulent rester en 
Corse, on climat d'inquiétude 
et d'agitation. Les autonomis- 
tes dressent un constat de 
‘ carence de l'action des élus 
et des pouvoirs publics. Si la 
population est sensible & cer- 
tains de leurs arguments, elle 
est loin de partager leurs 
idées politiques O le Monde ■ 
du 12 novembre!.' 

Rien ne fera qu'entre la 
Corse et le continent, la Médi- 
terranée se retire, comme ladls. 
sous les pas de Moïse, les eaux 
du NIL « Aller de Paris à Ajac- 
cio .comme on va de Paris à 
Toulouse, sans voir la diffé- 
rence a, selon la formule de 
M. Jean-Paul de Socca-Serra. 
député et maire (UJDJt.) de 
Porto-Vecchio ? Qui croira la 
chose possible, malgré la recon- 
naissance — effective depuis le 
1* avril dernier — du principe de 
la c continuité territoriale » ? 

La mer? impossible de l'ou- 
blier vraiment « Notes coudrions 
arriver au port avec nos camions 
et embarquer immédiatement, dit 
Rf. Joseph Salducd. président pour 
la Haute-Corse de la Fédération 
nationale des transports routiers. 
Mais d y aura toujours des 
horaires à respecter et des atten- 
tes à supporter. » Alors. les 
Impatients se fâchent et. parfois, 
des Incidents éclatent, qui. de fil 
en aiguille, aboutissent, par exem- 

S le, a V explosion d'un Boeing 707 
’Air France- 

Longtemps, la colère des Corses 
s’est cristallisée autour de l'into- 
lérable monopole de la Compa- 
g n 1 e générale transmédlterra- 
néenne. filiale de la Compagnie 
générale maritime. Inlassable- 
ment. la Transmed opposait la 
même réponse : « Le montent des 
subventions que nous allouent les 
pouvoirs publics ne nous permet 
pas. eu égard à nos char- 
ges. d'améliorer sensiblement la 
qualité du service. » 

Devant le sérieux de la reven- 
dication Insulaire, le gouverne- 
ment décide d’examiner de plus 
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chez votre conseil haute-fidélité Bang & Olufsen 


5, rue Combon 

s-smmmtm 

47, rue Mouffetard ' 

6 - PAN 

11, rue Jacob 


40, ave de La Bourdonnais 


148, rue de Grenelle 

«•EUROPHHFIltlÉ 

51, rue de Miromesnil 


s-tiHJSKHJEnïEaatfGW 

79-81, rue du Rocher 

i2*nsiuo 

24 bis, place de la Motion 

14 'COSMIC 

52, rue du Montparnasse 

i4?USKR 

24, rue Sarretfe 

15- IUH 

122, avenue Félix Faure 

16- EtmopsYsira 

3, rue Guy de Moupcssont 
61, avenue Mozart 


i 7 - PARS LOIRE L'AUDITORIUM 

62, crv de la Grande Année 4, avenue Menelotle COLOMBES 

u'ISDER TOUTE LA MUSIQUE 

14 rue Vbuvenaraues Centre Commercial Albert 1" RUEIL 

80, bd de k) République ST-CLOUD 


ROQUE HHFS 

: Grand Centre de 

Banlieue Saint-Ouen-TAumône PONTOISE 

BOBSK GAU 

32, nue Maréchal Foeh LE VÉSINET 96, av P.-V. Couturier VITRY- 


OIDES ET IMAGES 1 E KIOSQUE A MUSQUE 

32, rue de la Paroisse VERSAILLES 12, rue de Mora ENGHIEN 


De notre envoyé spécial 
JACQUES DE BARRI N 

près ce que cache ce fameux 
handicap de l'insularité. De pas- 
sas® en Corse, au mois de mars 
1974. M. Mesamer, alors premier 
ministre, conclut : « il n'v a pas 
globalement de pénalisation dans 
le coût des trafics de bord à 
bord, v L'idée d'une aide sélec- 
tive naît de cette constatation. 

a Nous devions nous tenir dans 
une envetoppe de 25 à 30 millions 
de francs, explique M. Jean Lan- 
çon. président dr la chambre de 
commerce de Bastia ; arec une 
somme aussi mince. A n'était pas 
question d'assurer la continuité 
territoriale. Il fallait utiliser cet 
argent pour développer la pro- 
duction locale dans une ile .dont 
la balance commerciale est défi- 
citaire à 75 *i.» 

Les Corses refusent ces fa- 
veuis. a Nous voulons payer la 
prix, mais le piste prix», affir- 
ment-lls. Us réclament la stricte 
application du droit commun ; en 
clair. l'alignement des tarifs ma- 
ritimes rut les tarifs SLN.C.F. Au 
muù> de juillet I97S, la charte 
du développement économique de 
l'ile. votée & ^unanimité par ■ 
conseil régional, prend a son 
compte cette revendication. Au 
lendemain du drame d’Aléria, le 
président de la République s’en- 
gage, par écrit. « f assurer entiè- 
rement. dans les transports ma- 
ritimes avec la Corse, le principe 
de la continuité territoriale ». 

Des passe-droits 

Finalement, le gouvernement 
confie à la &N.C.F. le soin d’or- 
ganiser le service public des 
transports maritimes entre la 
Corse et le continent. A compter 
du 1” avril 1978, la Société natio- 
nale maritime Corse-Médlterra- 
nèi tS.N.GJuL). dont la SJLCJF. 
détient le quart du capital, prend 
le relais de b Tran t aned. Cette 
anncc. l’enveloppe de la conti- 
nuité territoriale sera de 1642 
millions de francs. 

a La coHtfnuifé territoriale est 
la conséquence obligée de la con- 
tinuité politique, assure &L Fran- 
çois Giacobbi, président radical 
de gauche du conseil régional. 
L'aide sélective, c’était le main- 
tien d'un certain nombre de pri- 
vilèges. Or, les élus du suffrage 
universel défendent le peuple tout 
entier et non pas des catégories 
socio-professionnelles. » 

La chambre de commerce de 
Bastia qui. en dernière analyse, 
s’est convertie au système de 
la continuité territoriale admet 
qu'elle présente un petit danger 
pour l'industrialisation de la 
Corse. « Mais, constate M. Lan- 
çon. lorsque Napoléon III insti- 
tua le libre échange, les hommes 
d’affaires de Vépoquc crièrent au 
drame. Ils firent fortune-. » 
Au demeurant, l'aide sélective 
peut servir d'utile correctif & la 
continuité territoriale. Ainsi à 
l'Importation, les produits finis — 
par exemple, les charpentes pré- 
fabriqués — sont plus lourde- 
ment taxés que les produits semi- 
finis : par exemple, les cornières. 
Pour l’heure, la production locale 
est essentiellement agricole 
vins, agrumes, fro m ages et ta- 
bacs — plus quelques articles 
Industriels : machines à ven- 
danger, cuves métalliques. 

Les autonomistes soutiennent, 

a llant & eux, que seul le principe 
e raide sélective aurait été de 
nature & préserver les intérêts 
Insulaires. La manipulation des 
tarifé aurait permis, & leur avis, 
de favoriser l’Industrialisation de 
la Corse. A bien y réfléchir, le 
handicap de l’Insularité avait du 
bon : u maintenait, autour de 
l’ile, tm salutaire cordon doua- 
nier ! 

Une entourloupetfe 

Les bateaux sont désormais bon 
marché pour les touristes. « Trop 
bon marché, jugent les autono- 
mistes. Cet été, nous avons été 
envahis de campeurs : un coup 
dur pour V hôtellerie tradition- 
nelle » La baisse des tarifs est 
Importante, en effet : 20 pour 
les passagers. 75 %, 50 % et 30 Te, 
selon les périodes de l'année, pour 
les véhicules accompagnés. 

« Notre gros problème, c’est la 
flotte, usée par une exploitation 
intensive, insiste M. Ange Simon- 
giovanni, président de la Cham- 
bre de commerce d’Ajaccio. A cet 
égard, la continuité territoriale 
n'a rien changé à la médiocre 


Comté de Nice, le Corse et le 
Fred Scamaroni seront atteints 
par la limite d'âge autour de 1979. 
Le Provence vient d'être préma- 
turément retiré du réseau. Quant 
au Napoléon, entré en ligne au 
mois de juin dernier, compte tenu 
de sa taille, il ne peut accoster ni _ 
à Bastia, ni à Nice— 

Les Insulaires n’en finissent pas 
de dénoncer l’absence d’une poli- 
tique suivie de l’armement qui 
voudrait, par exemple, que l'on 
ne retire pas un navire sans lui 
avoir, an préalable, trouvé un 
successeur, comme c'est le cas 
pour le Provence. Ils dénoncent 
également r « incompétence no- 
toire » des responsables maritimes 
en matière de choix des bateaux : 

4 Nous avons besoin d’unités 
moyennes et non pas seulement 
de grosses unités comme le Napo- 
léon, indique M. Slmonglovonnl. 
il faut, en effet, multiplier les 
fréquences pour assurer une bonne 
continuité territoriale, a 
La continuité territoriale, beau- 
coup l'apprécieront finalement sur 


la baisse du coût de transport de 

marchandises- Or cette réforme 
est trop complexe, et sa mise en 
œuvre trop récente pour que les 
Corses puissent, en toute con- 
naissance de cause, en tirer déjà 
le meilleur protit Certains Inter- 
médlatrea peu scrupuleux profi- 
tent de l'inexpérience ou du man- 
que d'informations d'importateurs 
Insulaires pour les gruger. 

SL pour Ire envols de plus do 
cinq tonnes, les tarifs pratiqués 
sont en baisse sensible, pour les 
expéditions de moins de cinq 
tonnes, les barèmes sont en nette 
hausse. « Cette situation a pro- 
voqué les mécontentements Us 
plus vifs et les plus justifiés • 
admet M Lançon. Des ajuste- 
ments sont nécessaires. 

Le secrétariat d’Etat aux trans- 
ports a récemment obtenu da 
Service nations! des messagurtes 
(SERNAM) qu'il crée, pour l'acte- 
rainement des petits refis, un 
barème entrepôt Marseille -qu.il 
Corse mieux adapté au trèfle 
commercial que son barème do- 
micile-domicile. Cela dit les Im- 
portateurs Insulaires auraient 
souvent Intérêt & s’attacher les 
services d'un transitaire pour bé- 
néficier des tarifs roui lers avan- 
tageux « Nais Ûs imaginent à 
tort qu’en évitant les intermé- 
diaires ils s’en tireront à mefüewr 
compte », note M. Lançon. 

Dans la précipitation qui a pré- 
sidé k la mise en place de la con- 
tinuité territoriale, certaines sib- 
tilltés avalent échappé aux 
responsables locaux. Ainsi, d'une 
clause restrictive — les lots d'un 
conditionnement homogène — & 
propos do la taxation d'envols 
groupés de moins de cinq tonnes 
chacun. « C’est une entoirrlaupeîte 
des compagnies maritimes pour 
appliquer le prix, tort, «««» ffnr 
M. Lançon, en parfaite a ppositi on 
avec l’article 52 de j condllUms 
générales de la S.N.C.F. n Une ' 
fois cette erreur rectifiée,. Il en 
coûtera moins cher à un épicier 
bnstlats. par exemple, de se faire 
expédier quatre tonnes de conser- 
ves, trois tonnes d'huile et Quatre 
tonnes de sucre aux tarifs de 
l'article 52. plutôt que de s'adres- 
ser au SERNAM ou X un tran- 
sitaire. 

Affaire de centimes 

A terme, une réforme des cir- 
cuits commerciaux s'impose, qui 
favorise un certain groupage des 
commandes par le biais de gros- 
sistes Insulaires. Autrefois, les 
tarifs de transport étalent Indé- 
pendants du poids du charge- 
ment ; les détaillants corses 
avalent donc pris l'habitude de 
traiter directement avec des gros- 
sistes marseillais. Un comporte- 
ment qui doit disparaîtra 

La continuité territoriale dé- 
range plus d'un comportement 
Insulaire. Voilà, par exemple, les 
transporteurs corses sur Te qui- 
vive maintenant que leurs homo- 
logues continentaux, mieux placés 
et mieux équipés qu'lfr ne le sont, 
ne se contentent plus de faire du 
bord à bord, mais commencent à 
faire du porte à patte, en n’y a 
Ici qu'une quimatae d'entreprise* 
aptes à desservir te continent. 
constate M. Salducet U faudrait 
crcer à Marseille me plate-forme 
pour les marchandées & destina- 
tion de la Corse et damer une 
priorité de chargement à nos ca- 
mions. » 

Les Corses ont tempêté si fort - 
contre le handicap de l’Insularité 
qui rendait la vie chère, qu'en 
bonne logique le coût de la vie 
devrait se ressentir de l'applica- ~ 
tion du principe de la oontinuité 
territoriale. En réalité, on n'ob- 
serve aucun renversement de tm- - 
dance spectaculaire. L'adminis- 
tration promet de vérifier par des • 
contrôles appropriés que la baisse 
du coût de transport se riper- . 
cute au niveau des prix de détail. 
Cette détermination laisse scep- 
tiques les contempteurs de l'éco- 
nomie libérale. 

Cela dit, selon la chambre de 
commerce de Bastia, le coût du . 
transport entre pour 6 seule- 
ment dans la valeur de l'ensemble 
des marchandises. Sur les produits 
pauvres et pondêreux. comme les 
pièces en fonte et les engrais, ta . 
baisse est sensible ; elle rest .. 
beaucoup moins sur des produits . 
riches mais d'un usage quoü- . 
dien. s Sur le sucre, la continuité 
territoriale a une incidence d* ; 
3 centimes à la baisse, précise 
M. Lançon. Si Ut farine ibdt 
acheminée gratuitement, le prit 


que de 2 centimes-. » 

Prochain article : 

L’ÉCOLE C’EST LA VIE > 

TrcttFT 

\&lSO£Rj 
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H®Q® 

Notices à votre disposition £ 
chez les dépositaires -* 
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ÉDUCATION 


A Toulouse 

UN «CONTRE-GUIDE» 

MET EN ÉMOI 
L'UNIVERSITE DU MIRAI L 

(De notre corresp. régional.) 

Toulouse. — un certain malaise 
règne à l’université de Toulouse- 
Je Mirai!, après la publication d’un 
«contre-guide» qui prend à par- 
tie des professeurs et des ensei- 
gnants et comporte des menaces 
de boycottage de leurs cours. 

Le président de l'université, 
M. Enailien Carassus, a envoyé & 
tous les enseignants une lettre 
soulignant « le caractère diffama- 
toire et injuste de ce document ». 

De son côté, le Syndicat auto- 
nome des enseignants a violem- 
ment protesté. H Juge e folklo- 
rique» l’aspect aordurier» de ce 
document attribué aux «groupes 
d’intervention qui ont paralysé le 
Mirait pendant quatre mois » et se 
scandalise et a s’attriste » de ce 
que « les enseignants du Mirail 
puissent être publiquement clas- 
sés. fichés, jugés et accusés selon 
une méthode policière et des cri- 
tères uniquement politiques ». Le 
syndicat dénonce aussi « la volonté 
délibérée, de la part des auteurs 
de ce document, d'interdire de 
cours tous les collègues dont la 
pensée. et la méthode ne semblent 
pas orthodoxes, les menaces pré- 
cises dont certains professeurs 
sont Vobfet et le caractère 
soxndaleusement diffamatoire des 
accusations portées contre eux ». 

L. P. 


r 


UN LE. S. EN OR MASSIF 
{Suite) 


ta .municipalité le Neullly- 
joaT-Stlne n'av&lt sans toute pas 
prévu le eoncert de critiques qui 
ont accompagné l’ouverture Au 
collège A 'enseigne» en t «con- 
fiai» André-Maurois, « le plus 
beau d'Europe ». avait-elle laissé 
Aire ; un des pins coûteux, assu- 
rément. Peu sensibles à ces ar- 
guments, des parents s'étalent 
plaints de l'exiguïté de la cour 
de récréation et de l’interdiction 
Signifiée aux élèves n'ayant pas 
classe an rez -fie- chaussée d’y 
descendre pendant la matinée, 
a Le Monde » du S octobre s'est 
fait l'écho de cette inquiétude 
et du souhait des parents de 
voir la cour étendue aux quelque 
509 mètres carrés d’un terrain 
contigu sur lequel la municipa- 
lité projette la construction de 
logements 14~X. 

Cn critiques auraient-elles fait 
mouche ? Ton jouis est-U que 
M. Achille Peretti, député 
(U.SJK.) et mal» de Neullly, 
multiplie depuis quelque temps 
ha démarches pour les réfuter, 
dépêchant une de ses adjointes 
pour défendre le C.W. dans 
une' réunion de parents d'un 
autre établissement scolaire de 
la ville, donnant un large écho 
à llnauguntlon du nouveau col- 
lège par K. Edgar Faure. Ces 
démarches, qui contredisent 
quelque peu une lettre du maire 
dé NeulQy, - publiée dans « le 
Monde * An SI octobre, selon 
laquelle la municipalité a n'a 
pas voulu taire de cette affaire 
une question électorale », ont 
eu un cndnx prolongement. 

Cn professeur du CJts. a 
invité ses élèves, de quatrième 
et de cinquième à toi remettre 

un devoir « s’opposant aux ar- 
guments du Journal a le Monde h 
et défendant, les couleurs Au 
collège », Les « meilleurs « 
extraits de ces copies ont été 
(munis par la directrice de 
- rétablissement à M. Peretti. 


U licenciement d’une insti- 
e d'école catholique. — 
al renient à ce que nous 
i Indiqué dans nos éditions 
octobre, ce n'est pas pour 
tentent abusif que la cour 
el de Lyon a conclu, le 
ibre. que l'institution Sainte- 
té, à. Grasse (Alpes-Marlti- 
devralt verser 15 070 F à une 
utrîce dont le contrat de 
U avait été rompu après le 
rlage dé cette dernière. La 
a précisément confirmé les 
ans précédentes en todl- 
i que la demande formulée 
ilme Claude Boy pour rup- 
abusive de contrat devait 
rejetée. Mais, d'autre part. 
IX a estimé que pour e brus- 
envol », on pouvait évaluer 
Juûice subi par Mme Roy » 
P qui s’ajoutent à S070 P 
annïtés déjà versées. 

Le tribunal administratif de 
ntse vient de donner gain 
mcA a des professeurs 
roée Toulouse-Lautrec qui 
nt introduit un recours 
a des sanctions prises 4 leur 
par Je ministre dé l’édu- 
i_ fin novembre et en. dé cem- 
174 . eea enseignants, membres 
yndteat général de l'éduca- 
Bationale (CM.T.) et du 
fcc ai national des enseigne- 
i de second degré (FEN), 
nt refusé de recevoir plus 
inst-einq élèves da ns leurs 
& L’administration ayant 
« incomplet » 1 e service rendu 
res enseignants avait sanc* 
è ces actions par des rete- 
nir leurs traitements. — 


STAGNATION DES EFFECTIFS 
A L'UNIVERSITÉ DE LIMOGES 


(De notre cor r es po ndant.) 

Limoges. — M» Pierre Fauchais, 
président de l'université de Limoges, 
présentant récemment le bilan de 
rentrée de son établissement, a Indi- 
qué que les effectifs marquaient le 
pas : g T 24 étudiants cette année 
contre 6 DIS en 1375-1976- cette légère 
diminution est constatée dans la 
plupart des disciplines. Dans le pre- 
mier cycle, l'évolution des effectifs 
au niveau de la première année 
montre une légère progression en 
droits, sciences politiques et sciences 
économiques (586 contre 528), une 
grande stabilité en lettres et scien- 
ces humaines (214 contre 204), une 
poussée en sciences et informatique 
(236 contre 135), pins nette en méde- 
cine (324 contre 288). En revanche, 
les effectifs des t nouveaux s dimi- 
nuent en pharmacie (108 contre 127). 

U. Robert Savy, directeur de 
IT.E.B. des sciences Juridiques et 
économiques, a indiqué que cette 
discipline était gênée cette année 
par le manque de postes d’ensei- 
gnants. Le nombre de postes créés 
depuis six ans est, en effet, égal h 
celui qui avait été obtenu pour la 
seule année 1971-1972. 

Comme è l’université, le nombre 
des étudiants de l'institut universi- 
taire de technologie de Limoges est 
en très légère diminution : 89s 
contre 967. 

ML pierre Fauchais a également 
insis té sur les difficultés financières 
rencontrées par son * université. 
« Nous nous retrouvons dans. la 
même situation quH y a deux ans, 
a-t-U déclaré, malgré l’augmentation 
du budget de la recherche. » 


Les effectifs 

dans les classes maternelles 


UNE LETTRE 
DE M. RENÉ HABY 

- if. René Haby, ministre de 
l'éducation, nous a adressé la 
lettre suivante : 

Dans le petit exercice de presti- 
digitation que nous présente l’en- 
cadré du Monde du mardi 2 no- 
vembre Intitulé : « Serrer avant 
de desserrer ». les ficelles sont 
vraiment un peu trop grosses pour 
ne pas être dénoncées : 

1) 20 de 45 = 9 ; 45—9 = 36 
ét non 35 (ce calcul est évidem- 
ment un peu ridicule, mais à qui 
dois- je d'être obligé de le faineT?) ; 

2) Les syndicats d’instituteurs 
font état d'un taux d'absentéisme 
devenu très faible dans les écoles 
maternelles. C'est une des raisons 
pour lesquelles nous avons négo- 
cie Van dernier l’abaissement des 
seuils de dédoublement. Le signa- 
taire ne pouvait l’ignorer — au 
besoin, qu'il relise la collection du 
Monde, — et tes 20 d'absen- 
téisme qu’il cite pour les besoins 
de sa démonstration ne peuvent 
en aucun cas convenir au jour 
de la rentrée, c’est-à-dire au 
moment où les institutrices 
inscrivent les enfants et relèguent 
sur des listes d'attente ceux qui 
dépassent les effectifs prescrits. 
En fait, les neuf dixièmes des 
classes maternelles ont actuelle- 
ment moins de quarante élèves 
inscrits ; ce qui correspond à 
trente-cinq élèves présents dans 
la plupart des cas. 

Je précise enfin que la circu- 
laire en cause dans le Monde 
ne revient pas sur le c h i ff re de 
trente-cinq inscrits c omm e seuil 
d'ouverture des nouvelles classes 
maternelles. Elle veut seulement 
éviter que, dans certains dépar- 
tements, & population constante, 
les enfants non admis & . l'école 
maternelle ne soient final em ent 
plus nombreux cette année qu’à 
la rentrée dernière, alors qu’on y 
a créé plusieurs dizaines de classes 
supplémentaires. 


Une nouvelle revue 
L'ECOLE 

VUE PAR « ENCRE LIBRE » 

Coiffé d*tm très britannique 
« mortier », un maître d’école, 
gorti tout droit d'un roman ■ de 
Dickens, s’apprête A trancher le 
tua d'un malheureux élève à 
l’aide d’un hache faite d’ une 
Agie, d’une équerre et d’un 
rapporteur assemblés. Cette cari- 
cature est l’un des trente-deux 
dessins me revue mensuelle, 

u Encre libre *. que viennent de 
laueer du-ueuf jeunes . artiste*. 

A en Juger paT le second 
numéro, consacré à l’édueattett. 
les auteurs conservent quelques 
griefs contre Fécule, qu’lis pré- 
sentent surtout comme un étel- 
gnoir. 

Le premier n um éro d’« Encre 
Ubre a était consacré à la 
psychanalyse ; 1* prochain, le sera 

à la justice. Chaque numéro 
comporte, en outre, une mono- 
gropiiie de rouvre d’an des 
membres Ae l'équipe. 

* Encre libre, hotte postale 
254-07, 75327 Paria Cedex 07. 
TÉI. 544-28-38. Chaque numéro : 
10 F. 
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gQNAÜTIQUE 


DANS UNE LETTRE AU SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX TRANSPORTS 

Douglas insiste ponr qne la France achète des D.C. 10 et des D.C. 9 
en échange de sa coopération sar le projet de l’avion Mercure-200 


La société américaine Mac Donnell-Douglas 
Insiste auprès du gouvernement français pour 
qu'il invite les compagnies Air France et Air 
Inter & lui acheter des long-courriers trirêac- 
teurs DC-10 et des moyeu-courriers biréacteurs 
DC-9, en échange de la coopération de l'indus- 
triel américain sur le projet d'avion Mercure- 
200. A ce jour, le gouvernement français a 
laissé gpnc réponse cette incitation pressante 
du constructeur américain, estimant que les 
négociations en cours sur le projet de moyen- 
courrier biréacteur Mercure-200 entre Mac 
Donnell-Douglas et Dassanlt-Bregnet — avec 
la collaboration de la Société nationale indus- 
trielle aérospatiale ( SNIAS) — n'ont aucun 


rapport avec le renouvellement, dans l'immé- 
diat. d’une partie de la flotte des compagnies 
françaises. 

Mais il semble que l'industriel américain ait 
conclu des nombreux déplacements de hauts 
fonctionnaires français, tant en Californie qu'à 
Saint-louis I Missouri), au siège social de Mac 
Donnell-Douglas, que Paris avait pris acte de 
cette demande. Seulement, ne se contentant 
plus de promesses qui ont pü donner lieu à une 
série de malentendus de part et d'autre de 
l'Atlantique, la société Mac Donnell-Douglas a 
pris récemment l’initiative de s'adresser, par 
lettre, au secrétaire d’Etat aux transports, 
M. Marcel Cavaillé. 


Avant même que soit annon- 
cée, en août dernier, la décision 
du gouvernement français d'auto- 
riser Dassault -Bregnet et la 
SNIAS à discuter avec Mac Don- 
nell-Douglas des conditions dans 
lesquelles pourrait être lancée la 
construction, en commun, du 
moyen-courrier biréacteur Mer- 
cwe-200 de cent soixante-dix pla- 
ces. le partenaire américain des 
deux industriels français avait 
opposé une série de préalables à 
la conclusion de tels accords de 
coopération transatlantique. Cer- 
tains de ces préalables sont de peu 
d'importance, même si leur adop- 
tion heurte la susceptibilité natio- 
nale, comme, par exemple, l’aban- 
don du nom Mercure-200, qui peut 
rappeler l'échec de la version pré- 
cédente. le Mercure-100, limitée 
à dix exemplaires. D’autres préa- 
lables sont logiques dans ce genre 
de discussions, en particulier le 
fait que Mac Donnell-Douglas ne 
souhaite pas voir les améliorations 
qu'il a apportées au projet Initial 
de Mercure-200 profiter à la con- 
clusion d’un accord avec un. autre 
associé que lui- si, d'aventure, les 
négociations en cours n’aboutis- 
saient pas. 

Une série de préalables 

D’autres préalables ont été 
avancés par le constructeur amé- 
ricain. La France ne devra pas 
chercher d'autre collaboration 
avec 1e principal rival de Mac Don- 
nell-Douglas aux Etats-Unis : la 
puissante société Boeing. Le 
Royaume- Uhi et la République 
fédérale d'Allemagne seront sol- 
licités pour participer au projet 
Mercure-200, dans l'espoir que les 
industries aéronautiques de ces 
deux pays ne se rallieront pas à 
un accord avec Boeing sur des 
programmes civils concurrents. 
Enfin,' le projet Mercure-200 cons- 
titue une première étape dans la 
collaboration transatlantique, et 
d’autres étapes devront suivre, 
notamment sur la voie d’une 
entente industrielle avec Mac 
Donnel] -Douglas pour Y. Airbus. 

Mais, dans l’esprit du construc- 
teur américain, son offre de par- 
ticipation dans le projet du Mer- 
cure -200 s'accompagnait, dès les 
premières discussions d’avril der- 
nier, d’un préalable; à savoir la 
commande de plusieurs triréac- 
teurs long - courrier DC-10 et 
biréacteurs moyen -courriers 
DC-9 par Air France et Air 
Inter. Il n’y a pas eu. à cette 
occasion, de clause secrète entre 
Mac Donnell-Douglas et les repré- 
sentants de l’administration fran- 
çaise ou des industriels concernés. 
Seulement, le constructeur amé- 
ricain a voulu être le pins clair 
possible: cette importante com- 
mande a été considérée par lui 
comme un « prerequisifce > Oe 
terme anglo-saxon pour l'expres- 
sion française de préalable) avant 
l’achèvement de toute négociation 
de coopération sur le Mercure-200. 

L'attitude pour le moins embar- 
rassée des services officiels fran- 
çais, puis 1* autorisation, donnée, 
en août, par le gouvernement, 
d’ouvrir des discussions avec 
m»? Donnell - Douglas ont été 
interprétées par l’industriel amé- 
ricain comme une Indication 
indirecte que ses préalables 
seraient pris en considération, ou, 
au moins, qu’fis n’étaient pas 
rejetés. 

ZI faut croire, en . tout cas, 
que personne, en Fra n ce, n'a 
définitivement dissuadé Mac 
Donnell -Douglas de revenir & la 
charge sur ce point particulier, 
puisque le constructeur améri- 
cain, dam une lettre récente au 
secrétaire d’Etat aux transports, 
vient de rappeler sa position, en 
la nuançant, toutefois, pour ce 
qui est de la commande de ses 
DC-10 et DC-9 par les compa- 
gnies aériennes françaises. L’atti- 
tude de Mac Donnell - Douglas 
apparaît & la fois plus souple. 
v nate tout aussi intéressée par la 
'solution qui sera finalement rete- 
nue par les autorités françaises 
pour l’équipement d’Air France et 
d’Air Inter. 

Dans la mesure où la France 
a hPBptt* d*un partenaire axnêrl- 


DÉFENSE 


• Le titassBVT-bombar&ier amé- 
ricain F-14 qui était tombé du 
porte-avions John- F. -Kennedy, en 
mer du Nord, lors d’un exercice de 
l’OTAN U y a huit semaines a 
été récupéré jeudi 11 novembre, 
après deux tentatives infructueu- 
ses. Le missile Phoenix, qui s’était 
détaché de l'avion lois de son 
Immersi on, avait été récupéré en 
octobre dernier. — (AJ** Reuter.) 


coin dont la gestion serait assez 
saine pour lui permettre d’inves- 
tir dans le projet de Mercure-200, 
Mac Donnell-Douglas suggère 
qu’on l'aide àdégager un « cash- 
flow » suffisant — et donc des 
investissements — avec l’achat 
par les compagnies françaises 
d'avions existants, des DC-10 et 
des DC-9, qui peuvent lui rappor- 
ter quelques bénéfices. Et puisque 
la France insiste tellement pour 
que Mac 'Donnell-Douglas aug- 
mente sa participation financière 
— limitée actuellement à 15% 
environ — au projet d’un nouvel 
avion, l’Industriel - américain fait 
remarquer qu’il pourra d’autant 
mieux s’engager dans cette voie 
qu’il aura l’assurance de réaliser 
de bonnes affaires avec des com- 
mandes françaises. 

D’un préalable, U y plusieurs 
mois, on est passé, depuis quel- 
ques semaines, à une demande 
pressante, exprimée avec diplo- 
matie et avec, néanmoins, la 
même - insistance dans le ton. 
Mac DonneU-Douglas construit, 
aujourd’hui, un a deux DC-9 
chaque mois et onze DC-10 par 
an. Ces avions ont été comman- 
dés. à ce jour, respectivement h 
huit cent soixante-dix et deux 
cent quarante-quatre exemplaires. 

La commande d’une o uaran - 
taine de ces appareils par la 
seule compagnie Air France 
maintiendrait les charges de 
travail, dans les usines califor- 
niennes de Long-Beach, pendant 
deux années environ. A l’excep- 
tion de la compagnie U.TA.. qui 
.exploite des quadriréacteurs DC-8 
et des DC-10, les autres compa- 
gnies aériennes françaises, qui 
affirment ne pas avoir l'usage de 
tels avions sur leur réseau actuel, 
sont des clientes, de longue date, 
de l’entreprise concurrente 
Boeing, tant pour leurs moyen- 
court -courriers que pour leurs 
long-courriers. Face à Mac Don- 
nell-Douglas, qui entend moduler 
sa promesse de participation au 
Mercure-200 selon les commandes 
possibles d’Air France et d'Air 
inter, le gouvernement français 
a choisi l'attentisme, au risque 
d'entretenir les malentendus qui 
brouillent le cours actuel des 


négociations de part et d’autre 
de l’Atlantique. 

Car les relations entre les dif- 
férents industriels concernés par 
le nouveau programme aèronauti- 
tique ne sont plus au beau fixe, 
après le symposium de Long- 
Beach qui a permis de présenter 
les Mercure-200 aux représentants 
de plusieurs dizaines de compa- 
gnies aériennes dans le monde- 
Le constructeur américain s'est 
plaint de trouver des partenaires 
européens divisés, voire antago- 
nistes- De leur côté, des associés 
français de Mac Donnell-Douglas 
soupçonnent l’industriel améri- 
cain de croire davantage en l’ave- 
nir commercial d’un moyen-long- 
courrier de deux cents places et 
au-delà qu’en celui d'un court- 
moyen-courrier de cent soixante- 
dix sièges, comme se présente à 
ce jour le Mercure-200. 

Le .sorf de l'Airbus 

Avec la République fédérale 
d’Allemagne, la France dispose 
d’un avion de ce m odèle. l’Airbus, 
dont la version dénommée B-10. 
si elle voyait le jour, serait 
adaptée à un tel marché. Mac 
Donnell-Douglas n’est pas en reste 
et a conçu le projet d'un appareil 
semblable, le DCX-200, qui em- 
prunterait beaucoup à l’actuel 
DC-10 pour tenter d’intéresser et 
de conserver la même clientèle de 
compagnies aériennes. 

Le DCX-200 demeure, vraisem- 
blablement, l'objectif prioritaire 
du constructeur américain pour 
lui permettre de riposter au pro- 
gramme d’un trireacteur 7X7 de 
Boeing, es collaboration avec le 
Japon et l’Italie. Le marché mon- 
dial, dans la gamme des avions 
de deux cents places, dépasse le 
millier d’exemplaires. L’Airbus, 
dans ses versions actuelles, a déjà 
fait échouer des ventes de DC-10 
à l’étranger. La crainte existe 
donc que Mac Donnell-Douglas ne 
se découvre aucune raison valable 
de coopérer au succès de l'Airbus, 
dont ses propres produits, le 
DC-10 et le DCX-200, sont les 
rivaux les plus redoutables. 

JACQUES ISNARD. 


COMMEMORATION 


Le 11 novembre en province 


Le cinquante-huitième an- 
niversaire de l’armistice de 
1918 a été célébré dans toutes 
les grandes villes mais au s si 
les plus petits villages 
de France. Comme f avait 
souhai té M. Valéry Giscard 
d’Estaing, partout des mil- 
liers d’enfants des écoles ont 
été associés au déroulement 
des cérémonies. 

Cependant, quelques incidents 
se sont produits à l’occasion de 
cette commémoration, notamment 
des profanations de monuments. 

A Chantilly (Oise), la statue 
du nre^hai Joffre a été peinte 
en rose et une pancarte portant 
l’inscription s Joffre a ss as sin » 
accrochée h son cou. 

A La Roche-sur-Yo n (V endée), 
le monument aux morts a été 
recouvert d’une Inscription à la 
peinture : «Assez!» 

Dans le département de l’Isère, 
de la. peinture a été lancée contre 
les monuments aux morts de 
VizUle, de Brie-et-Angonnes, de 
Vauinaveys et contre le monu- 
ment de lTnfemet, mémorial de 
la résistance de l’Oisans. 

Bnnn, notre correspondant 
régional à Toulouse signale que 
des inscriptions ont été peintes 
sur le monument aux morts de 
la ville d’Auch (Gers). On pouvait 
lire sur les quatre faces de la 
stèle : % Morts pour la capita- 
lisme », ainsi que « Morts poser le 
colonialisme », inscriptions qui 


figuraient également sur la nou- 
velle place des Auscitains-morts- 
pour - la France - en - Indo- 
chtae-et -en -Algérie, et qui devait 
être Inaugurée officiellement jeudi 
par les autorités. La tribune qui 
se trouvait sur le parcours suivi 
par le défilé de la 2* brigade de 
parachutiste a été également 
couverte d’inscriptions hostiles à 
l’année. La plaque à la mémoire 
des résistants morte pour la 
France a aussi été profanée. 


FORMATION PERMANENTE 
Expression orale et écrite 

(Problème* psychologiques 
et techniques 
posés par l'uiuHSion 
et 1» communication). 

2 STAGES : 

1) Lue semaine k tempo complet 
Un Z2 an 28 novembre: 

2) Du 2 décembre i fin renier : 
le Jeudi de 13 b- à 17 h, 

Renseignements et tmcrtptiORS : 
centre de Formation Permanente 
université Paris-m. 13. r. B&nttuH 
Paris -J* (B. 218). TEL : 535-93-99. 


CONTROVERSE DANS L'ORNE 
AUTOUR 

DE «IA MARSEILLAISE» 

(De notre correspondant.) 

Alençon. — & U nous parait 
impossible de justifier par les 
temps présents les paroles de 


l'hymne national auprès de jeunes 
auxquels on enseigne la frater- 
nité universelle », & écrit la direc- 
trice de l'école de Condé-sur- 
Sart&e (Orne) au maire, à propos 
des cérémonies du 11 novembre. 
Il ne s’agissait pas pour elle et 
ses collègues de refuser de par- 
ticiper à la commémoration de 
1* armistice. « Nous ne manquons 
pas. a-t-elle précisé, de rappeler 
à nos élèves les circonstances 
historiques de ces événements ; 
aussi est-ce de foute notre foi 
d'enseignants que nous les con- 
vions à Chanter l'Hymne A la 
poix à cette commémoration. » 
y {\ nmalClpAlii É ■ s'en tenant 
malgré tout à. la Marseillaise, la 
directrice & fait cette proposi- 
tion : s Dans le plus grand res- 
pect et en mémoire de ceux qui 
tombèrent au son de la Mar- 
seillaise et pour des idées de 
liberté qu’ils défendaient alors, 
nous flous demandons de prévoir 
l’exécution musicale seule de 
Vhymne national. » Finalement, 
jeudi. & Condé-sur-Sarthe, les 
enfants n'ont pas chanté l’Hymne 
à la paix. Des disque» ont diffusé 
les paroles et la musique du 
Chant des partisans, dans une 
carrière où les Allemands fusillè- 
rent dix-neuf Jeunes résistants, et 
la Marseillaise an monument aux 
morts. Les enfants se sont 
contentés de déposer des fleurs. 
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JUSTICE 


Les juges et l'État 


Les affaires de viols jugées en audience publique 


(Suite de ta première page.) 

< La commodité d’une justice dépen- 
dante étant trop grande pour que les 
maîtres successifs de l'Etat y renon- 
çassent aisément, nos régimes suc- 
cessifs n'ont jamais réellement 
échappé & la pesanteur séculaire. 
L'écho en retentit encore dans les 
propos de M. Guichard. 

L’Etat cependant n’est partait que 
dans la pensée hégélienne. Il est 
commode pour ceux qui en sont les 
maîtres d'avancer cette abstraction 
juridique pour escamoter cette réalité 
qui s'appelle ie pouvoir. On dit : 
« L'Etat souhaite ... Il est de rintàrêt 
de fEtal Le service de TEtat re- 
quiert que— » Et derrière ces propo- 
sitions se dissimulent des actes, des 
décisions en lesquels s'exprime le 
pouvoir bien réel de ceux qui contrô- 
lent l'appareil de l'Etat et agissent 
en eon nom. . 

Or ces pouvoirs sont, en notre 
temps et dans notre régime, si 
concentrés et dotés de moyens es 
considérables, que l'exigence est 
extrême de donner à la justice fran- 
çaise une mission qu’elle n'a que 
trop faiblement assumée Jusque-là : 
celle de défendre les citoyens contre 
l'Etat lui-même: Et non pas seule- 
ment l’Etat contre Iss citoyens. 

Regardons autour de nous. De 
quelle défense judiciaire effective le 
citoyen dispose-Wl contre les excès 
ou même l'inertie de l'Etat ? De quel 
recours efficace jouit-il contre un 
abus de l'administration, alors que 
même les décisions rendues contre 
elle par Iss tribunaux administratifs 
ne sont pas toujours exécutées, tant 
s’en faut? De quelle garantie judi- 
ciaire de ses droits et de ses libertés 
dispose en France, à l'heure actuelle, 
l'Interné psychiatrique par décision 


du préfet ? Et l'étranger, expulsé, par 
décision ministérielle dite d'ungence ? 
Et ie détenu, encore soumis A radmï- 
nistraiion pénitentiaire, même quand 
ta la le présume Innocent? Et si 
d'aventure un ministre trop zélé fait 
espionner un citoyen ou écouter 
clandestinement des journalistes au 
nom de l'Etat et de sa sûreté, où le 
citoyen trouvera-t-il une protection 
effective contre l'Etat lui-même ? Cest 
pourquoi, face aux pouvoirs Immen- 
ses de ceux qui agissent au nom 
de l'Etat, ii est essentiel d'instituer 
des contre-pouvoirs qui garantissent 
les droits et les libertés de chacun. 
On s'est trop longtemps préoccupé 
exclusivement des atteintes è la 
sûreté de l'Etat II est grand temps, 
en vérité, de noua protéger des attein- 
tes de l'Etat contre la sûreté indi- 
viduelle. 


l'Etat, oû le mythe de la séparation 
des pouvoirs n'est que ie camouflage 
de la toute-puissance de l'exécutif. 
Elle est contraire aussi à une pratique 
discrète où l'Indépendance des juges, 
dogme officiel rituellement révéré, 
est effectivement tournée par le jeu 
subtil de l'avancement ei de la hié- 
rarchie. 


Une pratique courante à la cour d'assises du Rhône 


Or, de ces contre-pouvoirs, le 
premier et le plus important devrait 
être l'institution Judiciaire. Selon la 
Constitution, c'est è la magistrature 
qu'incombe la défense des libertés 
individuelles. Dans un Etat moderne, 
où l'exécutif est tout puissant et 
{'administration . omni-présente, ces 
libertés du citoyen sont inévitable- 
ment menacées par l'Etat lui-même. 
La Justice ne peut donc assumer 
complètement sa mission constitu- 
tionnelle que dans la mesure même 
où elle se révélera un contre-pouvoir 
efficace contre Ibs excès et les abus 
de l'Etat è l'encontre des citoyens. 

Sans doute, cette conception de . 
la justice heurtera bien des Intérêts 
et bien des habitudes: Ella Implique 
en effet d'abord que ceux qui gou- 
vernent l'Etat se voient retirer tout 
moyen d'influence sur la magistra- 
ture. Cette conception est contraire 
è une certaine vision globale de 


Elle est contraire, enfin, è un cer- 
tain état d'esprit. Car cette concep- j 
tion nouvelle requiert de la magis- 
trature qu’elle ne se considère plus 
comme d.'abord au service de l'Etat, 
mais bien comme au service des 
droits et libertés des citoyens. On 
objectera que l’on ne peut concevoir 
une magistrature violant, au nom de 
i’Elat, les droits et libertés indivi- 
duels, puisque ces droits s'inscrivent 
dans la loi et que les juges ne sau- 
raient, par définition, méconnaître eu 
violer la loi. Mais l'histoire enseigne 
que c'est précisément au nom de 
l’Etat que des magistrats ont aban- 
donné la cause des libertés. Les 
magistrats des Sections spéciales ont 
exercé leur fonction au service de 
l'Etat. Et trahi, la justice. Pendant 
les épreuves judiciaires de la décolo- 
nisation, parce que le service de 
l'Etat le requérait, les libertés et 
droits fondamentaux ont été trop sou- 
vent oubliés, méconnus ou parfois 
bafoués par l'Etat dans l'indifférance 
ou avec la complicité de l'institution 
judiciaire. Nous ne croyons pas aux 
vertus d'une magistrature eu service 
de l'Etat quand les libertés sont en 
jeu. 

La Justice doit être indissociable- 
ment liée à la cause des libertés. 
Et c'est en fonction de cette exi- 
gence que Ton doit définir et orga- 
niser l'institution judiciaire. 

■ROBERT BADINTER. 


Lyon. — « Pour la première 
fols, use afTaire de viol sera 
jugée en audience publique 
& Lyon. - Cette « nouvelle » 
diffusée au début de la se- 
maine par certains journaux 
a été reprise par des chaînes 
de radio et de télévision. 
Goût du sensationnel ? Désir 
de « récupérer • cette partie 
de l'opinion publique, fémi- 
nine surtout, qui rappelle que 
ces agressions sont des cri- 
mes et qu’à' ce titre Us doi- 
vent être examinées par une 
cour d’assises ■ — ce que les 
parquets généraux et les ju- 
ges d'instruction « oublient » 
parfois— 


De notre correspondant 
régional 


Ceux qui, par i a n t d'audience 
publique, ont voulu faire croire À 
un comportement nouveau de la 
cour d’assises du Rhône ont péché 
par ignorance. Depuis des années, 
en effet, les présidents de sessions 
acceptent généralement que les 
affaires de viols soient jugées en 
audience publique, s La publicité 
des débats est et donc reste la 
régie aux assises », rappelle 
M. René Kastner, avocat général, 
responsable des affaires crimi- 
nelles au parquet général de Lyon, 
a Toutefois. le président et ses 
assesseurs sont souverains pour 
ordonner le huis clos pour des 
raisons de moralité ou d’ordre 
public. » Deux situations sont de 
nature, selon ce haut magistrat, 
à justifier l'abandon de la notion 
de publicité des débats : lorsque 
les détails d'une affaire apparais- 
sent réellement trop scabreux ou 
lorsque la victime est mineure. Ce 
fut le cas ainsi, eu juin dernier, - 
pour le procès de l'auteur d'un 


attentat & la pudeur commis avec 
violences sur la personne d'une 
fillette de treize ans. C’est aussi 
la position adoptée par la cour 
d’assises du Rhône à l'occasion de 
la session actuelle pour les trois 
premières affaires de mœurs (sur 
les neuf Inscrites au rûlel. 

Mais qui reprochera au prési- 
dent Lasserre d’avoir épargné à 
de malheureuses adolescentes vic- 
times d'agissements de «pères» 
ou de «beaux-pères» Indignes La 
présence d'un public dont les 
réactions peuvent parfois aggra- 
ver encore le traumatisme subi ? 
Cette attitude n'est d’ailleurs pas 
une règle générale puisque, U y a 
seulement trois semaines, le 
21 octobre, la cour d'assises de 
l’AlUer a jugé en audience publi- 
que un père incestueux « dans la 
plus grande sérénités, ont dit 
certains observateurs. 

Mais si des huis clos ont été 
prononcés opportunément, beau- 
coup d'affa3res de viols ont été 
examinées, rappelle M. Kastner, 
en audiences publiques : pour le 
procès, le 26 février 1970, de l'au- 
teur de deux viols et' d'une tenta- 
tive sur des jeunes filles de la 
région de V nie franche-sur -Saône . 
condamné à vingt ans de réclu- 
sion criminelle ; pour celui, le 
25 mars 1971, de l’agresseur de la 
femme de son employeur, puni de 
dix années de réclusion crimi- 
nelle : ou encore, pour les débats, 
le 7 novembre 19TL h propos d’une 


d'une Jeune fille & l’issue d'une 
surprise -party furent condamné:, 
chacun h sept années de réclusion 
criminelle. Audience publique en- 
core, le 26 novembre 1973, pour 
l'agresseur d’une femme sut une 

route de campagne (sept années 

de réclusion criminelle! et, le 

27 février 1976. pour l'auteur du 
viol d’une jeune veuve, dans la 
banlieue lyonnaise <dnq années 
d’emprisonnement dont deux avec 
sursis), on pourrait ainsi multi- 
plier les exemples. 

ZI est donc possible que, pour 
certaines des affaires Inscrites au 
rtle de la session actuelle do la 
cour d'assises du Rhône — viol 
collectif commis par quatre ma- 
nœuvres marocains sur une Jeune 
auto-stoppeuse : viol (Tune culti- 
vatrice par un employé vlnicole), 
le huis clos ne soit pas prononcé. 
Comme par le passé, serait-on 
tenté d'écrire. 

M* François La phuong. appelé 
& plaider en compagnie d'un ou 
de plusieurs de ses confrères dans 
cinq des neuf affaires Inscrites à 
cette session. Indique : « Je suis 
tout à lait pour le principe de la 
publicité des débats. Une Justice 
populaire ne doit pas être 
secrète. » 

BERNARD EUE. 


affaire où trois Jeunes gens de 
bonne famille qui avalent abusé 


• Le réalisateur du film « VEs- 
sayeuse ». dont le tribunal de 
paris vient d'ordonner la des- 
truction pour pornographie (le 
Monde du 20 novembre), a décidé 
de faire appel contre ce qu'il .con- 
sidère « comme une injustice et 
une absurdité ». 


La situation de M. Lesage de La Haye 


UNE LETTRE DE M. IMBERT 
DIRECTEUR DES ENSEIGNEMENTS SUPÉRIEURS 




“Grâce à l’IBM 32* et à son 
programme d’application, 
j’ai gagné 15 jours sur l’expédition 
de mes factures. Avec une mise 
en route inespérément rapide!’ 














Depuis le début de remuée, des entre- 
prises petites et moyennes ont mis en 
place des ordinateurs IBM 32 avec leurs 
programmes d'applications (PNA : Pro- 
grammes Nationaux d'AppIications). Ces 
programmes, d'une mise en œuvre parti- 
culièrement rapide, p ennette nt aux e ntre - 
prises n'ayant pas l’expérience de Fordi- 
nateur, de traiter elles-mêmes, sang infor- 
maticien, je ur facturation, leur gestion de 
stoefc et leur comptabilité clients. 

Mademoiselle Maria-Pia Greco, 
Directeur Administratif, de la société 
CHICCO (Puériculture de France), à 
Bobigny, répond à quelques questions. 


La société Chicco distribue des articles 
de puériculture. Cela, représente quoi? 

Maria-Pia Greco :Nous disposons d’une 
gamme complète pour bébé. Environ 
1 500 articles : de la biberoonerie aux jouets 
éducatifs, de Paccessoirc à la poussette 
que nous distribuons à 4 000 spécialistes 
sur l'ensemble dû-territoire. 


Pourquoi êtes-vous venue à l'ordina- 
teur et pourquoi à l'ordinateur IBM 32? 

M.-P.G. : Parce que, dans le travail que 
nous faisons, on ne peut être compétitif, 
et on ne peut se développer, qu'en se dotant 
des moyens qui permettent de maîtriser 
les problèmes complexes de gestion. 

Nous n’existotis que depuis 1974. A 
l'époque, l'ordinateur était trop cher pour 
nous. Depuis, avec l’IBM 32, nous avons 
trouvé celui qui convient à notre taille et 
à nos besoins. Et à nos moyens. 

Tous utilisez un PNA de &ctaratiojL 
Combien de temps a-t-il fallu pour le 
mettre en route? 

M.-P.G. : L’ordinateur nous a été livré 
fin avril En juin, nous avons fait 5 ou 
6 facturations “en blanc”. Le 1 er juillet, 
les factures sortaient 


Quel est le résultat pratique? 

M.-P.G. : Auparavant H nous fallait en 
moyenne 15 jours entre l'expédition de h 
marchandise et l'envoi de la facture, en 
comprenant son contrôle. Maintenant, il 
faut 2 heures. Et il n’y a plus à contrôler. 
Nous expédions ainsi, tous les jouis, une 
cinquantaine de factures de 25 lignes 
chacune en moyenne. 


4 près la publics. .. dans le 
Monde du 3 novembre, d’une let- 
tre de M. Charles Eisenmann, 
professeur honoraire de droit 
public, au sujet du sort de M. Jac- 
ques Lesage de la Haye, M. Jean 
Imbert, directeur des enseigne- 
ments supérieurs au secrétariat 
d’Etat aux uaicersttés. noua écrit 
L'un des juristes les plus subtils 
de notre temps, pour qui je pro- 
fesse une amicale admiration, le 
professeur Eisenmann, m'a mis en 
cause dans une correspondance 
publiée par le Monde du 3 novem- 
bre ; 11 l'a fait avec son talent et 
sa courtoisie habituels. Sa prise 
de_pasitlon suscite deux ordres de 
réflexion : l’une, qui vise le prin- 
cipe même de l’exclusion du ser- 
vice public à la suite d'une 
condamnation pénale; l'autre, 
que nous ne pourrons expliciter 
qu'aprâs avoir étudié le cas pré- 
cis de M. Lesage, qui met en Jeu 
la conscience professionnelle des 
responsables administratifs. 


L'historien du droit — que Je 
suis — rejoint le philosophe du 
droit — mon collègue Eisenmann 
— pour s'étonner d’un apparent 
illogisme de notre législation 
quant à la réinsertion des condam- 
nés. En effet, alors qu’on prône 
la réinsertion sociale de ceux qui 
sortent de prison, que l’on Incite 
les employeurs du secteur privé à. 
engager les détenus dés leur libé- 
ration, le code électoral prévoit 
toujours, dans son article 5, que 
ceux qui ont été condamnés à 
certaines peines «ne doivent pas 
être inscrits sur la liste électo- 
rales. Far une conséquence juri- 
dique naturelle, ces mêmes per- 
sonnes ne peuvent collaborer, à 


Qui fût “marcher” l'ordinateur? 

M.-P. G. : Une seule personne, qui 
étai t mé canograpbe . Elle a suivi trois jours 
de cours chez IBM. Elle travaille direc- 
tement avec moi; nous n’avons aucun 
problème. 


Avez-vous un nombreux personnel? 
M.-P.G. : Nous sommes 32. La moitié 
environ sont des représentants. 


Pendant ces deux mois, avez-vous eu 
des problèmes? 

M.-P.G. : Très peu. Et pourtant nous 
avions de nombreux cas particuliers de 
facturation. Nous avons simplifié les points 
à problèmes (une bonne chose!) et tous 
les autres ont trouvé leur solution dans le 
programme. 


Envisagez-vous d’autres PNA? 

M.-P. G. :Bien sût Le PNA de gestion 
des stocks qui me Sera, très utile pour 
connaître leur situation au jour le jour, si 
je le désirs. Et puis, le PNA de compta- 
bilité-clients qui me permettra de suivre 
l’état de chaque compte. 

Ainsi, je vais enfin d isposer d’une base 
sûre et complète d'informations pour mes 
statistiques. Ce n'est pas un mince bénéfice 
pour un chef d'entreprise. 


quelque, titre que ce soit, à. la. 
marche d'un service public. 


aarene d un service public. 

Mais cette contradiction n’est 


qu'apparente. En .effet, notre ap- 
pareil législatif (art 55-1 du code 
pénal) permet & toute personne 
frappée d'une Incapacité (_. et 
quelle que soit cette Incapacité) 
résultant d'une condamnation, de 


demander & la Juridiction qui a 
prononcé la condamnation de la 
relever de cette incapacité : la loi 
elle-même autorise donc la réin- 
sertion politique -et civique; & la 
suite d'un Jugement qui atteste» 
que cette réinsertion est effective- 
ment souhaitable ! Rien n'empê- 
che 'donc M. Lesage de demander 
d'être relevé de l'incapacité élec- 
.torale qu'il encourt actuellement 
(et qui le prive du droit d'ensei- 
gner} par la Juridiction compé- 
tente ; si, par cette procédure, il 
recouvre ses droits civiques, le 
secrétariat d'Etat aux universités 
ne f e» évidemment aucune objec- 
tion & la réintégration de M. Lesage 
è l’ université de Vlncennes. 

Mate tant que cette procédure 
n'a pas été engagée et tant qu'elle 
n'a pas abouti à un résultat posi- 
tif, la situation de- M. r âge de 
la Haye est parfaitement claire du 
strict point de vue administratif. 

Quel a été le déroulement des 
faits concernant cette affaire ? 

En janvier 1976, le procureur 
de la République du tribunal de 
grande instance de Paris aver- 
tissait le secrétaire d'Etat aux 
universités que < le nommé 
Lesage de la Haye- avait été 
condamné par le tribunal cor- 
rectionnel de Paris à trois mois 
d’emprisonnement pour violation 
de domicile ». En fait, M. Lesage, 
avec un groupe d'individus se 
réclamant d’un mouvement anar- 
chiste, avait pénétré par force 
dans les locaux d'habitation de 
l'a m b a ssade iHJJtas. bousculé 
une gardienne, éventre la porte 
de la chambre du premier secré- 
taire de l'ambassade et suspendu 
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un drapeau noir sur la façade 
de l’immeuble. Le procureur rap- 
pelait, par ailleurs, que M. Lesage 
avait été condamné b vingt ans 
de travaux forcés, le 13 Juin 1958, 
pour complicité de meurtre, asso- 
ciation de malfaiteurs et vols 
qualifiés. 

Le mardi 9 mars, la cour 
d'appel de . Paris condamnait 
M. Lesage A huit mois d’empri- 
sonnement avec sursis. Une fois 
les délais légaux pour éventuel 
pourvoi en Cassation écoulés, mon 
prédécesseur avertissait le prési- 
dent de l’université de Vlncennes 
de prendre les mesures adminis- 
tratives qui découlaient de la 
condamnation de M. Lesage. En 
effet, tout Individu < condamné 
à une pehte d’anqnisannemcnt 
d’une durée supérieure à six mois 
avec sursis » ne peut être inscrit 
sur une liste électorale et perd 
de ce fait la faculté d’exercer tout 
emploi public, fût-ce & titre de 
vacataire, selon une jurisprudence 
constante du Conseil d'Etat. M. le 
président de l’unïverslfcé de Vin- 
cennes répondait le 19 juillet qui! 
ne lui semblait pas que < la me- 
sure tTexcùisüm soit justifiée ». 

Le refus du président de l'uni- 
versité d'appliquer la loi laissait 
au secrétariat d'Etat le choix 
entre d eux solutions : soit subs- 
tituer sa' propre autorité b celle 
du président, en vertu de l’article 
18 dé là -loi' d'orientation, qui 
prév oit cette possibilité au cas de 
e défaut d’exercice des responsa- 
bilités »; soft présenter une re- 
quête devant- le tribunal de l’uni- 
versité S'opposant à ^exclusion de 
M. Lesage. Cest cette dernière 
vole qui a été choisie, vole qui 
sauvegarde parfaitement les 
droits de l'intéressé. 

Pour répondre & la question 
précise posée par mon collègue 
Eisenmann, je lui signale que c’est 
le procureur de la République qui 
a notifié cette condamnation au 
secrétariat d’Etat Mais J’ajoute 
que c'était son devoir le plus 
strict car cette charge d’avertir 
les autorités ministérielles- des 
condamnations entraînant perte 
des droits civiques lui incombe, 
et & lui seuL Et c'était -lé devoir 
de mon prédécesseur, comme 
c' est l e mien . actuellement, de 
mettre en œuvre la procédure 
consécutive & cette communi- 
cation. 

Nous n’avons pas & Juger' si 
cette condamnation est — ou non 
— déshonorante, comme parait te 
penser mon éminent collègue. 
Nous n'avons pas à Juger si les 
textes législatifs sont périmés ou. 
non. Nous n’avons pas & u fermer 
les yeux » mais, bien au contraire, 

& respecter scrupuleusement le 
droit, qu'U émane du législateur 
ou qu'il soit précisé par le Conseil 
d'Etat. Que certains tournent- le 
droit ou même le négligent, c’est 
possible : en effet, qu'il s’agisse 
des magistrats, des administra- 
teurs ou des enseignants, U y a 
toujours eu — et il y aura malheu- 
reusement toujours I — des indi- 
vidus pour qui les préoccupations 
de carrière l’emportent sur la 
conscience professionnelle ; Us 
étouffent les affaires ou les 
mettent en vedette au gré des 
fluctuations politiques. Mais, pour 
notre part, comme pour l' imm ense 
majorité des fonctionnaires, qu’U 
s'agisse du professeur Jndet ou de 
M. Lesage de la Haye, nous consi- 
dérons que la loi doit être la 
même pour tous ; peut-on nous 
reprocher d'être garants du 
droit? C'est la servitude mais 
peut-être aussi la grandeur de 
notre métier ingrat» 
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5 AINT-POMPON a au ses chasseurs mag- 
daléniens aux javelots à point» d'os, 
son auberge sur la voie romaine au 
temps d'Astérix, sa chapelle miraculeuse, 
son hôpital médiéval et trois chAteaux qui 
ont donné à J'histoIrB de France une 
pléiade d’illustres personnages. Pourtant 
Saint-Pompon, cinq cent six habitants, est 
F un de ces villages de Dordogne menacés 
de mort lente. On y sombrera dans r oubli 
avec discrétion derrière un merveilleux 
décor : de nobles ruines, une siendlde 
futaie de châtaigniers, des coteaux qui font 
le gros dos sous fa caresse du soleil. 


Dans le bourg, sur le bord de la route — 
seu/e artère nourricière — un café et une 
épicerie viennent de clore leurs volets de 
bois. Plusieurs bS tisses coincées au tond 
des ruelles portent des pancartes délavées 
par tes pluies : « A vendre ». Personne 
n'en veut. Il reste une cinquantaine d'agri- 
culteurs dispersés dans les hameaux tT alen- 
tour. Mais une qulnza/ns d'entre eux n'ont 
pu trouver femme. Les jeunes ? On les 
pousse A taire des études et d filer A la 
ville. Quand un ancien prend sa retraite ou 


part au cimetière, ses héritiers vendent la 
terme à demi délabrée. Si elfe est en 
pleine nature, il se trouve toujours quelque 
étranger pour Tacheter. Déjà, Saim-Pompon 
compte une vingtaine de résidences secon- 
daires occupées deux mois par an. P/us 
tard, elles serviront de fieux d» retraite à 
leurs - propriétaires. «Au train où vont les 
choses, dit le maire, désabusé, dans quinze 
ans fa situation sera complètement ren- 
versée. La commune n'aura plus que vingt 
exploitants et abritera cinquante résidents 
secondaires. Mais alors les quelques arti- 
sans et commerçants qui s'accrochent 
encore pourront-ils continuer à vivre ? - 
L'avenir de Saint -Pompon est, en effet. 
Inscrit dans la courbe des âges. Très vieux 
village. Il est menacé de devenir un village 
de vieux. 


Pour une bouchée de pain.» 

Mutls mutandls, c'est un peu ce qui guette 
le Périgord, tout entier, s'il n’y prend garde. 
Aujourd'hui, bien sûr, le huitième y appa- 
raît comme une bouée de sauvetage. Nichée 
â T écart des grandes routes, dépourvue de 
matière s premières et d* énergie autre Que 
le bois, la Dordogne n'a guère attiré rindus- 
trie.- Les terres, plutôt pauvres, très mor- 
celées, ne sont pas de celtes qui donnent 
les gros rendements. Mais, justement, c es 
handicaps sont devenus des atouts maîtres 
au temps de la fuite vers la nature. A jou- 
tons-y mille châteaux et manoirs, un climat 
aussi aimable que les habitants, une répu- 
tation de bien vivre appuyée sur des solides 
réalités gastronomiques, quelques campa- 
gnes de racolage sur le thème • croquez 
la Périgord » et voilé le pays point de mira 
de toute F Europe. 

Alors, Us arrivent les Hollandais du plat 
pays, les Britanniques émergeant du brouil- 
lard, les Ullols et les Parisiens las des che- 
minées d’usines. La Dordogne, bonne fille, 
, leur tend les bras avec ses dix mille ilts 
V d’hôtel et ses dix-huit mille places de cem- 


300 MILLIONS DE DEVISES PAR AN 

La Dordogne 
«riche» à en mourir 


ptng. Les amateurs de «tourisme vert» y 
trouvent même cent cinquante maisons 
anciennes aménagées en gîte rural, une 
cinquantaine de mini - campings autour 
des fermes, des chambres d’hôtes, des 
auberges paysannes. Pour épicer le tout, une 
pincée de préhistoire, quelques notes du 
Festival de Serial, et fes affaires marchent 
très tort. « Bon an mal an. les touristes 
laissent 300 millions dans ce département -, 
dit avec fierté la directeur de l'office du 
tourisme. 

Mais II est obligé de convenir que la ca- 
pacité d'accueil de la Dordogne est cons- 
tituée, pour 70 Va par rénorme parc des 
résidences secondaires. La région a de telles 
séductions que ceux qui y passent rêvent 
souvent de s'y fixer. L'exode rural vidant les 
hameaux les plus pauvres — ceux des co- 
teaux — c’est té-haut qu'il y a quina ans 
on pouvait, pour une bouchée de pain, se 
payer une maison de pierre avec vus impre- 
nable. 

Les Hollandais, qui chez eux, sont dans 
la quasi - Impossibilité de s'offrir une rési- 
dence secondaire, puis, à partir de f968, 
les Britanniques, les Français aussi, pour qui 
il est du damier ohic d" avoir sa terme en 
Périgord (le snobisme est tel qu' au-delà de 
la frontière du département les prix chutent 
d’un bon tiers), ont profité de Faubatng. 
Aujourd’hui, bien que personne n’en con- 
naisse le nombre exact, on évalue la quan- 
tité des résidences secondaires i dix-huit 
mille, dont trois milia appartiennent A des 
étrangers. Ce parc Immobilier gonfle A la 
vitesse de deux à trois mille unités par an. 
Bien sûr, les cent vingt a gents Immobiliers du 
département (concentration record! se frot- 
tent les mains. Chiffre d'affaires de la pro- 
fession en 187 5 : 40 millions. Le fromage 
est si appétissant qu’une dizaine d'agents 
venus de Londres ou d'Amsterdam y sont 
rnsfaifés A demeure. 

En vendant des bâtiments dont ils n’ont 
plus besoin et qu’ils n’ont pas les moyens 
d" entretenir, les paysans se procurent de 
quoi moderniser leurs exploitations. Ce sont 
autant (T admirables maisons sauvées de la 
ruine, mais aussi autant d’occasions 
d’échanges — cette (ois-cl Intellectuels — 
entre ruraux et citadins. 

Les artisans du batiment qui, pendant 
des années, vont restaurer ces masures de 
charme ne sont pas mécontents non plus. 
Certains assurent ainsi plus du tiers de 
leurs revenus. Au total, on estime que ren- 
tretien des résidences leur rapporte cotiec- 
livement 60 millions par an. Les commer- 
çants ne crachent pas sur cette clientèle 


plutôt fortunée et les co nserveurs assurent 
qu’elle leur achète le quart de leurs foies 
gras. 

Tout le monde cependant ne se laisse pas 
éblouir par le miracle touristique et ses 
retombées. En additionnant tout ce que rap- 
portent gîtes ruraux, camping à la ferme, 
ventes directes, tables et chambres d’hôtes, 
les agriculteurs s’aperçoivent qu’ils sont A 
peine un millier é tirer du tourisme < mil- 
lions de francs par an. Or las exploitants 
sont vingt mille et la valeur de leur pro- 
duction atteint 1 milliard de francs. Ramené 
à deux chiffres, le « tourisme vert » est 
finalement peu de chose ; il loucha ô V# des 
agriculteurs et représente 0,4 °Io des revenus 
de la profession . 

Graffitis et dynamite 

En revanche, Fatflux des « étrangers » 
tait flamber ta prix des maisons et des terres. 
Depuis 1974 le prix des maisons augmente 
de 20 A 90 Va par an. Résultat : les jeunes 
ménages pêrigourdins ne trouvent plus A se 
loger I Quant eux terres, elles ont progressé 
en moyenne de 16 Va pat an de 1966 A 
1974. Les propriétés se vendent 13000 F 
F hectare ce qui, compte tenu des ferres 
non utilisables (la moitié) met Fhectare 
exploitable A 26 000 F. Tarit exorbitant 
propre A décourager les jeunes agriculteurs 
qui voudraient agrandir leurs lopins. Aussi, 
en 1975, sur 6 900 hectares de terres vendus 
en Dordogne, plus de la moitié ont échappé 
aux exploitants. A quand la pénurie d’espace 
cultivable dans T un des plus vastes dépar- 
tements de France ? 

Les artisans qui volent plus loin que le 
bout de leur truelle savent que la restau- 
ration des iermettes et manoirs n’aura qu’un 
temps. Les petits commerçants de village 
se rendant comptent que leur saison de 
vente est passée de douze A deux mois par 
an. Ils se plaignent de ce que les touristes 
vont faire l'essentiel de leurs achats dans 
les grandes surlaces des villes voisines. 
Bref, on déchante. De toute par:, on entend 
cette formule : - JLs Dordogne ne doit pas 
devenir une Cbte d’Azur de l’intérieur. - 
Voilà ce que disent les plus pondérés. 
D’autres écrivent sur fes murs ; « Les tou- 
ristes passent, les paysans trépassent » 
D’autres encore, en guise d’avertissement, 
font sauter ies vitrines de quelques agents 
immobiliers A Sarlat, le point le plus 
• chaud » de la ruée - étrangère ». D’au- 
tres encore dynamitent carrément l’Office 
départemental du tourisme à Périgueux : 
750 000 F de dégâts. « Le Périgord n’est pas 
à vendre. » 


El puis II y a ceux qui, astucieusement 
tentent de vivre avec le tourisme sans se 
laisse i dévorer. A Villelranche-du-Pèngord. 
ancienne bastide de six cents émes. fe res- 
ponsable du syndical d’initiative, M. Jean 
Issard. un commerçant de quarante ans, a 
bien monté son affaire. Premier temps : H 
persuade las agriculteurs du canton de ne 
pas céder leurs maisons mais de les amé- 
nager en gîtes ruraux. Certaines petites 
communes, au lieu de brader écoles et pres- 
bytères comme cela se lait ailleurs, tes ar- 
rangent en gîtes communaux. Celle de Ville- 
tranche creuse un plan d’eau et ouvre un 
terrain de camping. 

Deuxième temps : on diffuse d huit mille 
exemplaires un dépliant exposant les mé- 
rites de cette per/te région el ses possibi- 
lités d’accueil. Destinataires m : Amsterdam. 
Londres, la région parisienne et le Nord. 
Troisième temps ; comme les touristes 
arrivent, on organise pour les retenir une 
foule d'activités. Les agriculteurs possédant 
des chevaux tondent une société hippique 
ei dégagent 50 kilomètres de chemins de 
randonnée. Ce sont, tout rété. bals popu- 
laires et gratuits, concerts dans les villages, 
foire A la brocanta, concours et leux. Le 
canton de Vlllefrancha (trois mille ruraux ) 
peut accueillir sans effort mille estivants 
dont le renouvellement laisse en lin de 
saison 350 à 400 000 francs. Quatrième 
temps : Jean Issard rêve A présent d’allon- 
ger la saison - Pourquoi ne recevrair-ïf pas 
ses hôlas lors des congés de printemps, 
d’automne et mémo de week-end ? 

' En effet, et pourquoi d’autres cantons 
pêrigourdins ne prendraient-ils pas exem- 
ple sur Vllletranche au lieu de se laisser 
grignoter comme Saint-Pompon 7 Hèles I 
les hommes entreprenants se tonr rares en 
Périgord, et les Institutions paraissent as- 
soupies. Les responsables agricoles orga- 
nisant chaque année deux stages d’initia- 
tion au tourisme. Ceux-ci touchent seule- 
ment cinquante exploitants sur vingt millet 

Profite-t-on au moins de l’Image de mar- 
que du Périgord pour pousser des produc- 
tions de qualité ? Il ne semble pas, en 
dehors du gavage des oies, qui rapart tout 
de même. Essaie-t-on de corriger les ex- 
cès du tourisme ? Pour loger ies leunes 
Pêrigourdins. il faudrait des programmes 
de constructions d’H.L.M. et, pour casser 
las prix des denrées qui ont tendance à 
flamber, quelques grands magasins seraient 
les bienvenus. 


. Certains suggèrent que les citadins ache- 
teurs de terres soient obligés d'an louer les 
parties exploitables aux agriculteurs. Pour- 
quoi pas ? Mais quel est le responsable 
politique de Dordogne qui osera présenter 
ce rexte su Parlement 7 . 

En définitive, les Pêrigourdins malades 
du tourisme ne sonr pas encore passés 
des Incantations aux actes. S’ils ne le font 
pas. c’esf-â-dire s’ils na contrôlent pas leur 
propre destin, leur beau pays risque fort 
de basculer demain de la résignation morne 
dans las sursauts de colère. 


MARC AMBROISE-RENDU. 



CHASSE-NEIGE 

L E premier ministre, ministre 
de l'économie et des finan- 
ces, l'a dit tout net : nous 
devons nous attendre, pour (a fin 
de cette année, à un « train » 
d'augmentations qui porteront 
toutes sur des x produits x aux- 
quels les Français sont particu- 
lièrement sensibles. Le foie gras, 
les huîtres et le boudin truffé du 
réveillon... Et les sports d'hiver, 
dont on sait qu'ils sont désormais 
entrés dans nas habitudes, et de 
plus en plus solidement d'une 
saison sur l'autre. 

La majoration des tarifs des 
remontées' mécaniques et des lo- 
cations de matériels, celle du prix 
des cours que dispensent les mo- 
niteurs, devrait être, selon les 
experts, d’au moins 5 % par 
rapport à la saison de neige 
1975-1976. Il va sans dire que 
l'hôtellerie, les restaurants du bas 
des pistes, ceux des sommets, sui- 
vront, comme les salons de thé 
et les night-clubs, le mouvement. 

Est-ce la crainte — justifiée, 
du reste — de voir les Français 
céder, face à des prévisions si peu 
engageantes, au découragement 
(ou, plus simplement de les voir 
contraints de renoncer à leurs 
huit jours annuels d'altitude) qui 
pousse les officiels du tourisme à 
reporter toutes leurs espérances 
sur les skieurs venus d'au-delà de 
nos frontières, au lieu de chercher 
d'abord des solutions en faveur 
de leurs compatriotes ? 

On nous parle beaucoup des 
Allemands, des Américains, des 
Canadiens, soulignant fièrement 
qu'environ u n demi - million 
d'étrangers ont fréquenté nos re- 
monte-pentes l'an dernier. 

On nous précise encore que 
France-Ski International, qui 
groupe, depuis l'an dernier, aux 
côtés d'Air Fronce, Air Inter, Air 
Alpes, l'aéroport de Lyon-Sa tolas 
et la S.N.C.F., quatorze grandes 
stations françaises, a déjà effec- 
tué, aux quatre coins du globe, 
dix-sept missions d'information et 
de prospection. 

- Si (es skieurs étrangers, ceux, 
notamment, venus cL pays à mon- 
naie forte (tels les Américains, 
pour qui la neige française n'est 
pas plus chère, voyage en avion 
compris, que celle de leurs Ro- 
cheuses), méritent de retenir tou- 
tes les attentions officielles, on est 
en droit d'éprouver tout de même 
quelque amertume à constater 
que bien peu d'efforts sont en- 
trepris en faveur des skieurs fran- 
çais à qui, en matière d'innova- 
tion, on' n'annonce, pour le mo- 
ment, que... des augmentations. 



DECOUVERTE INDIVIDUELLE 


DÉPART 

PARIS 

MARRAKECH 

800 F 

NEW YORK 

1 450 F 

DAKAR 

1 700 F 

ABIDJAN 

1 945 F 

DELHI 

1 990 F 

RIO 

Z 800 F 


ALLER -RETOUR 

VOLS A DiiTES TOtS 

Ski de fond 
en Norvège 

• .4 PAHTtfi DE 

1 Î50 F 

UNE SEMAINE TO^I COMPRIS 

A LILLEHAMER 


BON A DÉCOUPER ET A ENVOYER 
A NOUVELLES FRONÏIÊRÊS 
66. bd Saim-Wlcfiql - 7&OS PARIS 
fa: 325J57J51 - 6312851 



Littoral 


Château 


LE CUL-DE-SAC DU CAP FREHEL 


COURTANVAUX DEMENAGE 


L A protection d’un site classé 
est-elle incompatible aveo la 
qualité de vie des habit ant s 
de cette zone? Pour D'avoir pas su 
répondre à temps à cette question, 
la de Fréhel (Côtes-du- 

Nord), les protecteurs de la na- 
ture et la préfecture se trouvent 
plongés dans un Imbroglio juri- 
dique que le tribunal adminis- 
tratif de Rennes vient encore de 
compliquer en annulant une déci- 
sion du ministre de la qualité de 
ia via 

Le site classé du cap Fréhel, 
remarquable réserve botanique et 
ornithologique, est ans&l un puis- 


sant pôle d’attraction touristique. 
A quelques kilomètres de là, sur 
un autre promontoire rocheux 
plongeant dans la mer. les ves- 
tiges du fart de la Latte ramènent 
les visiteurs au temps du Moyen 
Age. 

Entre Les deux, chaque été. 
c’est un continuel va-et-vient de 
voitures, par 8 kilomètres de 
routes étroites et tortueuses. 

La municipalité souhaitait 
améliorer ces conditions de circu- 
lation, mais le département sol- 
licité de construire une nouvelle 
route tergiversa. Le tourisme pro- 


lAventure 



U. S. A. 

Par Michel Jobert 


L’Égypte aujourd’hui 

Par Bernard Pierre et Loftallah Soliman 

Mao démystifié 

Par Philippe Robrieux 


fi tant a la commune, c'était son 
affaire. Le maire de Fréhel. 
M. Hourdin, décida alors, en mars 
1075, de faire tracer entre la fort 
la latte et le cap une vole de 
3 kilomètres coupant au plus 
court. Malheureusement, sur plus 
de la moitié de son tracé, elle 
empiète sur la réserve. Réaction 
immédiate des écologistes de la 
Société pour l'étude et la protec- 
tion de la nature en Bretagne 
(S.RP-N.B.). qui manifestent et se 
heurtent à la population locale. 
A la mi-juin 1975. la route est 
ouverte- Devant le fait accompli, 
la commission départementale des 
sites donne son aval, et le 18 juin 

le ministère de la qualité de la 
vie accorde une autorisation « pro- 
visoire B. 


Réticences 

C’est cette autorisation qu'à la 
demande des écologistes le tri- 
bunal administratif de Rennes 
vient d'annuler le 26 octobre der- 
nier. Les juges observent en effet 
qu'un nouveau tracé a été Ima- 
giné. qui épargne la réserve et 
permet la remise en état du site. 
La route de M. Hourdin rede- 
vient donc inégale. Le conseil 
général des Côtes-du-Nord sera 
probablement saisi lus de sa 
session de janvier 1077 du nou- 
veau projet qu'il pourrait financer 
en partie. H faudrait entre-temps 
vaincre tes réticences de la com- 
mune de Fréhel Celle-d rejette 
en bloc le nouveau tracé propus é. 
Selon les édiles, 11 coûterait quatre 
fols plus cher que l'Itinéraire 

l wwimnnal p. U passerait ri ans 

une zone agricole, Ü n'aboutirait 
nulle part et troublerait « la qua- 
lité de la vie des habitante de 
cette zone b. Non. on n’est pas 
près de voir le bout de la route 
au cap Fréhel i 

J. V. I 


L A liquidation de la succession 
du duc de Montesquieu dé- 
puté du Gers, décédé le 
15 octobre, inquiète le syndicat 
d’initiative de Be ssé- s ur-Braye, 
dans la Sarthe. Parce que, pro- 
priétaire du château de Coürtan- 
vaux, situé sur cette commune; 
le duc de Montesquieu avait su 
faire de cette demeure, riche de 
cinq siècles d'histoire, un haut lieu 
du tourisme et de la culture dans 
la Sarthe. Les retombées écono- 
miques en étaient particulière- 
ment Intéressantes pour la com- 
mune, des congrès, des expositions, 
des séminaires se tenant -dans le 
château, ouvert par aiUeurs au 
public — lequel répondait large- 
ment « présent b chaque année à 
T invitation qui lui était faite de 
visiter la maison de «Maman 
Quiou »_ 

En bon conservateur d’un patri- 
moine familial feu le duc avait 
mis en son château l’accent sur 
les souvenirs du roi de Rome. 
Voici deux ans, il avait ajouté à 
une belle collection de souvenirs 
de Napoléon H, le masque mor- 
tuaire de l'Aiglon, copie fidèle de 
celui du château de Sch&h&runn. 

Or, selon le syndicat d'initia- 
tive. qui a émis une protestation 
à ce sujet, » quantité de meubles 
et d’objets anciens, de souvenirs 
historiques irremplaçables ont 
quitté Bessé-sur-Braye dans les 
fours gui suivirent le décès de 
Pierre de Montesquiou, et dans 
des conditions qui semblent en 
compromettre Féventuel retour ». 

Sans doute pour justifier sa 
position, le syndicat d’initiative 
déclare qu 1 « il serait tnfidèla à 
son objet social et & sa vocation 
fil n'élevait pas aujourd’hui pu- 
bUquement la p lus vice protes- 
tation contre la réduction à l'état 
de «carcasses d’un des plus im- 
portants châteaux de la Sarthe ». 

On doit à) la vérité de rappeler 
que les héritiers du défont sont 


libres de disposer de leur héritage 
comme Us l'entendent ! Au reste, 
aucun contrat n'a jamais lié le 
département de la Sarthe an dos 
en ce qui concerne la vocation 
touristique du château. — J. B. 


, L’ALLIANCE 
EUROPÉENNE 
DE L’AIR 


VOLS SPÉCIAUX 

DÉPART DE PARIS 
TOUTE L'ANNÉE 

ATHÈNES : 870 F AJL 
NEW-YORK : 1.458 F A.R. 
BANGKOK : 2i50 F A.R. 
IjWO F Aller simple 
DELHI : 1830 F A.R. 
CALCUTTA :.L40ü F A.R. 

1888 F Aller simple 
COLOMBO : 2400 F ÆR. 
1.560 F Aller smple 
TOKYO : 4200 F A.R. 
2.450 F Aller simple 
T0GR 00 mm : 7560 F 
valable un an 
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U MOMUE 




LA BROCHURE TRANS-ÏLES VOUS OFFRE 
LE PROGRAMME LE PLUS COUPLET 
SUR LES CARAÏBES 



HAITI 

B3270' 


Tétéfünnsz, écrivsz, àsmanfez notre J9)l Nom_ 
braciiuFB à votre agença, ou a ^ Adrest 

comrroun «■- 

^lueSt-41fliwfi-7EOOIBWaS-Tfl.:aBtt5aS5. 


% DESAWnULK3270 f 

j 12 JOURS : wdfc M \J 

plages désertes, vaudou, peinture naïve, 
langueur de vivre des Gantes. 
POSSIBILITÉ DE PROGRAMMES COMBINÉS : 
LES BAHAMAS, SAINT-DOMINGUE, 
LA JAMAÏQUE, PUERTO-RICO, 
LA GUADELOUPE, LA MARTINIQUE, 
MIAMI BEACH ET DiSNEYWORLD 


TOURISME 

L'Ile-de-France des oménogsm's 

DES « INDIENS > DANS LE HUREPOIX? 

R N présentant le 8 novembre loin, eo Champagne on dans Un premier type d'action cher- Réponse^ 

A la presse les deux « docu- l'Orléanais, par exemple, des ter- cher» à y développer tes activités directeur rég uls 
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Côte à? Azur 

PREJUS PLAGE 

IL ETAIT UNE FOIS* N -N. Bue Frè- 
dôrlc-Mlatral - TéL : (94) fl 5-33 -«5. 

95-88-39 

MENTON (06) 

HOTEL DU PARC **» NN. Près mer et 
casino, plein centre. Parking. Qd parc. 

HOTEL ORLY -NJJ. Face mes:. Ouv. 
en 1971. Restaurant. Baie Oaravan. 

NICE 

H&tel Helvétique **NN offre du 10 
novembre 1978 an 20 Janvier 1977 sur 
présentation de cette annonce pour 
un séjour de 8 Jours minimum, ehbra 
équipée, radio, T.V. couleur. téL, b. 
Ce bains, w—c. Indépendant, 60 F par 
Jour au lieu de 72,50 F pour 1 per- 
sonne, 47, rue de l’Hôtel des Postes. 
Nice. TéL 80-15-55. 

VILLEFRAWCHE-affR-MJSB 

Mapotel WBLCOME. bord de mer. 
Télex 470281 - TéL : (92) 80-70-26. 


long de la magnifique baie de Salnt- 
Brelade. 

Le sable Un et les vagues en direct... 

On confort maximum (tâé radio») 
dans les quelque 100 chambres— Trois 
salons- bars dont l'un donnant sur la 
très beOe piscine Intérieure chauffée 
(8 X 16 m)» Un restaurant et un 
Star -grill réputés» On excellent 
orchestre qui anime des dîners dan- 
sants d'une grande élégance - Et tou- 
jours une ambiance particulière pour 
des amls-cllents exigeants et raffinés... 
Monsieur John witeman, le Jeune 
Manager, qui régne, souriant, sur cet 
ensemble m™mp<irjh|i> sera heureux 
de vous adresser personnellement une 
documentation en couleurs. 

Ecxlvea-lul directement en vous 
recommandant du Jo urnal. 

Vous pouvez également Le Joindre 
par téléphone eu appelant» par 1 ^au- 
tomatique. te 19 (44) 534-43101. Télex 
n» 41281. 

Bétel l’Horizon, Baie de Salnt-Bre- 
lade, Jersey (Des Anglo-Normandes). 


Montagne 


MER 


ILE DE JERSEY 
(Des Anglo-Normandes) 

L'automne et l'hiver sont des 
périodes tout & fait favorables pour 
profiter pleinement de cette belle st 
toute petite lie (20 km sur 10 km) 
au climat d'uue grande douceur (Qulf 
Stream). Les 75.000 habitants de ce 
curieux petit Etat indépendant — 
situé & 20 km des cèles françaises 
mais rattaché & la Couronne d’Angle- 
terre — seront heureux de vous faire 
partager leur Joie de vivre. Lee petites 
pensions voisinent avec les bétels 
confortables et les palaces de très 
grand luxe (dtner dansant babillé) 

Vous apprécieras le calme, la 
nature, la mer, la campagne, mais 
aussi les multiples distractions, les 
puba— et, dans la capitale Saint- 
Héllec, un sbopplng détaxé è faire 
réver. 

A 70 minutes de Paris-Orly Sud. 
Jersey vous attend dés demain. C’est 
la bonne Idée pour un long week-end. 

Pour documentation en couleurs, 
écrivez eu timbrant à L40 F à Office 
National du Tourisme. Service France 
LM 1 Jersey (Des Anglo-Normandes) 

HOTEL L'HORIZON 

L’étormante et Joyeuse petite De 
de Jersey possède un merveilleux 
bétel : l’hôtel rBoAsdn, quatre 
soleils, très certainement l’un des 
bétels d’Europe ayant le plus de 
charme et de classe. 

Une situation exceptionnelle : 
140 métrés de façade, plein sud, le 


LE SAÜZB 04400 
Alpes de Sud 


Hôtel ileDaha*- NN ». Altitude 
1.400 m. Près des pistes, piscine 
chauffée, saunas. Rest d’altitude. . 


Allemagne 


FRANKFURT 


PARU HOTEL l r * classe, centre, prés 
gare centrale v WlesenhQttenplatz 
28 ». TéL 1949/811/230571 TX 04-12808. 


Suisse 


E N présentant le 8 novembre 
à. la presse les deux « docu- 
ments Introductifs pour 
l’élaboration des livres verts » 
des plateaux du Sud et du Hure- 
poix. M. Laden Lanier, préfet 
de la région d'Ile-de-France, a 
relancé la politique des zones 
naturelles d’équilibre (2LNJEJ, qui 
veut protéger les franges rurales 
de la capitale et cherche en même 
temps à en organiser la fréquen- 
tation par les citadins. 

Certains élus, notamment en 
Seine r«t- Marne, ont critiqué ces 
options : e Vous rouiez concilier 
le s inconciliables, l'agriculture et 
le tourisme, ont-il déclaré aux 
pouvoirs publics. Vous aboutirez 
seulement à créer des réserves 
d’ a Indiens » où. les Parisiens 
viendront le dimanche co nt e m pler 
les survivants d'un monde rural 
dont ils cultivent la nostalgie. » 
M. Lanier s'est Insurgé contre 
cette interprétation, mais les 
ambiguïtés des ZJNJ5. obligent à 
se demander si <i<uk le fond les 
élus des « Indiens s n’ont pas un 
peu raison? 

Population égale pollnfion 

Le schéma directeur d’aména- 
gement et d’urbanisme régional 
de 1965 avait prévu entre les cinq 
villes de la nouvelle région d’Ile- 
de-France des « âmes de transi- 
tion » où les constructions 
devaient être rares. Echec sur 
toute la ligne : depuis onze ans. 
la ceinture verte de Paris est le 
terrain de chasse privilégié des 
promoteurs de « volages a pavil- 
lonnaires pour cadres — grands, 
moyens et petits. C’est devenu 
aussi la province à portée d’auto- 
route, celle du week-end où fl fait 
bon acheter ou louer une rési- 
dence secondaire. L’argent-rol a 
obligé l’agriculteur, trop heureux 
d’abandonner sa Brie, sa France 
ou son Hurepoix, à acheter plus 


PAS D'ACCORD 


ras plus vastes, parce que moins 

chères. 

Entre 1968 et 1Ô75, la popula- 
tion des zones naturelles d’équi- 
libre a crû de 5 à 7 % par an. 
tandis que celle de l’ensemble de 
la région progressait seulement 
de 1 % : population égale pollu- 
tion. n faut prendre le sable aux 
rivières ou aux collines pour 
fabriquer le béton. Résultat : un 
site gâché. Les réseaux d’assai- 
nissement ne sont pas calibrés 
pour écouler tant d’effluents. 
Résultat - des rivières-égouts. Les 
assures se multiplient Résultat : 
des décharges sauvages. Comme 
l’explique ML Paul Coasseras, pré- 
fet de l'Essonne, tout concourt à 
cette « ^urbanisation » : « Les 
tendances spontanées d’une popu- 
lation qui fuit la vide et se rue 
vers l'habitat individuel, les cal- 
culs des propriétaires du sol, les 
ambitions des promoteurs, les 
exigences des nouveaux habitants 
de la zone rurale, citadins émigrés 
gui veulènt tant avoir comme en 
vide et assiègent les maires de 
leurs revendications, la tendance 
naturelle de beaucoup d’élus mu- 
nicipaux à répondre à cette 
demande, i multiplier les équi- 
pements, et, faute de pouvoir les 
payer, à s'abandonner à V escalade 
de la croissance. » 

H a donc été décidé, en 1975. 
par le gouvernement, de créer 
cinq zones naturelles d'équilibre 
r as se mb l an t trois cent quatre- 
vingt-deux communes, et cou- 
vrant le quart de l'espace régio- 
nal entre la zone dense pari- 
sienne et les villes nouvelles : 
plaine de Versailles, Hurepoix. 
plateaux du Sud, plateau de Brie 
et Plaine de France. Leur but ? 
Maintenir le rythme annuel de 
croissance démographique entre 
1 et 3 To. 



AROSA (Grisons) 


HOTEL V ALS AN A, 1» catégorie. One 
s ema i n e forfaitaire de ski dès 520 FS 
Piscine couverte. Télex 74232. 

LEYSUH (AlpesYasdolses) 


Forfait 7 jours/fi nul ta en 
demi -pension dès F. Suisses 
306. — . remontées mécani- 
ques comprises. Piscine et 
patino ire couvertes GRA- 
TUIT. 

Office du Tourisme : 
CH- 1354 Leysln. 

Tfi. 1941/25/6 22 44. 


MONTANA-CRANS 

HOTEL ELDORADO offre confort, 
tranquillité, cuisine excellente et 
aussi bien que chez aol. Fr. Bonvln. 
téL 19-41.27.41.13.33 


Des trésors pour 5 francs 


Découvrez 
les secrets de l’Egypte'' 
et de la Mer Rouge! 



Après la publication de la lettre 
d’un de nos lecteurs italiens. 
U. Sergio Lucarelli, sous le titre : 
s De l’ombre pour S francs » fie 
Monde daté 10 - 11 octobre ), 
M. Roger Constant, de Montignac 
f Dordogne ), nous a adressé Zes 
lignes suivantes : 

Cet article n’est pas conforme 
à la réalité scientifique des décou- 
vertes faites dans la grotte du 
Régourdoo. En fait, comme nous 
l’avons rappelé lors do neuvième 
Congrès international de préhis- 
toire à Nice, les trésors découverts 
offrent des lumières sur la vie 
préhistorique allant du paléoli- 
thique moyen au paléolithique 
supérieur, correspondant & la 
glaciation Würm qui se situe 
entre moins quatre- vingt mine 
ans de notre ère. 

■ La découverte la plus Impor- 
tante consiste en une mâchoire 
humaine qui classe l’individu dans 
l’époque néanderthallenne, pré- 
cision importante puisque anté- 
rieure aux âges magdaléniens des 
Eyzles et de Lascaux. Lesquels ne 
donnent que des vestiges appar- 
tenant au Cro-Mègnon, et indl- 


squelette humain une modifica- 
tion importante des signes pro- 
gnates. Il est dommage qu’aux 
éléments découverts en même 
temps le crâne appartenant à ce 
maxillaire ait été soustrait. 

Nous devons ajouter qu’lndê- 
pendamment de ces restes hu- 
mains, de nombreux objets de 
différentes époques ont été ras- 
semblés dans le musée adjoint à 
la grotte, et qu’enfln des sque- 
lettes d’ours bruns posent par 
leurs sépultures des problèmes 
laissant croire à des coutumes 
qui laissent supposer un culte 
rttueL Je reste à la disposition de 
quiconque s’intéresse à la paléon- 
tologie pour faire la preuve du 
sérieux de mes assertions- i 


• A propos de toits . — M. Jean 
Tlmmeï, architecte, nous prie de 
noter que tes toitures du centre 
de vacances du C .N JLO. (te Monde 
du 30 octobre) ne sont pas en 
« simili ardoises », comme nous 
l’avions écrit par erreur, mais en 
ardoises véritables. Le matériau 


Un premier type d’action cher- 
chera à y développer les activités 
agricoles. Il s’agira de maintenir 
un marché fonder agricole dis- 
tinct du marché des terres t 
hfttir grâce au remembrement, au 

plan d’occupation des sols et aux 
achats des Sociétés d’aménage- 
ment foncier et d’établissement 
rural (5AFER). U conviendra 
ensuite de protéger un mode de 
vie rurale. Certains bourgs affir- 
meront leur vocation tradition- 
nelle de ce nt res de pays, en 
accueillant des équipements sco- 
laires. sportifs et culturels de 
caractère intercom nrunaL L’im- 
plantation d’artisans et de petites 
sociétés industrielles sea encou- 
ragée. puis U faudra sauvegarder 
et mettre en valeur le patri- 
moine : lutte contre les pollu- 
tions, réutilisation des carrières, 
ouverture des sites historiques au 
public, et protection de la faune 
et de la flore. 

« Enfin, ces zones, espaces ou- 
verts proches de ragglamératian. 
vont être un lieu de récréation 
ai- le citadin retrouve le contact 
avec le milieu naturel et les 
modes de vie rurale, a expliqué 
M. Lanier. XZ consfent de ne pas 
perturber l’exercice des activités 
agricoles. Une fréquentation dif- 
fuse sera nécessaire et des réseaux 
de promenades pédestres, éques- 
tres et cyclistes jalonnés d’amé- 
nagements rustiques seront à 
mettre en place. * 

Force est de reconnaître que, ainsi 
énoncée, la politique des ZJïJS. 
est séduisante. Pourquoi alors 
tarde-t-elle tant à se mettre en 
place ? Fin 1974, 1e Livre Vert 
de la plaine de Versailles en tra- 
çait les contours ; en avril 1975, 
leur existence était reconnue par 
une circulaire du premier minis- 
tre ; Un 1976, aucune réalisation 
n’est visible sur le terrain. Mais 
des chargés de mission ont été 
nommés— 

Cette lenteur est due d’abord 
à la crainte exprimée par les 
élus de voir figé le développe- 
ment de leurs communes respec- 
tives, qui permettrait à l’un de 
finir son réseau d’assainissement, 
ou à l'autre de bâtir un gymnase. 
Et ce ne sont pas les promesses 
d'i nterv ention foncière de ia 
SAFER, les 3 millions de francs 
qu'attribuera prochainement le 
ministère de la qualité de la vie 
ou les projets de programmes 
d’actions prioritaires du VIF Plan 
qui leur feront abandonner leur 
rêve de croissance. 

Les dérogations ? 

C’est fini.» 

Plus que sa timidité actuelle, 
la politique des ZI7JS. souffre- de 
ses contradictions. L'agriculture 
et le tourisme ne s'excluent-Us 
pas mutuellement, notamment .'en 
matière foncière ? D’autre port, 
comment la politique «d’organi- 
sation volontaire de l’espaoe a, 
selon l'expression de M. Lanier, 
peut-elle être souple et soumise 
au bon vouloir des élus ? Accep- 
terai t-on dans le Hurepoix, par 
exemple, que Chevxeuse domes- 
tique son urbanisation au moment 
où, & quelques kilomètres de Là, 
Llmours s'abandonnerait aux 
promoteurs ou aux industriels ? 


Réponse dé M. Bernard Hlrsh. 
directeur régional de l'équipe, 
ment : « H n’n aura plus de 
dérogations en 'matière d'urba- 
titane, et noua empêcherons qu'au 
remplisse en trois ans des zones 

qu'a a été convenu d’équiper et 

de construire en trente ans.» 

un petit bout de route, des 
vasques de fleurs, un équipement 
socio- culturel cc n’est pas très 
ooûteux à financer, et la modicité 
des crédits accordés aux JLNJS. 
s’expliquerait s’il ne s’agissait de 
ne faire que cela. Mais k> main- 
tien des cressonnières te long 
de la Julne coûte «les yeux de 
la tète * et tout 1c monde sait 
que le doublement du capital 
social de la SAFER de ITle-dc- 
France no lui permettra "as d In- 
tervenir de façon significative 
sur le marché roncier. 

Le conseil régional qui sera 
^^1 l’année prochaine de ce dos- 
sier devra dire si tes vides que 
représentent tes zones naturelles 
d’équilibre doivent être remplies 
simultanément par l’agriculture 
et par 1: tourisme. Car il faudra 
bien choisir entre les Investis- 
sements pour les habitants 
et ceux destinés a aux ruraux du 
dlmanrhe ». 

ALAIN FAUJA5. 
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GRATUITS 



Pour 

l’Angleterre 

prenez 

l’Hoveriloyd 




Croisière-decouverte à bord d’Azur 

ÉGYPTE/ARABIE SAO U DnTE/SO U DAN /DJIBOUTI 
ADEN/YÉM EN/JORDANIE 


Départ de Toulon. Du 15 Janvier au 4 Février 1977. 
21 jours. A partir de 6800 F. 

Vivez une fascinante aventure 
. au cœur de l’Islam mystérieux. Remontez 4000 ans 
dans le passé. Les splendeurs des Pharaons», 
le canal de Suez... la ville sainte de la Mecque~ 
le Yémen tel qu’au Moyen-Age, les coraux de la Mer Rouge, 
Et par-dessus tout cela, ie grand, le sublime soleil., 
qui vous bronze le corps et vous réjouit le cœur I 
Effacez J’hiver, embarquez-vous à bord d'Azur, 
le plus décontracté des navires-croisières I 


V £ LARGE AVEC ». 


PH 


PAQUET 

“DECOUVERTE 


Renseignements et réservations : Agences de Voyages ou Croisières Paquet 
PARIS : & bd Malestrabes 7500a TéL 266Æ7.50 
MARSEILLE : 7a n» de la République 13002. Tél. S1.Q1.21 
NICE : 2, rue Halévy OQCGQ. TéL 88.31 .80 
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Salut et survie de la montagne 
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EPUîS plusieurs années, 

MM on parle beaucoup de la 
politique de la montagne. 

Ofl 'en part» même davantage 
qu'on ne la réalise. 

La discussion do la loi au 
3 Janvier 1972 sur les associa- 
tions foncières pastorales avait 
permis au Portement d’exprimer 
ses ram: dans ca domaine et, 
le lendemain, des décret insti- 
tuaient une indemnité spéciale 
dans les périmètres dits * criti- 
ques m ainsi que de s aides pour 
la mécanisation et pour les 
constructions en mifieu ru rai. 

En décembre 197 3, un comité 
Interministériel pour raménage- 
ntent du territoire définissait les 
éléments d'une politique de la 
montagne et, le 12 décembre 
1974. confirmait tea orientations 
adoptées en prescrivant quel- 
ques mesures concrètes. 

Parallèlement, de nombreuses 
études é caractère plus ou moins 
officiel voyaient le four ; rap- 
port de M. Duclos au congrès 
agricole de Clermont-Ferrand ; 
de M. Biset au Consalf économi- 
que et social ; de M. Paul Rem- 
bmud, commissaire A la rénova- 
tion rurale en mars 1974. ' 

Enfin, m décret du 17 février 
1975 désignait M. Jean Brocard, 
député de la Haute-Savoie, 
comme parlementaire en mission 
pour élaborer un rapport sur 
rnménagwnent du terrflofre en 
montagne. 

M. Brocard e déposé ce rap- 
port en septembre de la même 
anpée. Ou ne cache pas qu'il 
ah reçu une suite pratique. // est 
allé rejoindre, dans le tiroir aux 
oubliettes, d'autres rapports 


émanant d'autres missions, qu’il 
s'agisse de la réforme de ren- 
tre pris b ou de reménagement 
du temps. 

La politique de la montagne 
rie vraiment trouvé une réalisa- 
tion concrète, à une écireiie bp- 
portante, que dans 7 oeuvra ac- 
complie per le commissariat pour 
ta rénovation rurale en montagne 
qui a permis le développement 
et la sauvegarde de certaines 
zones dont r existence même 
était menacée. 

Pour le reste, U s’agit de me- 
sures ponctuelles et, souvent 
temporaires, sans cohésion véri- 
table entre elles, qui ne se 
rattachent pas â une doctrine 
générale affirmée et ne peuvent 


constituer une véritable politique 
de la montagne. 

En veufron des exemples ? Le 
comité Interministériel du 12 dé- 
cembre 1974 avait décidé, pour 
■les communes situées en haute 
attitude , la prise en charge par 
7Etat du coût du déneigement. 
Cette décision e reçu application 
pour r exercice budgétaire de 
1975 mais, pour 1976, on n’a 
encore entendu parler de rien. 

Le même comité a décidé le 
maintien Intégral des services 
publics dans les zones de mon- 
tagne. Mais les conseillers géné- 
raux et les maires doivent se 
mobiliser en permanence, et par- 
fois sans succès, pour que cette 
règle ne comporte pas que des 
exceptions. 


L’avenîr en canse 


La politique de la montagne 
relève d’une bonne Intention 
mais son accomplissement est 
disséminé entre des mesures 
peu consistantes et ne relevant 
pas tf instruments {égaux et 
réglementaires comportant des 
obligations contraignantes. 

Elle est, jusqu'à présent, une 
véüêité plus qu'une réalité. 

St on veut éviter qu'elle ne 
soft bientôt qu’un souvenir, if 
est nécessaire et urgent de la 
traduire en un Instrument légis- 
latif et réglementaire qui en 
constitue le statut, pour le pré- 
sent et pour revenir. - - 
Des lois-cadres ont été pro- 
posées par les gouvernements 
dans de nombreux domaines 
afin d’assurer la continuité ffune 
politique et la garantie de son'. 


financement. C’est cette procé- 
dure qu’il faut appliquer ’ è la 
montagne. D’ailleurs, dans far- 
tic/e final de la loi de 1972 sur 
les groupements pastoraux, le 
Parlement avait. décidé is vota 
de ce statut. Son élaboration 
est donc plus qu’une Initiative 
souhaitabie. Oie est une obliga- 
tion légale. 

Ce texte doit être une sorte 
de charte des problèmes de la 
montagne. 

Il doit traiter des activités 
économiques et notamment des 
activités agricoles, artisanales et 
touristiques et des mesures des- 
tinées à assurer leur maintien et 
leur développement. 

Il doit assurer la sauvegarda 
du milieu naturel et humain et, 
tout d’abord, par la comptnbî- 


iifé des activités économiques 
avec la protection de la nalure 
et des sites. Cette protection 
doit comporter aussi bien des 
mesures contre rinvasion des 
solitudes et du ciel par des 
engins Inopportuns et bruyants 
que contre tea abus d’un urba- 
nisme désordonné et d’une 
architecture provocante. 

Il doit aussi porter sur /'assai- 
nissement des eaux et r organi- 
sation systématique de rèlimina- 
tlon des déchets. 

Le maintien de la population 
exige des décisions relatives à 
la permanence des services 
publics et aux conditions de la 
vie quotidienne. Mais II est des 
zones de montagne dans les- 
quelles la dégradation démo- 
graphique est déjà si accen- 
tuée qu’il est nécessaire d’en 
organiser et d’en encourager le 
repeuplement par des mesures 
efficaces en faveur des familles 
qui seront incitées é s’y Im- 
planter. 

Cest tout un code de la mon- 
tagne qu’il s’agit d'édifier en 
traçant les orientations générales 
d’actions concertées en vue de 
la rénovation des zones terri- 
toriales situées en attitude. Des 
masures réglementaires seront 
ensuite prises, selon rexlgence 
de Tactualitô, en fonction et 
dans 7 esprit des principes de 
base définis dans ce code. 

Ce n'est pas seulement revenir 
de la population montagnarde 
qui est en cause. C'est son salut 
et, sans doute, sa survie. 

PHILIPPE LAMOUR. 

Président du syndicat 
tntemmmunol ■ 

à vocation multiple du Quepras. 




Annecy : le tour du lac sur la petite reine 


* 
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P OUR v sauver» le lac d’An- 
necy de la pollution, et 
améliorer sa transparence, 
les communes riveraines avaient 
décidé, en 1962, de le ceinturer 
tfun collecteur recueillant les 
eaux usées de toutes les rives. En 
Janvier 197% la même idée Ait 
reprise, mais cette fois au béné- 
fice des cyclotonrfstes : le projet 


d’entourer le lac d’une piste tra- 
cée A leur Intention Art accepté 
par le ministre de l’équipement, 
M. Robert Galley, qui avait 
adressé en novembre 1974 & tous 
les directeurs départementaux de 
l'équipement des directives quant 
à « la réhabilitation et à la promo- 
tion des aménagements destinés à 
favoriser les déplacements à 


si vous voulez 
partir en 




* ' Nous vous suggérons 
3 voyages exceptionnels 

INDE DU SUD ETCEYLAN 
INDE MYSTERIEUSE ET CEYLAN 
INDE -NEPAL 

à prix forfaitaires 
(avion - guide-accompagnateur - 
hôtel l 1 » catégorie) 
un exemple de nos prix : 

INDE- NEPAL 6550 F pour 17 Jours 

le tourisme français., 

96. rua da la Victoire 75429 Parts - TéJ. 280.67.30 
32, avenus Félix-Faure 75015 Paris • TéL 280.67.80 posta 244 
107, rue de la Glacière 75013 Parta -TéL 337-82-82 
122. avenus Gabrtd-Pdri 93400 SaJntOusn - TéL 28067.80 posta 280 

CAEN. EVBEUK. LE HAVRE, LILLE, ROUBAIX, ROUEN, TOURCOING. BRUXELLES. 


bicyclette et â cyclomoteur 

La crise de l'énergie était alors 
un leitmotiv gouvernemental. 
Comme pour les opérations die 
voirie en rase campagne, l’Etat 
en tant que maître d’ouvrage pre- 
nait à sa charge, outre l’entretien 
futur de la vole, 85 “Tr du coût des 
travaux, le solde (soit 15 %) étant 
financé par le syndicat intercom- 
munal des communes riveraines 
du lac. 

Le cheminement cyclable a été 
ouvert voici quelques semaines, n 
emprunte un parcours presque 
Inconnu des habitants des bords 
du lac : la plate-forme de l'an- 
cienne voie ferrée Azmecy-TJglne 
mise en service en 1901 et déclas- 
sée en 196a Avant de pénétrer 
dans le tunnel du de fer, 

& Duingt, elle longe le lac sur 
12 kilomètres ; oe tronçon cons- 
titue la première étape d’un par- 
cours qui, lorsqu'il sera totalement 
achevé, aura 39 kilomètres de lon- 
gueur. 

L’ouverture de cette piste cycla- 
ble, que certains aimeraient appe- 
ler s vêloroute », constitue d’abord 
une victoire sur l'automobile. Elfe 
consacre, en effet, l'abandon du 
projet de doublement de la RK 508 


qui, sur la rive gauche du lac, 
supporte un trafic considérable, et 
connaît chaque été des bouchons 
de plusieurs kilomètres. La voie 
rapide à l'étude sera « rejetée > 
plus & l’ouest du lac_ Une vic- 
toire aussi pour les écologistes. 

« Les 12 premiers kilomètres 
lurent les plus Jadles à réaliser », 
reconnaît le président du syndicat 
intercommunal des communes 
riveraines du lac d'Annecy, 
M. Louis Lagrange. Car l'aména- 
gement d’une piste cyclable sur 
la rive droite nécessitera des tra- 
vaux importants et onéreux ainsi 
que l'acquisition de terrains pri- 
vés, s certainement l’un des 
obstacles les plus difficiles à fran- 
chir », estime-t-on à la mairie 
d’Annecy. 

Déjà, de nombreux AnnAstena 
se demandent sU ne serait pas 
préférable d’utfiisex ces «www as 
en faveur des centaines de minier s 
de touristes qui viennent l’été 
dans la région en leur offrant un 
véritable cheminement piétonnier 
au bord de l’eau— Mais ne serait- 
ce pas alors remettre en cause les 
privilèges de ceux qui vivent déjà 
c les pieds dans l’eau » ? 

CLAUDE FRANC ILLON. 


KKjflL 

ifeï 

mm 




pviÿbivuso 


Vous cherchez 
une boisson peu sucrée 

(naturelle et plus légère} 

* Yin de Volvic a le goût nature que 
vous préférez,, par c’est une boisson 
riche en fruit et très désaltérante, 
mais naturellement peu sucrée. 
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A deux pas des plages du Midi. 

Sonorisation musicale, salon T.V. couleur 
45 chambres toutes avec bain ou douches et w.-c, 
privé, loggia, téléphone relié au réseau, télévision 
radio, rainl-bar, rêveO musical. Garage, Parking. 


£ radio, mini-bar, rêves musical. & 

*°rn'h oV ° Salles possibilité séminaire 


23. av. Francis-Tonner- 06150 CANNES Tfilf93J 47.3S.46 Telex47üB18 
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PYRENEES 

CAUTERETS 

710 1 semaine 

AUTRICHE 

LANDECK-ZAMS 

690 1 semaine 
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L’AMERIQUE DU SUD AVEC AVIANCA: CIEL ET ENFER COMPRIS 


km*» ma» Si vous rêveicTallir ftû Amérique du Sud 

y rr 1 , choisissez Avianca, nous vous proposons des 

excursions intéressantes: 

A partir de Bogota vers Itenfer vert de 
PAmazone, où vous pourrez chasser le caï- 
man et autres monstres avec le concours 
•""VNÎp \ J iTua guide, d'un peu de courage et d’un 
*"*■' XV \ r appareil photo. . „ _ _ 

v\ \uSSimJ Ou bien, si vous voulez être plus pies du 
M\ _ ciel, faites une excursion dam les Andes, où le 

\ chemin de fer vous transporte à des hauteurs 

jr^V^r qubn ne peut anten!» atteindre qu’en avion: 

_ S f Outrepassez de merveilieuses vacances au bord 

A r / de la m e r des Caraïbes, dans Fane des charmantes sta- 
\7 Xj dons balnéaires de la côte colombienne, longue de 
Î 5 W)Kid„ou dans 111 e de Son Andrês,He du spJeiL 

Ariaûca_la compagnie aérienne du Nouveau Mande ayant la plus grande 

expérience etspédaltste do ü^mérique du Sud, est bien placée pour vous 




donner des conseils pour vos vacances là-bas. 

Remplissez et envoyez-nous le coupon ci-joint, par retour de courrier; 
nous vous adresserons la brochure «Interiude en Amérique Latine», 
COUPON 

j"* Nom 

■ Adresse 


i, Rue Scribe - 
Pins 73009 
RL 26653-60 


a la pbts andefliie conmagnle aérioncre do NomBoo llmwio 
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motocyclisme 


La « moto verte », ou la fleur au guidon 


P OURQUOI la fleur au gui- 
don. ? Simplement, histoire 
de marquer d’entrée de jeu 
n os In tentions pacifiques avant 
d'ouvrir un dossier très discuté 
p ar n os amis écologistes; prome- 
neurs et randonneurs : celui de 
3a moto veste. 

Moto verte? Verte comme la 
prairie, verte comme la frondai- 
son des arbres an printemps. Mais 
aussi verte de rage,' «mina la 
figure du promeneur ou du chas- 
seur qui voit débouler tme moto 
là où ü pratique son kdstr pré- 
féré. Donc moto-nature, mais 
anssl rn oto-problème. Noos 
essaierons, bien sûr. de faire la 
part des avantages et des incon- 
vénients, mais fl est évident que 
tout est dans la manière d'uti- 
liser sa moto 'pour, éviter des 
polémiques Inutiles. Je suis, pour 
ma part, persuadé que les vrais 
amateurs et pratiquants de moto 
verte sont comme les écologistes 
et les randonneurs de vrais amou- 
reux de la nature. 

Et. si les problèmes existent; 
c’est que le marché de la moto 
verte s’est développé ces dernières 
années à une vitesse impression- 
nante. En 1976, les ventes repré- 
senteront 35 % dU marché total 
de la moto. Encore plus significa- 
tif, le fait que 80 % des machines 
vendues soient des 125 cm3, pour 
lesquelles on ne demande pas de 
permis spécial et qui touchent 
donc une clientèle plus large que 
le milieu moto traditionnel. Car 
la moto verte n’a rien à voir avec 
la moto utilitaire, routière — et 
de plus en plus dangereuse à pra- 
tiquer dans la circulation actuelle. 
Plus question de vitesse, de « tête 
dans la bulle» ni de compétition 
avec les automobilistes, et, par- 
tant, moins d’agressivité récipro- 
que. Une autre conception de la 
moto : une moto de loisir consi- 
dérée, au même titre que le ski 
ou la voile, nomme un moyen de 
détente par ceux qui la prati- 


quent Et si les usines Japonaises 
couvrent 96 % du marché, c’est 
qu'elles ont sa offrir à une clien- 
tèle jim^n t citadine un 

engin polyvalent pour « rats des 
villes et rats des champs ». 

Trail# trial, cross 
et «dore 

Car l'appellation « moto verte » 
recouvre plusieurs activités sur 
deux roues et souvent- sur une. 
Ce sont sait des motos de trsll 
(piste en anglais), soit de trial, 
de cross ou d’enduro. Les motos 
les plus vendues sont les ma- 
chines de trail, qui sont, dit 
François Soulier, le patron du 
premier magasin en France ne 
vendant que des motos vertes (1), 
« des engins très bien adaptés à 
la ville pour leur évolution en 
souplesse à basse vitesse. Des mo- 
tos qui ont une très bonne sfaW- 
üté, et sont équipées de moteurs 
de tracteur qui demandent an en- 
tretien minime ». Ces machines 
sont vendues en France par les 
Importateurs Honda, Kawasaki 
Suzuki et Yamaha. 

Au contraire, les machines de 
trial sont toutes de fabrication 
espagnole. Toutes, Bultaco, Mon- 
tessa ou Ossa, sont des dérivées 
de la compétition dans le vrai sens 
du terme, à savoir que la réplique 
exacte de la mm-.hiTw» du champion 
du monde de l’année est vendue 
en magasin l’année suivante. 
C’est la seule moto de compéti- 
tion qui soit en même temps la 
moto Idéale, parce qu'elle ne fait 
pas de bruit, qu’elle ne dégrade 
pas le sol et qu'elle est conçue 
pour s'intégrer à la nature. 

Des compétitions de trial con- 
sistent en effet à surmonter avec 
sa moto toutes les difficultés na- 
turelles du terrain, barre rocheuse, 
rivière,’ pente abrupte ou escalier. 
Ces passages, appelés « zones », 
doivent être franchis les deux 


pieds sur les repose-pieds. Entre 
les zones, le concurrent, qui n’a 
pas de chTOno à respecter, peut 
se décontracter, ce qui permet 
aux spectateurs de rejoindre en 
se promenant la zone suivante. Le 
gagnant sera celui qui aura eu le 
moins de pénalités. Un pied posé 
ou les deux pieds, un moteur 
calé, une chute, autant de mau- 
vais points. 

Les rrmriMrypc d'enduro, elles, 
sont des mettes utilisées en rallyes 
tout-terrain. U s'agit d’aller 
vite et de passer partout, aussi 
bien sur routes qu’à travers bois 
et champs. Ce sont certainement 
les motos vertes les plus discuta- 
bles; car elles doivent être puis- 
santes — donc bruyantes — et 
sont souvent polluantes et dange- 
reuses, mais elles ne concernent 
he ureuse ment qu’une minorité de 
pilotes capables de beaucoup d'ab- 
négation et d’endurance. Tels 
ceux qui courront en décembre le 
deuxième Rallye Côte-dTvcâre - 
Côte (T Azur. Des Tnmwg de kilo- 
mètres à travers la savane, le dé- 
sert et, pour finir, la Tunisie et 
r Italie, une belle 'empoignade en 
perspective entre motos et voi- 
tures.. 

Dernière catégorie; les motos de 
cross : des ™riiiwgs de vitesse 
en tout-terrain, des engins de 
compétition (non immatrlcula- 
bies) et qui ne devraient — théo- 
riquement — ne Jamais être utili- 
sés hors d’un circuit ou d’un 
terrain privé. Ceux qui enfrei- 
gnent ces règlements sont les plus 
mauvais défenseurs du sport 
magnifique qu’est le moto-cross. 
Uh sport très admiré en France, 
ie pays d’Europe qui organise le 
plus de compétitions de moto- 
cross par an, soit environ sept 
cents. lies pilotes de moto-cross 
sont de véritables sportifs de très 
haut niveau : des tests médicaux 
ont prouve que c’était le deuxième 
sport, après les matebes de boxe; 


exigeant de ses adeptes la plus 
grande forme physique. Des 
« crossmpn » perdent, en moyen- 
ne; 3 kilos par manche de qua- 
rante-cinq minutes (une compé- 
tition ee coart en deux manches) 
et leur rythme cardiaque atteint 
des -courbes incroyantes. 

Nous voilà bien lot de la Bear 
au guidon et de la moto verte 
Mime et réfléchie, de la moto 
pour le plaisir. Alors réparions 
des traüs. Four Gilles Mallet, 
rédacteur en chef de Moto 
verte (2), seul mpnsnel spécialisé 
dans le tout-terrain — «une traü 
bübe, c’est la • moto la mots* chère, 
’ la plus s ymp a et la moins dange- 
reuses. En effet, pour environ. 
5 000 le néophyte peut 

acquérir une moto plutôt jolie, qui 
éduque ses réflexes et lui donne 
envie d’aller plus loin dans le 
maniement de son guidon. Très 
vite, ce type de rna^hin*. qui est 
de surcroît Idéal pour la ville, 
d e vien dr a insuffisant poux s'at- 
taquer aux vraies difficultés du 
tout-terrain. Les japonaises ont 
parfois Je tort d’être un peu trop 
belles pour passer partout ; et la 
belle peinture, tes rétroviseurs, les 
amortisseurs plutôt «faiblards» 
seront aidant d’obstacles. Mais 
elles restent en ville des machines 
d’une souplesse exceptionnelle et 
très suffisantes à la campagne 
pour la promenade sur les che- 
mins communaux. «Des chemins 
douleurs de moins en moins uti- 
lisés par les paysans français, dit 
François Soulier, qui les pratique, 
ces chemins; pendant ses loisirs, 
ils servaient autrefois à déplacer 
les bêtes ; aujourd'hui, avec la 
mécanisation et les remembre- 
ments, des chemins gui faisaient 
2 mètres sur le cadastre n’en font 
plus qpe la moitié «fuit.» 

Utiliser ces chemi ns , c’est donc 
souvent prendre du plaisir à moto 
sans déranger personne. C’est 
finalement ce qu’on demande à 


l’amateur de moto 'verte. On 
co mp rend quH ait envie de se 
dét end re plutôt que d’étrermer ses 
neuves dans les chemins 
forestiers 'encombrés de prome- 
neurs, de boites de conserve et 
autres détritus. La moto lui 
donne la possibilité d’aller plus 
Un et plus haut. C’est d’autant 
plus vrai pour le trial, qui est une 
dïwrfpUnfl difficile, qui demande 
à être, aiguise. 

L’école de la virtiosHê 

Plusieurs écoles se proposent 
d’initier on de perfectionner les 
amateurs à la conduite (Tune 
moto de triai. A côté 8e Paris, 
Christian Rayer (3) organisa des 
stages d’une journée sur un ter- 
rain privé; le jeudi et le samedi 
moyennant la somme de 
150 francs, forfait comprenant 
cours, prêt de la moto; assurance. 
Dans la région lyonnaise, c’est 
Charles Coutard (4), . le jeune 
champion de France-Inter, qui 
organise, avec son père, des sta- 
ges de trois jouis dans la vallée de 
la Grange-de-Besse, 43400 Cham- 
bon-sur-Llgnoru (Le prochain 
stage aura - lieu les 27, 28 et 
29 novembre et le suivant les 28, 
29 et 30 décembre. Prix pour les 
trois Jours : 330 francs, repas de 
midi compris ; possibilté de loge- 
ment sur place pour 50 francs à 
60 francs par Jour.) Une troisième 
école : celle du Haut-Queyras (5), 
à Malin es (Han tes- Alpes). Les 
stages d’été (6 jours : 740 francs)- 
.sont dirigés par Serge Cohen et 
animés par Bernard Gentil l’In- 
troducteur du ski de fond en 
France. 

C’est dans ces écoles que l’on 
peut réellement apprendre à pi- 
loter une machine de trial. Une 
discipline qui est d’abord une 
fantastique école de maîtrise de 
soi. Les Japonais l’ont bien com- 
pris en introduisant le taial dans 
le programme « Safety Japan », 


un programme style prévention 
routière, mais lancé par Honda 
et animé depuis par des capitaux 
privés. Honda qui propose le pre- 
mier prix en machine de trial : 

4 700 F pour la TL 125, un engin 
équipé d*Un moteur quatre temps 
peu bruyant — an ne l’entend 
pas à vingt mètres — et qui 
n’émet pratiquement pas de 
fumée. Une très belle réalisation 
qui devrait réconcilier les écolo- 
gistes avec la moto de trial ! 
Car Je trial est une véritable dis- 
cipline sportive très proche de la 
nature; La pollution est nulle . 
quand on sait qu’un trlaliste ■ 
brûle cinq litres d’essence en 1 
trois heures. \ 

Les bergers qui montent le sel \ 
l’été, ou les vétérinaires qui visi- 
tent lés troupeaux dans les 
alpages, vous diront, eus. que les 
animaux ne aant pas du tout 
effrayés- par une moto de trial 
« Les lapins rigolent, quand ils 
nous voient a rriver », dit Fran- 
çois Soulier. Enfin, une moto de 
trial est un engin, qui sait rendre 
de très grands Services : la Croix- 
Ronge espagnole utfllse couram- 
ment des Bultaco Sherpa (ven- 
dues 8500 F en France) pour 
les premiers secours en mon- 
tagne. 

Tout est donc, répétons -le, 
question d'utilisation et de boa 
sens. Alors la moto verte vous 
donnera une sorte d’humilité et 
vous apprendra qu’il existe des 
moments où le savoir et l’expé- 
rience peuvent faire surmonter 
des obstacles beaucoup mieux 
que la seule audace» 

PATRICE VAN ON I. 


(1) Zone-0. 6, ruo Etienne- Marcel. 
75003 Parla, Tél. 236-14-83. 

<31 « Moto verte ». 15-17. quai de 
l’Oise, 75019 Farta. TêL 200-22-07. 

(3) Moto-SC. U. rue Arthur-Petit. 
75220 Vlronoy. TéL 926-53-92. 

(4) Coutard -Servi ca. 33. rue Du- 
nolr. 69003 Lyon. T 4L (78) 62-85-40. 

(5) Ecole du Harri-Quay ras, 
05 Mollnes, Ta. (92) 45-83-29. 
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Mode 


L'or des Japonais 


A VEC douze des trente prix 
du c Diamonds internatio- 
nal Award » récemment 
décernés par De Beezs, les dessi- 
nateurs Japonais confirment leur 
créativité en joaillerie, comme en 
d’autres domaines de la mode. 

FOUT la Aimlftini» nrmAfl consé- 
cutive; chaque bijou comporte cinq 
carats de h < aman ta, mais on en 
verra bientôt des miniaturisations 
chez les bijoutiers. Ce concours, 
qui a réuni 1 133 ttoadna de créa- 
teurs, venus de trente pays, per- 
met, en effet, de réaliser une 
synthèse entre le bijou c de rêve » 
et celui qu’on vous offrira peut- 
être; Qui ne serait tentée par un 
pendentif en diamants sur une 
chaîne au ras du cou, si elle n’a 
pas encore fait transformer de la 
sorte sa bague de f!Anqa.uig« ? 

Le renouveau de la broche con- 
firme celui du tailleur ; les Japo- 
nais la travaillent en volumes 
géométriques, en diamants et 
pierres dures : corail, malachite, 
onyx ou Ivoire, dans l’esprit des 
années 30. si fastes pour la joail- 
lerie parisienne. Le globe terres- 
tre, aux continents peuplés de 
diamants, devient un pendentif 
en lapis. Les colliers raccourcis- 
sent, Non ««« humour, Jean- 
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VEND AU POIDS ■Qg 

BIJOUX 1% 

4M as MOINS CHER 

30 % inriron 

G CORVETTE 40 g 2J8W F 

SAUTOIRS 30 g 1-680 F 

CHEVALIERE 15 K 1-BM F 

CHAINE 6 g 240 F 
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Claude Gros, s’inspirant de son 
sport favori, la bicyclette, a 
changé en or une chaîne de vélo, 
articulée sur deux cents rivets de 
diamants. 

L'art d’enfiler les perles 

A chute dégradée ou en « cho- 
ker » de gabarit égal, le coûter 
de perles de culture est un bijou 
qui ilium tiw les visages et fait 
merveille sur la robe noire d’un 
dîner ou d’un réveillon. Nous 
avons Interrogé Nicole LetéUter, 
l’élégante directrice de Técia 
(2, rue de la Faix) sur les divers 
modèles offerts cet automne. 

11 faut savoir que les colliers 
à chute demandent plus de 
manipulations que les « chokers», 
de sorte que les prix se rejoignent. 
En effet, une fais pêchées, tes 
perles sont triées, percées au 
centre, lustrées dans du sel, 
retriées, et enfin exportées, et 
le travail est le même, quelles 
qu’en soient les dimensions. Les 
augmentations de salaires des 
ouvrières Japonaises et le cours 
du yen sont, en grande partie, 
responsables de la hausse de 
près de 30 % du prix des colliers 
par rapport à 1975. Et les bancs 
d’huîtres perlières ont, d’autre 
part, beaucoup souffert «de la 
pollution, qui en réduit la pro- 
duction. 

Les couleurs vont du blanc rosé 
au crème, le prix du rang 
variant en fonction de l’éclat et 
de l’homogénéité. Les perles baro- 
ques, avec leurs formes Irrégu- 
lières qui ne sont pas sans 
charme, restent quand même 
relativement avantageuses. 


• Pierre Cardin vient d’ajouter 
à ses nombreuses activités une 
ligne de modèles pour adoles- 
centes de seize ans. qui sera ven- 
due au printemps. Parmi les 
jeunes créateurs formés chez lui. 
Jean-Paul Gaultier travaille les 
tissus d’ameublement en ensem- 
bles à pantalons ou en grandes 
Jupes plissées. 


chaud, léger, imperméable 

loden 

chasse 


Técia, dans un choix de quel- 
que quatre mille rangs, conseille 
le coûter simple de soixante- 
quinze à quatre-vingts perles, 
enfilées sur un cordon de soie 
à nœuds, avec un fermoir en 
perle et une chaîne de sûreté 
(de 800 à 1000 F). Mate cette 
boutique propose aussi les perles 
de rivière cBiwa», fines et déli- 
cates, à monter en tornades, des 
co llier s de chien et des mélanges 
de perles et de grenats ou autres 
pierres, votre des boules en or. 

T.aufîé dès la fin de ce mois, 
le stylo à bULe Cartier est o eu vre 
d’orfèvre parisien, de conception 
et de fabrication. Sa silhouette 
à l’ovale aplati s'apparente à 


BK DTTA DE PÜEB- 
CXK : pendentif or 
en forme Calmant, 
attirant des dia- 
mants dont les 
fans s’entrecroi- 
sent. 

SH 1CEHP TO- 
EDDA : broche en 
trompe-l'œil, com- 
posée de trois py- 
ramides ans faces 
pavées de brûlante, 
de bandes de corail 
ronge on de mala- 
chite. 

KIOEO MU- 
RAT& : collier en 
fils d'or et de pla- 
tine enrichi d*tme , 
constellation de pe- 
tits diamants in- 
égaux, d'une mer- 
veilleuse 1 étire té. 

rCraonte de MJLRCQ.) 



celle des premiers briquets, avec 
deux caractéristiques Inédites et 
brevetées : Tagrafe s’escamote 
par pression sur la tête du capu- 
chon. 

La bBle est an tungstène; 
moy enne ou extra-fine, en noir 
et bleu (recharges voulues en 
baltes de cinq). Le. capuchon 
équilibre aussi l’objet dans la 
main du scripteun Habillé d’or 
jaune, U existe en quatre décors 
classiques: & godions, chevrons, 
grain d’orge et brut, coiffé des 
trois anneaux et du slgle qui 
sont la signature, du joaillier 
(600 F, chez les dépositaires des 
«Must» de Cartier). 

NATHALIE MONT-S ERVAN. 
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FOURRURE* 

Une collection 
à vous couper le souffle 

RENARDS à partir de 3500f 
VISON-LOUP-RAGONDIN- 


8, Avenue de Wagram (boutique d'angle) 
Place de l'Etoile 75008 Paris 
tél. 227.22.82 - 622.36.60 
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HAUTE COUTURE 


La griffe du P.C 


L A Sainte-Catherine, la fête 
des couturières un peu dé- 
suète avec ses James filles 
& marier coiffées d’invraisem- 
blables bfhls, se politise : le 
25 novembre prochain, les sala- 
riées de la haute couture vont- 
elles transformer les réjouissances 
habituelles en un forum de pro- 
testations? 

Au lendemain- de la dernière 
guerre, les ouvrières hautement 
spécialisées gagnaient autant . 
qu’un F 3. Aujourd’hui, les plus 
favorisées — celles de chez Lan- 
vin — atteignent avec peine les 
2 400 F par mois. A la libération, 
elles étaient vingt mille. Elles ne 
sont plus aujourd’hui que mille 
env ir o n . 

Pour le parti communiste, qui 
a récemment organisé une confé- 
rence de presse A ce sujet, et qui 
déposera bientôt -une proposition 
de loi à l’Assemblée nationale 
pour la sauvegarde de la haute 
couture, la condition des ouvrières 
de ce secteur n’est que la consé- 
quence d'une crise plus générale. 

« La hante couture n’est plus 
qu'un alibi pour la vente de pro- 
duite portant les griffes et qui 
n’ont rien à voir avec éüe », 
explique Gisèle Moreau, député 
de Paris, membre du comité cen- 
tral du P.C.F, La haute couture 
n’appartient plus aux hnmmgs et 
aux femmes qui en ont fait le 
renom, est, n/rm» Moreau, 
entre les mains des tru sts . 

Les créateurs de modèles, dont 
tes situations sont précaires, sont * 
souvent du mAra» avis que leurs 
ouvrières, s’ils ne le mani- 

festent pas avec autant de fer- 
meté. Us sentent de plus en plus 
qu’une partie de loir travail, la 
plus audacieuse, la plus inven- 
tive, est laissée de côté au profit 
de ce qui est « commercialisable x 
et qui se rapproche davantage du 
prêt-à-porter de luxe que de la 
haute c ou t ur e. 


Que la recherche du profit 
étouffe la création, qui s’en éton- 
nera ? Il est plus étonnant peut- 
être que le P.CJ. parte eu lutte 
pour soutenir une activité qui ne 
s’est jamais développée qu’au 
milieu des Inégalités les plus 
criantes. Avant 193 B, par exem- 
ple, la haute couture se partait 
très bien et se suffisait à elle- 
même. Les grandes maisons sont ■ 
aujourd'hui dans l’obligation de 
vendre des « produits ». 

Ce n’est peut-être pas la preuve 
d'une démocratisation évidente, 
c’est du moins le signe qu’elles ne 
trouvent plus comme autrefois si 
facilement une clientèle capable 
de dépenser 20 000 francs pour 
une robe du soir. . 

«La création 

ce n'est pas notre affaire » 

e Dans cette affaire, c’est la 
création que nous défendons », 
disent les communistes, et jusque- 
là pourquoi ne pas les suivre? 
Mais ne seralt-U pas utopique 
d’ima g iner que, demain, dans une 
société socialiste qui aurait 
obtenu te droit à la différence, 
a on aurait une telle augmenta- 
tion du pouvoir d’achat qu’elle 
permettrait une nouvelle impul- 
sion de l’habillement dans le 
cadre duquel la haute couture 
pourra se situer », comme l’écrit 
Gisèle Moreau ? La haute couture 
à. portée de toutes les bourses ? 
Voire ! 

. Les ouvrières de la haute cou- 
ture ont des salaires nettement 
insuffisants. U faut améliorer 
leur sort et c’est déjà très bien. 
«La création, ce n’est pas notre 
affaire », disait Marx à son ami 
Rage, qui s’était un jour mêlé 
d’en parler. 

CHRISTIAN COLOMBANI. 
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Plaisirs de la table 

DU PHOENIX AU FÉNBX 


_L y a quelques années, ache- 
J ter de la vaisselle de second 
JL choix, c’était manquer aux 
règles du bon goût. Aujourd’hui, 
Us soldeurs ne déballent plus leur 
marchandise sur les marchés ; ils 
ont pignon sur rue, et leurs bou- 
tiques attirent une clientèle qui 
né résiste pas & l’attrait des 
soldes. 

Ou trouve dans ces ma gasins , 
qui s’ouvrent un peu partout & 
paris, de la porcelaine blanche 
„ dont les pris sont démarqués 
d'environ 50 % et parfois aussi 
des verres de cristal à, 30 % moins 
cher. Le renom des porcelainiers 
, et des cris taillera exige une fabri- 
cation d’une qualité parfaite : 
en usine, après de multiples 
contrôles, on écarte environ 20 % 
des pièces de porcelaine présen- 
tant des imperfections in admis- 
■gjbles pour des services de prix 
généralement élevés. Mais ces 
assiettes, plats et tasses n'ont 
-souvent que des défauts de for- 
mes ou d'émaillage imperceptibles 
-aux yeux des profanes. Cette 
marchandise de second choix 
" était auparavant écoulée par des 

- fondus ou vers des pays d’outre- 
' mer. 

La mode des boutiques de vais- 
selle en solde nous vient de 
Grande-Bretagne, où elle connaît 
'un grand succès depuis plusieurs 
< années. En France, cette vogue 

- est toute récente, et déjà certains 
magasins spécialisés dans les arts 

' de la table s'en émeuvent. A tort, 
semble-t-il, car un très beau ser- 
vice de porcelaine décorée figu- 
rera toujours sur la traditionnelle 
"liste de mariage et ornera une 
table de réception. Blanche, mais 
entachée de quelques défauts, la 
porcelaine peut (à des prix très 
accessibles) figurer sur la table 
de tous ;es jours où sa finesse 
réjouira les yeux. Four acheter 
du second choix, H faut fouiner 
les piles d’assiettes pour j 
choisir les pièces aux défauts .les 
-moins - visibles (attention aux 
tasses dont les bords sont parfois 
trop rugueux). La plupart des 
boutiques s'approvisionnent régu- 
lièrement dan* les mêmes usines, 

U est possible de constituer peu 
à peu un service complet. 

Près du faubourg Saint-An- 


toine, la maison poullain est 
Installée depuis vingt ftn<! Danj 
cette boutique sans décorum, or 
trouve de la porcelaine de Limo- 
ges, des verres de cristal et des 
potiches en porcelaine t bleu de 
four » dont les défauts sont mas- 
qué par un décor peint à la 
main. Dans une boutique de la 
rue Blomet, la porcelaine blan- 
che vient de Limogô et de Vier- 
son, et les assiettes valent entre 
5 et 15 F, les tasses à thé 12 F. 
tes plats en porcelaine à feu 25 F. 

Charles Meisairel, s'inspirant 
de l'expérience anglaise, a ouvert 
l’an dernier un ma gasin s stock- 
soldes » tub Saint-Honoré, prés 
des Halles, La porcelaine blanche 
y est sélectionnée par services 
complets (assiettes de 5 & 9 F; 
plats ronds ou ovales, 25 F). De- 
puis cet été, une seconde bouti- 
que propose A Montparnasse le 
même assortiment et des assiet- 
tes en céladon A 5 F pièce. üfc 
troisième point de vente, rue 
Saint-Honoré, est consacré aux 
verres de cristal de second choix, 
vendus de 30 A 40 % moins cher. 

An TT, rue du Cherche-Mldi, 
l'une des dernières-nées de ces 
boutiques présente de la vaisselle 
blanche de Limoges, de Vleram est 
de l'Ailier : des assiettes de 4,50 à 
8 F, des tasses et un grand choix 
de cafetières de tous styles, A 
partir de 25 F. Des servi c es sont 
mis en valeur par quelques meu- 
bles rustiques, A vendre eux 
aussi, œuvres <Tun jeune artisan 
ébéniste. 

« Kaolin e s s’est spécialisée dans 
la porcelaine décorée (le Monde 
du 12 juin 1976). Parmi ses ser- 
vices de Limoges de second choix, 
les assiettes valent de 22 A 25 F, 
les plats 40 F environ, les tasses 
à café 24 F. Il y a aussi, 'main- 
tenant. des verres ai cristal dé- 
marqués dont tes prix sont de 
24 à 30 F pièce. 

JANY AUJAME. 

* R. Poullain. 16. rua salnt-Nico- 
las, 75013 Farte (de Hi 30 1 
18 h. 30). Boutique. 103, rue Blomet, 
75015 Parte. Stocfc-Soldca, 50. rue 
Saint-Honoré, 75001 Parte; 14, ave- 
nue du Maine. 75015 et (verres). 
44. ne St-Benoré. 75001 Parla Bou- 
tique, 77, rue du Cherene-MMU 
75006 Paris. Kaollne. 38. rue de te 
Pompe. 75016 Parte. 
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AINSI FONT» FONT 
FONT». 

L'histoire des marionnettes 
est un roman fabuleux qui a 
commencé il y a quatre mille 
ans. La revue l'Atelier des 
métiers d’art consacre la par- 
tie essentielle de son numéro 
de novembre in 9 13) à la 
renaissance de ccs figurines, 
célèbres dans l’Egypte et la 
Grèce antiques, puf s en 
Extrême-Orient et, en Europe, 
au Moyen Age. 

Aujourd’hui, de jeunes arti- 
sans d'art adaptent avec 
talent les marionnettes à 
notre temps. Elles sont fan- 
tastiques, romantiques, réa- 
listes ou ironiques ; tous les 
genres sont représentés, des 
simples « doigts » de feutrine 
à V « lumme-oiseau » aux 
immenses cites. 

L’Atelier des métiers d'art 
présente toutes ces recherches 
sur tes nouvelles marion- 
nettes. indique les adresses 
de leurs créateurs, donne des 
conseils pour en fabriquer 
sot-même, ainsi que la réfé- 
rence d’ouvrages qui leur sont 
consacrés, et aussi la liste des 
endroits où elles sont manf- 
jnUécs ou exposées On sujet 
passionnant a explorer avant 
Ms fêtes de fin d’année. 

J. A. 

* L'Atelier dis mènera d'art. 
. te. rue WBU 75013 Parla. 


GUIDE -FOURNEAUX 

Le nouveau magasine la Table, 
mensuel pratique du mieux-vivre. 
édité par 1e groupe Bayard-Presse, 
ne veut être ni une encyclopédie 
culinaire ni un journal de gastro- 
nomie, mate plutôt, selon son 
rédacteur en chef. « un guide 
familial de l’alimentation ». 

« .Vous faisons deux repas par 
jour et aujourd’hui une femme 
sur deux travaille ; tel est notre 
point de départ, explique- t-IL 
Nous informons nos lecteurs afin 
qu’ils puissent acheter au mieux 
(quels sont les produits de saisons 
et comment les choisir ?) et pré- 
parer leurs menus le pl us rapide- 
ment possible.* 

L’alimentation, c'est aussi la 
santé : sur les conseils de spécia- 
listes et de médecins, les Français 
recherchent un nouvel équilibre 
alimentaire qui réponde A leurs 
besoins et A leur mode de vie. 
Enfin, la table a une fonction 
sociale : «Beaucoup de personnes 
hésitent à recevoir des amis, ns 
sachant comment le faire. Nous 
leur donnons des consent et des 
recettes pour recevoir simple- 
ment .» 

FnfTrt. la revue répertorie une 
série d’adresses (où se loger, où 
manger lorsqu’on voyage en fa- 
mille) et de « trucs * (congeler le 
gibier, réussir un cake. etc-). ; 

* ha Table. Prix du numéro :TP 
(dans (es kiosques). 


EXPOSITION PIÈCES UNIQUES TISSÉES A LA MAIN 

15-30 NOVEMBRE» 11 henrcs -19 heures 

Dominique Jegou Claire Kaolin 
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Bien dormir sur un bon canapé ! 

nous avons choisi cette semaine 
une chauffeuse sobre de ligne, 
très confortable et faisant un 
excellent lit de dépannage. 

Prix à partir de Î.700 F. 


Une boutique très spécialisée 
en canapé-lit s'est ouverte é 
Solni-Gcrmain-des-PrèS. Parmi 
un grand nombre de modèles. 




LA GUERANDE 


■ La Boutique du Canapé-lft » 
U bl*. rue do Grenelle 
nBlS (7*) t 548-33-58 


R aymond olives a bien 

fait de débaptiser Y Assiette 
au beurre. C'est aussi la 
« désen bouquiner », marquée 
qu'elle restait des désastres de 
l'ineffable M. Bouquin. Donc, le 
Grand Phœnix a pris maintenant 
sa vitesse de croisière, avec sa cui- 
sine « oUvérienne », inspirée, et 
parfaitement réalisée par le jeune 
Ignace, un futur grand. Ce Grand 
Phoenix devrait recevoir A déjeu- 
ner les hommes d'affaires soucieux 


Taillevent : 

I L y a longtemps que Je n’avais 
pas re-passô les - grands - en 
revue. Le lecteur se souvient 
peut-être du test de (a salade de 
tomates 7 II n'esl pas question de 
récidiver, mais è l'heure où. se 
copiant les uns les autres, trop 
de restaurateurs succombent au 
snobisme d'une cuisine moins nou- 
velle que publicitaire tandis que 
d'autres, embarrassés da chefs sans 
Imagination, en sont restés à la 
fausse grande cuisine d’hier, il ms 
paraît Intéressant de situer la cui- 
sine de ces restaurants de luxe chez 
qui un repas doit être une fête. 

Et si Je commence par TaUievent 
c'est non seulement parce qu'il fut 
le dernier en date, è Paris, dea « trois 
étoiles • mais parce que Jean-Claude 
Vrinaî et son chef Dsllgne, tout en 
proposant une carte évolutive, sin- 
cère, souvent originale, considèrent 
qu'il faut « démolir le mythe de la 
nouvelle eu/sfne ». (Voir le Gu/de des 
meilleurs restaurants de France, par 
Nicolas de Rabaudy. Editions Lattès.) 

Alors le consommé aux huîtres et 
citron vert. la salade d’automne aux 
écrevisses, les huîtres «florentine»' 
(chaudes, aux épinards), la fricassée 
de poulet aux écrevisses, le foie de 
canard poché aux trais légumes, la 
glace au miel et au chocolat devien- 
nent Ici de grandes choses toutes 


d’un cadre d’évasion (parking fa- 
cile A quelques métrés) et A dîner, 
tard le soir, les gourmets de bonne 
compagnie. A la carte d'automne, 
un curry de bouquets fiais (30 F), 
une mousse de rascasse (26 F), 
une étuvée de poule faisane 
sauce carpe (42 F), un ris de veau 
aux cèpes (50 F) entre autres. 

L’Académje du p une-malt whisky 
vient d'y donner son annuel dé- 


en progrès 

simples, ce qui est le comble du 
délicat, et « la vraie cuisine » I 

J’ai dîné l'autre soir de saint- 
Jacques à la nage remarquables. D’une 
souplesse que n'obtiendront Jamais 
les chefs qui achètent ces - pecten 
maxlmua » en sachets- La nage 
corsée montée au beurre auréolait 
cette chair fondante de juste ce qu’il 
convenait d'extérieur. A noter, un 
plateau de quelques fromages sélec- 
tionnés, assez rares dans ce genre 
d'établissement où l'on ae croit 
obligé d’en donner un éventail plus 
large mais moins soigné. A remar- 
quer, tes petites gougères tiâdes en 
début de repas. Iss excellents petite 
fours secs après. Et ce si léger re- 
proche — très ‘personnel — la glace 
aux noisettes sauce caramel est vrai- 
ment trop sucrée I Mais le soufflé 
au chocolat et à la canelle est une 
merveille I Faut-Il parler de la carte 
des vins ? Une collection peut-être 
unique et où les grands crus " ont 
baissé au point de devenir abor- 
dables (dans les jeunes années, 
bien sûr). 

Les progrès du Taillevent, en quel- 
ques années, sont remarquables, et 
l'on se réjouit d'une carte qui nous 
apporte toujours du nouveau rai- 
sonnable. L. R. 

Vt Le TaiUeamt, 15. rue La- 
mennais f8») - TéL 359-39-94 (fermé 
dimanche). 


(directeur des théâtres du Palais- 
Royal et des Variétés) et Louis 
Pauwela. s'émerveillèrent d'un 
ragoût de crustacés au gleufiddlch 
et dira salmis de perdreaux aux 
figues fraîches, lequel figure A la 
carte et a. déjà, trouvé des imi- 
tateurs. 


vide allègrement sa demi-bouteille 
de sauternes Doisy Daene, grand 
cru classé dont le fruité et la 
légèreté tiennent, je crois, A une 
nouvelle vinification- A l’abri de 
l’air autant qu’aux soins apportés 
au vignoble. 

• 

» v 

Jacqueline Pénis avait fait le 
succès du Pot-au-feu d’Asnières 
par le charme de son accueil et 
le feu timide de son regard. Puis, 
directrice du prétentieux et mé- 
diocre Béluga, nous l'avions per- 
due de vue. Il faut bien vivre! 
Le Béluga (qui vient d’être ra- 
cheté par un Libanais, me dit-on) 
fut pour elle une bonne êcole— 
de ce qu’il ne faut pas faire ! La 
voici chez elle et A l’enseigne 
personnalisée de Jacçuetine Pénix. 
La salle est petite, de bon goût, 
et la carte alléchante. Depuis le 
potage aux herbes du jardin 
(14 F), la terrine (20 F) remar- 
quablement goûteuse et s'inspi- 
rant des certitudes ménagères, 
la salade de. champignons, 
concombres et crème de cibou- 
lette (16 F) jusqu'aux desserts 
(charlotte au chocolat sauce aux 
grains de café; 20 F, feuilleté aux 
poires caramélisées, 16 F). 

J’ai goûté un merveilleux tur- 
botin rôti aux petits légumes 
(38 F), un ris de veau braisé aux 
saint-Jacques (45 F) et use ml- 
tonnée d'encornets aux langous- 
tines (34 F), véritable trouvaille 
d’un jeune cuisinier que. visi- 
blement, sa patronne inspire de 
toute son expérience. A noter 
encore le sauté de canard aux 


petits navets (36 F), le râble de 
lîèvre à la crème fleurette moutar- 
dée (42 F), un feuilleté de saint- 
jacques au cerfeuil (30 F). La cave 
va s'organiser, mais le « Cellier du 
mois » propose un honorable petit 
bardeaux A 28 francs qui demande 
A être bu frais. 

Si j’avais un léger — oh l tout 
léger — reproche à faire, ce serait 
le manque de lumière (mais c'est 
la mode et, de reste; au Grand 
Phœnix non plus on ne volt pas 
bien clair) et le pain d’usine 
m’hésitez pas A le demander 
grillé, il sera meilleur). Mais 
combien les petits fours offerts 
avec le café sont bons — et ori- 
ginaux, — de la tartelette au 
citron aux palmiers. Et combien 
l'on se sent ici de plain-pled avec 
l’hôtesse et ses recherches culi- 
naires ! 

LA REYNISRE. 

★ Le Grand Phœnix. U, rue Saint- 
Benoît (6 e ). TéL 260-87-41 (fermé 
dimanche). 

A Jacqueline Féntr, 43. avenue 
de Neullly. Neuilly-sur-Seine, TéL 
624-42-61 (fermé samedi et diman- 
che). 


MIETTES 

• Gilbert Letorl, un de nos meil- 
leurs sommeliers (et Ils ns sont pas 
si nombreux), vient d'entrer au 
Régence Pleza (où la cave est de 
qualité). Roland, le directeur, s’en 
réjouit autant que ses cliente. 

• Pluie de courrier depuis la 
rentrée à propos des petits déjeuners 
à l'hôtel, avec Jus confitures d’usine, 
te beurre en mini-paquets (ne pour- 
ralt-on, demande un lecteur, laisser 
au moins au client le choix de la 
confiture ?). Et le môme me signa- 
lant l'excellait thé et les exception- 
nelles pâtisseries de Grandln, rue au 
Pain, à SeJnt-Germain-en-Laye, pour 
15 F service compris, qualifie de 
scandale une addition du Calé de la 
Paix (un grand crème, un chocolat 
et deux tartelettes « de série • pour 
28.70 Fl 


< MES » GRANDS 


jeûner de remise des prix. Nos 
lauréats, Jean-Michel Rouzière 


La carte des vins, riche en bor- 
deaux notamment, est en bel 
. accord avec les plats, et je sais un 
amateur qui. avec les charlottes. 


Rive gauche 


viabra/il 

montparnasse ; ?■ 

-dé jeûnez, dînez, souper 

tous les jours jusqu e 4h du matin 

et dansez à notre Club 

orchestre s br ésiliens 

10 aie Cïd départ 75015 Pariât* 1:53* 6 9 OT' 6? 77 
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le SOIR: un DINER de FÊTE 

pour 85 francs tout compris 

• 

12, Avenue du Maine (15 e ) 
tel: 548.59.35 
fermé Samedi midi et Dimanche 


I SUL 

Dons 


SULLY DAUPHINE avemw *** m FACE ou 

le cadre 1930 - CUISINE FRANÇAISE TRAHIT. - Des ipéciattU) 
D*JL 1W. DINERS - PORTE DAUPHINE - SALONS - 553-25-47 (F. dlm.1 
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.1 SAINT- CERNAIS DES PRES TOUS LES JOURS ' 


ILE PETIT ZINCl 

É Htunsd» MER KXE FRAIS, VMS (te POTS 
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■ SINON CDQANI nus «rouille lore lesniis ■ 

likdc Femmes smmresj 

t DINERS SOUPERS DE I9A2h^H 

I CHANTS nfGtffTARiS MED.iai6-lV 

■ LB0J sam S> (riACf SLWŒflS DES «TSj 



jJf 5 OCTOBRE 1976 
u£ 30 NOVEMBRE 1976 

” AUTOUR D’UN VIN 
DE LANGUEDOC 

FTfOU 

(appellation contrôlée) 
et Spédafités régionales 
à discrétion 

75. tout compris. 

CAFÉ FRANÇAIS 

17, BdSt-Jacques 
PARIS 14" -TéL : 5BR89.80 
+ FacffilS* de parfdng. 


Le soir DINER 80 F 
«vec GEORGES MH. 
son piano 
etsagpltare 



SPECIALITES 


Lyonnaises 

A « LA FOUX » 

— LE PATRON — 

ALEX GUINI est aux fourn é e ux 
F. mu, 2, r. cttaaxt ( 6*1 - 325-T7-6S. 


Rive droite 


Restaurant 


A la Fontaine GaUlon 
Gronde cuisine 

de tndttum française (terme dim.) 

O PS. 67-04 - PLACE GA1UON 
ParJcbiç 


enTHOTELDAR 


tfwlelmû I 

T HOTEL DARTAGNAN 



LA PETITE CHAISE 

Fine cuisine dans nn cadre d'époque 
MENU ; 26 F, vin compris 
; 36, rue de SrenellB. — BAS. 13-35 


®oucet=€gt 

8. r. du 8 -Sial (50 m. GARE EST) 

Rez-chaussée BRASSERIE 
MENU 22 F et sa Carte 

CU o a croate Fermière avec Jarret 
42 (2 pers.). Ses Plats An jour 

1° étage R EST. PANORAMIQUE 
dons un cadre élégant - SALON 
Spécial, du Chef et POISSONS 
I Ouvert Jusq. SJ h. - 206-40-62 


”27 vins 

que Joi personnellement goûtés en 
compagnie de mon équipe et que je 
vous recommande en couds loyauté. 
Le rapport qualnéprbc est indéniable' 
Rétî Prix 

M 1DofndeIaSauboae.l97S.Oord.iup~ 7X0 
M 2 OtSieau LaGarele.1973.Sc-EmUafl_ &SO 
M 3 Domaine de Onjhaw. 1973. Grav«_ 6150 
M 4 auftondérbOazin.i97aCcedeaiaye.12XlQ 
M 5ChJaifirPey.l97iGdüu5c-EmSon_ 1200 
M àCh.Loudenna197aCiuOoûig.Mèdac1éüOa 
M 7 Gl Mota^-Laâavtèfe.197& Graves 2Q00 

M 8 Ch. Dronoire-Duau. 1973. Sf-AiBen 2QD0 

M 9 Ch. LyndvDoges.1973. PouUtoc 2200 

M10 Ch. Duhart-NUon-Roth.1971. Pou Boc_ 26X0 
M 1 1 0i. Ausone. 1969,1" Gd CniSt-EmOan. 6000 
M12 Càies^Se-aeaune-Viitoges. 1973 15.00 

mn «Arm 

MI-lSantenay.1973. Domaine Lequia SIX» 

Mi5NkftsrS<*M-Gecrges.l974 2200 

M16 «or* fWH.n«Yh. _ rw nn 

M17 CmwvCIm duRd^ 1973 J&DO 

Ml&Otes^irlUidne'Vbcquejnro*-— __ 1000 

M19Cûie-Rode.1971_Ciu«gal__ 27X30 

M 20 taxJUan1971.Ch.de feynos 17X» 

M21 lourtineVVnbafce. 197J 7.50 

M22OwdennaydüH0Utftskou197L_ ÜO 

M23 Quîncy.1975. PJeneMerdan 950 

M3A Ch.Co«tt19û9.‘l*ûuB*iee 95X30 

M 25 Ch. dïquem. i960. Grand 1“ Ou_i 25X30 

M35 Champagne Bbncda Bief* Cju 29X30 

M27 Own pogne-. Diane de blanc Gd Cru _ 3200 

5teven5punfer 
CAVES DE LA MADELEINE 
25, rue Royale ( Cité Deuyer) 75008 Pürb. 
Commandes par téléphone: 
265.9240/205.0942. 

IMoison tout lesjom Boris et proche bonfcue 
«eni ' ‘ ■ ■ ’ ’ 


- Château Léoville Las~Cases 


GRAND CRU-CLASSE GU L'EDOi 


55 tous les ans fait un grand vin 



MAÎTRf— ECAILLER RESTAURATEUR 
9, place Parure» Paris 17° — 794>7Â14 : = 



■JOURetNUiï' 

21, r. terri, 12 fa. 2 l’aune, ELY. 12-83 | 

BANC d'HUITRHS - SES VIANDES 
les meilleures de Paris 


Dleera-Spect, 21 k. 30 , mean 145 F TC 


c Jumu 


16, rue tfafÿ&ântDenlsFttlslO* 
Réserva ti on 77012 06 

T is. tusQv'ù l fu 30. terme la din. 


US 

824.48.72 N€)^D' 
SON BANC D'HUITRES 

23, rue de Dunkerque 

face Gare du Nord 
tous les jours 



LIVRE 


m 


DOMICILE 

SON FOIE CRAS FRAIS 


IL 


285-22-39 


dU 


Environs de Paris 


HALLES de RUNGIS - Autar. A6 
10’de Parïs.facepavSlon MAREE 

T 


IU 


lli 


RUNGIS 

«U1TRES - POISSONS 

taenudaffaire S5L- 
[DINERS DANSANTS J 

• lesamedisoir avec ORCHESTRE, 
^.Ai/utsoascoesEjniiraç 

686 46.4G 
■nie 
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Page 20 — LE MONDE — 13 novembre 1976- 


IE MONDE DES IOISIRS 


Jeux 

échecs 


N a 683 


SUEURS FROIDES 


CFosmoJ par cet aipmaUneg 
de pRsdèn classe 
«S An«mag ne de L’Est.) 
Blancs : H. POLZER. 
Noirs : B. MAYER. 
Défense des deux G. 
Contre-attaque Truler-Keres. 
l! « é5 

2. CD CçS 

i Fp* are 

4- Cgs Fç5 (s) 

5 . cxn a» 

<. m rxa+ & 

7. CXU d5 l (d) 

8. «XdS Cd4 

9. h3 1(6) F*3(f) 

10- «3 CCS (g) 

U- D**+ (W FÜ7 

12. ru Des ! (1) 

13. FX<15+ CX 47 

14. dfl(J) CXd4I(k) 

UL DM II (1) 

„„ DXMtm) 

15. çXM CjZ (n) 

17. Ca3 CX al 

18. FfiS !(o) a6(p) 


19. R£g 
28 . Fx« 

21- TXal 

22. Tçl l(q) 

23. TXtfï 
M. Cçé 
25. de 


FH 
é X14 
B67 
txm 

TU8 

BOS 

TÇ8(ï) 


26. TXd7+! BXd.7 


27. CM+ 

28. CX«8 

29. RD 
36. RXI4 
SL RM (s) 

32. Râi 

33. 04 

34. as I 

35. M 

36. Ft 

37. hS ! 
abandon, (n) 


BdS 
RXç8 
Bd7 
RXdS 
B66 
Rd6 
U 
WS Ct) 

es 

h6 


BOTES 

_a) I maginée par Le maître tchèque 
yrâ fl g r cm 1860, cette réponse tarais 
wn’M dans le plus profond oubli 
jusq u'en 1950. En de la 

owmplwttcé des aventures qu’eue pro- 
voque, cette suite n’est gué» appré- 
ciée que dee Joueurs par co arespon- 
dance^quL depuis Keree et Sstrln, 
se livrent a une analysa intermina- 
ble. 

b) On ne sait tou J cnn» pas si la 
variante 6. FXJ7+, Bé7; 8. F05 est 
préférable 6 celle du texte (après 6. 
■FM, Tffl: 7. d3. de; 8. h3, DéS les 
Noirs auraient uns bonne attaque 
tandi s que S. d4, Cxd4 ; 7. ç3. Cç6 : 
8. Fb3, Tf8 ; 9. Pé3, FXé3 : 10. fx§3, 


OS: LL GdS oondnleatt & un Jeu 
égal). A nota que la sotte 5. tff 
d5 1; B. FxdS, OXdf I ; 7. 0X17, 
Dé7 ; 8. OxhS, Pg4 : « Dd2 (al ». £3, 

ÇxdSIt la fXsA Db*+: 11. 83. 
Dh3 ; 12. ç3, Dg2 ; 13. çxB, Dxbl+; 

14. - BdS, 13X64: 15. Da*+. RA7 ; 18. 
Cs3, OXfi3; 17. bXçS. «81; 18. 
abandon). G XdS ; m éXd5, FIS 
donne aux Boire une position très 
active comme dans la partie Match- 
mk-BohUcek (1994) : LL 0-0, CXç2: 
12. g4. Fç2 I qui doit gagner bien 
mieux que 13—, FM. 

- e) Telle est la pramlftre patate de 
ortta variante A sueurs fratries. 6. 
Bxn est. semble-t-U, beaucoup trop 
dsngereux & cause de 8_, oxé44- ; 
7. Bel. DM ; 8. g3 (al 8. DU ?. T£B ; 
9. 03, Ods ! ; 10. CX<B+, «JXüfl ; IL 
DéS. Od4 ; 12. Dd2, Dg4 . 13. aban- 
don - Perrin - Wllke. 1931). Cxg3 
avec uns forte attaque et au moins 
l'échec. perpétuel. La paras proto- 
type est uns cnrtnalté . S. Béa. Cd4+; 
7. BdS, b5 I ; 8. FU3. OXé4 II ; 8. 
oxds, Cç5+ ; ia RM. céa+ : il 
DXffl, Fd4f ; 13. RM, «5+ ; 13. 
BxbS, Fmfi+ ; 14 BxsS, Fd3+ ï 15. 
KM. Ca8+; 18. Ba4v Ob4+ ; 17. 
BXM, ç5 mat! (Retalsch - TTaxler, 
1990). 

d) Deuxième patata : si 8. Fé2, 
FUS I et les Bobs regagnent le C et 
ob tiennen t, pour la qualité, un 
oa n tre-Jgn irafflaant. 

e) La mslllsuse défense selon les 
tTièortrtrm Palkin 'et t tnMuviv par 
e x emple , si ». d3». Fg4 ; 10. Dd2. 
FO+ ; IL RXÉ2. Cg4+ ;. 12. BgL 
Dp5 : 13. gS, 013+ : 14. Bg2, D12+ ; 

15. ma, b5 ; 18. CC3, F£L+ : 17. 
Txn. DxO+ ; 18. Dg2. 0X2 mat 
(Rosenbaum - Gold. San -Francisco, 
1959). De même. 9. FéB, 9. ç3 et 9. 
dO sont considérés comme faibles. 

f) Malgré dlrmombrables recher- 


ches, on ne peut esooxv se pronon- 
cer, 4 ce carrefour - clef de la va- 
riante, s’il teut Jouer 9_ FM au 

9- ^ FO. Bu pmiflpe. Ica sous- varian- 
tes S». Dq 5 et S—, Cfe4 sont éBml- 
nées si rosi est capable de conserver 
son sang-froid; par exemple, après 
9~Dç5, n mut savoir répondre tran- 
quillement io. BxS 1 sans craindre 

10 — . 0X02+ (ou 10-4 Oé4+ ; U. 

Eél) ; IL dé. Oé4+: 12. BdS. 

Oxa4+ : 13. RXM. F15+; 14. B63, 
OcS ; 15. HO, Dxç4 : 16. CU3, Dé4+ : 
17. RD. Oxal ; 18 . FM, ouf I (au 
IL, DXÇ* ; 12. Oa3, Cxa3 : 13. 
bxaS, Dxd5 ; 14 dXéB 1 Kstrin-End- 
Mwjtns, 1963-1988). Mais après 9— Cff4; 
10. bxg4, Fg3 : IL EgLl. DçS : 12. 
Tb3 U FX®4 ; 13. DD. FI4 i la pres- 
sion dee Hoirs est réelle sans être 

-tout & fiait claire. Quant an problème 
9L FM (de RoMMcek tou jo u rs), la 
suite 10. Ç3. Cas ; 11 . 04, 64 (ou IL-, 
Fd7 ; 12. 94 1 et non 12. D 62 . KüZ I ; 

13. BQ. Cg3 ! ; 14. D4L CX-64+ ; 15. 
RD, Od2+ I ; 18. Cxd2. DfB+ ; 17. 
abandon (Estrta - Bon. Ctaqtdème 
Olympiade par correspondance. 1965- 
1965, n» 145): 12. Fd2. Cg3+ : 13. 
Egl. IV Fél aboutit 4 une posi- 
tion extraordinaire où certains ex- 
perte aperçoivent la nullité ( I). Béate 
le coup dn texte 9~, FçJ dont Bob- 
Ucek dém ontra llxcutolté en 1955 
dans e Bofrach - Echo » après 10. ç3. 
Cg4 ; IL çxdi. é4 ; 12. Sa4+ 1 mais 
qui a l’Avantage., par rapport 6 9-4 
FM, d'ompécher la ubèratlan dm 
Rlmm par S2-S4. 

g) SI 10—4 b5 ; IL çxd4. bX04 : 
12. dXé5, Dxé5 : 13. DÊ2 C£4: 

14. CÇ3. 

h) Ou IL d4. Fd7 ; 12. Fg5! et 
non U 4 comme dus la partie 
Eetrln Bon précitée. 

1) La manœuvre 11. Sa4+ et 12. 
Fb5 a toujours été considérée 


bridge 


N a 680 


MANŒUVRE A DROITE 


Ce chelem a été réussi grâce 
à la Manœuvre de Milton Work 
par Denis Quivy dans une partie 
libre à Saint- J ean- de-Luz. 


* V93 
V 96 

4 D V 10 8 2 
4 1084 



A 1073 
V 73 
4 B93 
4b R962 

4 B S 

V A BV 10 8542 


ne pas mettre l’as de carreau à la 
première levée. Ensuite, le décla- 
rant aurait pu se tromper et choi- 
sir de faire la manœuvre à pique 
sur Ouest en jouant, à la seconde 
levée, le 5 de pique de sa main et 
en conservant la dame de cœur 
comme reprise an mort Sa déci- 
sion peut donc sembler arbitraire, 
car, en fait. 11 ne semble guère 7 


tefols. on peut penser que le 
joueur qui entame et qui a un 
as, choisit, su moins une fols sur 
deux, de l'attaquer. La probabilité 
de l'as de pique en Est était donc 
légèrement supérieure. Ce raison- 
nement aurait été particulière- 
ment exact si Ouest avait attaqué 
un petit carreau, pr ou vant par 
là qu'il n'avait pas d'entame sûre 


avoir d’élément déterminant. Tou- ‘ (c'est-à-dire ni séquence, ni as—) 


LE COUP DE L'EMPEREUR 


4 

« V 5 3 

Ann. : O. don. Pers. vnln. 
Ouest Nord Est Sud. 

l 4 passe 1 V 

ISA passe 6 4 

Ouest ayant entamé la dame 
de carreau, comment Qu iay, e n 
Sud, a-i-zZ gagné SES CŒURS 
contre toute défense? 

Réponse : 

Il y a un pique à perdre et 11 
faut essayer de gagner même si 
le roi de trèfle est mal placé. Le 
déclarant a pensé au coup de 
Milton Work et. après avoir coupé 
l'entame, fl est monté au mort, 
grâce à la é«n»> de cœur pour 
jouer le 4 de pique dans l’espoir 
Qu'Est aurait l’as de pique. Si 
Est laisse passer, le roi de pique 
fait la levée, et Sud se débanase 
du 5 de pique sur l’as de carreau. 
Si Est prend de l’as, 11 libère les 
deux gros honneurs, et Sud pourra 
défausser deux trèfles, l’un sur 
la dame de pique et l'autre sur 
Tas de carreau. 

L’essentiel était, au départ, de 


Voici une illustration d’un coup 
de défense très rare. La donne 
a été composée par un lecteur, 
Jacques Baroche. 

4 6 

V R D 8 7 3 
4 B D 9 65 
4» 7 6 


vaut 13 points (en comptant 3 
points pour la distribution). Les 
enchères pourraient alors se dé- 
rouler ainsi : 


Ouest 


Nord 

1 V 


Est 

3 4 



4 D 9 5 3 
V 9 4 2 
4 7 3 2. 

4 AB V 

Ouest ayant imtamB le 4 de 
pique, comment la défense .peat- 
éue faire chuter ce contrat de 
TROIS SANS ATOUT qui parait 
sur table ? 

Note sur les enchères : 

Si Nord est donneur, 11 n’est 
pas exclu qu’ü ouvre car sa main 


Sud 

SSA 


Ouest, qui a sans doute la plus 
belle main des quatre, est condam- 
né au silence, car 11 sait que. s’il 
parle, U sera contré et, avec le 
mtoflt à pique, fl n'a pas Intérêt 
à contrer 3 SA. 

Si Est est donneur, les enchères 
seront évidemment dlfénentes, 
mais on pourrait aboutir égale- 
ment à 3 SA. 


Ouest Nord 


Est 

34 


Sud 


passe con t re passe 3 SA— 

U est normal de réveiller les 
enchères à s 3 4 * avec la main 
de Nard, car Sud, qui est dans 
une position dangereuse, peut 
avoir passé ayec une belle msdn. 

PHILIPPE BRUGNON. 


r 


Animaux 


Une mésange au balcon 


P OUR le débutant en jml- 
thologle, reconnaître les 
diverses espèces de mésan- 
ges est un excellent exercice, 
auquel se prête tout particuliè- 
rement la mauvaise saison, qui 
Incite .ces oiseaux à se rapprocher 
des habitations. 

La plus grande et la plus com- 
mune des mésanges est la char- 
bonnière. Elle s'identifie facile- 
ment à ses Joues blanches qui 
tranchent sur sa culotte et* son 
cou noirs, celui-ci étant prolongé 
par une raie noire au milieu du 
ventre Jaune. Son dos est ver- 
dâtre. Ses appels c ft tic, tvic s 


• Af. Philippe Gramet. de 
UN RA. tente de recenser les 
« dortoirs » d’étourneaux (mais 
pas dans le but de les tuer—). On 
est prié de lui signaler, pour cha- 
cun, son emplacement exact, sa 
superficie, son année de création, 
sa période d’occupation effective 
(de telle date à telle date envi- 
ron), la nature des perchoirs 
(rosellère, arbres à feuilles cadu- 
ques ou persistantes avec, en plus, 
si possible, l'indication de l'essence 
la plus abondante, etc.}, Te geeg f 
présent et ses variations .éven- 
tuelles le temps, les plaintes 
6m<«w quant aux dégftts ftnmwlK 
soit rtatw le dortoir lui -même, soit 
dans les cultures avoisinantes, 
éventuellement les méthodes de 
lutte employées et les résultats 
obtenus. (Fh. Gramet. INRA, 
78350 Jouy-en-Josa3.) 

• Les Jeunes pour la nature et 
Vanimal (JJPJNA.) organisent, le 
dtmanehe 21 novembre, une sortie 
ornithologique au bols de VJn- 
omn^ Rmdez-VDOs àStaSO à, 
i» sortie dn ir* l - rn Chfileau-de- 
-yincennes (cûtê donjon).. 


permettent généralemer-t de la 
repérer avant qu’on Tait vue. 

Egalement abondante, la mé- 
sange bleue est plus petite : elle 
a la calotte, les ailes et ia queue 
d’un beau bleu de cobalt vif; son 
ventre est tout jaune. Ses cris 
peuvent se traduire par a tsit- 
sidé s ou 8 tsitsttsi ». 

La n omette a une livrée plus 
modeste, de codeur brun-gris, 
avec une calotte et le menton 
noirs. Elle est très difficile & 
distinguer de la mésange boréale, 
qui vit d’ailleurs pim loin des 
hommes 

Aucun problème pour recon- 
naître la mésange à longue queue, 
minuscule boule de plumes piquée 
d’une queue démesurée. San plu- 
mage est rose et noir, ivec un 
bandeau noir auniessus de l'œil. 

Deux autres espèces se rencon- 
trent surtout dans les conifères, 
bien qu’on puisse les voir ail- 
leurs : la mésange notre a une 
tache blanche typique à la nuque, 
ainsi que des Joues blanches, se 
découpant sur la calotte et la 
gouge noires. Ses ailes sont gri- 
sâtres, son ventre tflanc. Une 
petite huppe dressée donne à la 
mésange huppée nw * pw ^innfgniii 
caractéristique ; elle a de pins une 
raie notre incurvée derrière l’œil ; 
le reste du plumage est brunâtre. 

Toujours en mouvement, les 
mésanges sont des oiseaux très 
acrobatiques, qui se suspendent la 
tête en bas aux moindres bran- 
ches. A l’autdhme, elles forment 
de petites handea errantes, où se 
mêlent des' espèces différentes. 
Les mésanges sont les hâtes les 
plus fidèles des mangeoires dis- 
posées à l'intention des oiseaux 
H suffit «railleurs d’un m o rceau 
de " lard suspendu à une fleerto 


T _ — 

_ .... .‘S 


pour les attirer, et elles ne tarde- 
ront pas à s’y balancer gracieu- 
sement. 

Pour les régaler davantage, an 
pourra faire fondre environ un 
kilo de graisse, dans lequel on 
Incorporera 1500 grammes de 
débris de pain, 100 grammes de 
déchets de viande, 200 grammes 


de chènevis et 200 grammes d’au 
très graines (blé. avoine, etc.). 

Des études écologiques menées 
en Bourgogne ont montré que la 
densité de mésanges bleues et 
charbonnières augmente avec 
Tâge de la forât qu’elles habitent. 
La mésa n ge boréale se limite à 
la Jeune futaie de dix à trente 
ans; elle cède ensuite la place 
à la nonnette. 

D’une façon générale, l’abon- 
dance de mfeM.ng»g à l’époque de 
la reproduction est contrôlée par 
divers facteurs : nature de la 
formation végétale, sites de nid 
disponblles, quantité de nourri- 
ture animale, présence d'oiseaux 
d’autres espèces (1). Ajoutons que 
les mésanges adoptent facilement 
les nlfthnttff. *' 

Notre faune compte encore deux 
autres mésanges, qu’on a surtout 
la chance de rencontrer dans les 
marais méditerranéens. La rémiz 
suspend son nid. en forme de 
bourse, aux branches d’un saule, 
au-dessus de Teau. Quant à la 
mésange à moustaches, elle doit 
son nom aux taches noires qu’elle 
porte sur la face : elle occupe 
depuis peu les massifs de roseaux 
de la Grande-Brlâre et du lac de 
Grand-Lieu. 

JEAN-JACQUES BARLOY. 


(11 Voir l'article de B. Lecl er cq : 
étude expérimentale des /acteur» 
limitant ta deaMH dn mésange» en 
forêt, AJauda, AA (3) r 197S, p. 381-318. 


coton» réfutée par oatte aattts de 
la D notre, qui menace mat sur £2 
.et menace 13— Fxb5+. 

jO SI 14. R&2. dXdS; 15. TEL 64: 

16. 03, 6xdS+ ; 17. BdL Fffi ; 

18. TEL DX*2; 19. TXI2, D*l+ : 
20. Bd2. DX12+: 2L Rxd3, 0-0-01 
et lee Noir» ncuent fiudlexnant, 
comme dans ta partie Ktrrkiii- 
Xetxln. 

ft) La « réfutation » théorique : 
si 15. çXdL Dxçl+ et al 15. 763. 
D28+1 avec mat. 

IJ Une surprise de tante, comme 
os peut «b rencontrer dans la 
Trazler. Les Blancs échangent Les D 
en sacrifiant la qualité, 
m) SI 15— DxdS 1 18 çXd4, 0-0; 

17. Cç3, Défi: 1& Fè3 et si 15— 

C«3; 16. &XÇ5. CXÇ5 : 17. CaS. 

cxal ; 18. 

nj Après . 18— CMH) menaçant 

17— TfB+ et 18-, C£2 mat, les 
Blancs se détendent an mieux par 
17. Cç3L 

o) Empêche 18— 0-0-0. 

p) Les Boira craignent 19. C&3. 
mais cette précaution cm une erreur. 

18— Cb3 était meilleur : 19. axt>3, 
CbS : 20. R82, Bd7 ; 21. 9(3, FM; 

22. FXt*. ,TX8 : 23. BéS, éXl4: 

24. TfL TxhS. 

q) G ag ne le plan ç7. St 22— Tç8 ; 

23. d6+I. 

r) 25— h5 ; 28. Ca5, TM : 

27. CÇ8-K B88 ne sauve rien, les 
Blancs entrant par 28. Bd2 (si 28. 
B13. TXÇ8 I) suivi de B«3-Sd4. 

s) Le pion donblé est suffisant, 
gréée vu gain de temps qtrfi per- 
met. 

{) 34— Rçfi perd également 
35. BéS. bxaS: 38. bXaS, RUS 

37. Réa, BxaS : 38. BCT . 85! 

38. RgT!, RM:- 40. BXh7. Rb3 
4L Bg8, Bxh2 : 42. RxgS, S5 
43. b4. &4 : 44. h5. e3 : 45. hfi, «2 
48. h7, al=D; 47. h8=D+l suivi 
de l'échange des D et de la promo- 
tion dn plan g. 

U) SI 37— gS (OU 37— gXh5; 

38. gxh5, Rçfi : 39. R£5 OU 38— BéS: 

39. Rç5) ; 38. Ré4, B£6 : ' 39. 031, 
Rffi ; 40. BdS OU 39— BdS : 40. BIS. 

SOLUTION DS L’ETUDE N« 682 
B. MISSIAEN 

a Sebkend Nederland » 1967. 
(Blancs : RM, FbT, Ca7 et hL 7a6- 
Noirs : Rç7, FtD, CdS.) 

L FdS. RM; 2. Cç8+. SXa6 : 
3. CE U Fç2 gardant les cases d3 et 
él; L Cgi L Fd3 (si 4— Ff5 ; 5. Fç4+, 
Rb7 : fi. Cd6+ I et al 4— Fg6 ; 5. Ctfl. 
Ff7 ; C. Cét 1) ; 5l CfG ! (menaçant 6. 
Cd7), Fh5 ; 6- Cét !, Cç£+ (si S— 
CD7; 7. CçS) ; 7. FXï®, FXÇ«; 
8. CçS mat. 
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abcdefgh 

BLANCS (3) : BgS, Dçl, Tç5. 
NOIRS (3) ; Ré7, Db8, TdS. 
Les Blancs jouent et gagnent 

CLAUDE LEMOINE. 


Les cinq 


Hippisme 

heures 


L 'ACTUAZXTÊ suggère d’êlo- 
quen.ts rapprochements. 
Samedi, dix millions de 
téléspectateurs assistaient, à tra- 
vers les péripéties d’une émis- 
sion des < Cinq dernières minu- 
tes »,à la diffusion d’un excell ent 
documentaire sur l'élevage du 
par-saag. Précisons, pour répon- 
dre à l’étonnement sauvent ex- 
primé, le lendemain, par ceux qui 
ignoraient _ ce monde particulier, 
que -tout y avait résonance 
d’authenticité; à l’exception 
de quelques personnages princi- 
paux, ce qui. n'est pas nouveau 
dans cette série. Le cadre était, 
même au regard de l’histoire des 
courses, le pins Incontestable ; 
sauf , une on deux scènes, proba- 
blement « de . raccord' ' 9, d ans 
lesquelles nous avons cru recon- 
naître les douves dn haras Saint- 
Georges, A Mme Manning, tous 
les extérieurs avalent été tournés 
à victot un des plus anciens et 
des plus Illustres haras de 
France, celui où, vers les années 
1840-1850, naquirent Monarque, 
père 'du célèbre Gladiateur, dont 
la statue de bronze accneflle les 
visiteurs de Lqngchamp, et Ber- 
■orne, qui, à une encolure près, 
faillit être, en 1853, la première 
Jument française à aller battre, 
chez elles, les anglaises. 

Or — et voilà le malin rappro- 
chement du calendrier — aux 
caméras de télévision va su c cé der , 
dans la cour de Victot, ces di- 
manche et lundi, l’estrade du 
commissaire-priseur. 

Le haras où nous avons vu 
évoluer les personnages des « Cinq 
dernières minutes s était loué, 
depuis six ans, par Daniel W1I- 
denstein. Celui-ci, ayant décidé de 
rïlTHinnw de quelque 80 son 
élevage en France, n’a pas re- 
nouvelé le bail, et fl ne s’est pas 
trouvé d'autre propriétaire pour 
reprendre la charge d’un fastueux 
domaine de 150 hectares, conçu 
au temps des princes. Le haras 
dont est propriétaire depuis un 
siècle et la famille 
va donc fermer ses portes (pro- 
visoirement ?) ; les herbages ac- 
cueilleront des bœufs au lieu de 
chevaux au sang bleu. Et, di- 
manche et lundi, le commissaire- 
priseur de Pont-l’Evêque, M* Le 
Bouelleur, vendra tout le matériel 
d'élevage de l'écurie Wlldensteln, 
des tracteurs aux licols qui ap- 
prirent la discipline aux Allez 
France, Paumeese. Gravelines et 
autres Croie, & l’époque de leurs 
premiers galops. 

Ce n’est qu’un des signes d’une 
crise Qui, Ici, ne tend aucune- 
ment à s'aplanir mais, an 
contraire^ s’aggrave. L’autre 
haras français des plus illustres, 
Bols-Roussel, — auquel restent 


clin d'œil 


Femme de marbre 




attachés les noms du s cap tain » 
Cç hw , de Léon Volterra, 
Teddy, Sir Gallahad, Votellor, — 
est à vendre, avec ses 300 hec- 
tares d’herbages, et ses écuries 
et dépendances qui, à elles 
srô fte* . constituent un village. 
Les Journaux hippiques publient, 
h«.w« chacun de leurs numéros, 
des annonces concernant d’au- 
tres haras à vendre. Fierté des 
a couleurs » dont on répugne à 
adm Btt m nw» défaite radicale : 
les vendeurs se réfugient derrière 
des numéros de code ou des 
adresses dflntennédlaires. Mais 
on sait bien, dans le sérail hippi- 
que, qu’un quart des propriétés 
d’élevage de pur-sang — et non 
des malndrea — sont sur le point 
dè changer de mains, pour au- 
tant que de .nouvelles se hasar- 
dent & prendre le relais. Puis- 
sent les t Cinq dernières mi- 
nutes » de la télévision ne pas 
annoncer les cinq dernières 
heures des élevages français de 
pur-sang. 

Ce sont, en tout cas, les der- 
nières heures de la saison de plat. 
Elles éclatent, à Laurel Paris, en 
un feu d’artifice paradoxal qui. 
lui aussi, est éloquent : les trois 
premières places sont prises par 
trois chevaux entraînés en France, 
Youth, On Mg Way et Ivanjica, 
mais tous trois nés aux Etats- 
Unis et dont deux au moins vont 
y retourner pour leur carrière au 
haras. L'origine de la crise; la 
voilà, pour partie— 

Un nouveau a deux ans ». 
Conglomérat fait son entrée dans 
le club des vedettes en gagnant 
de huit longueurs le Critérium de 
Saint-Cloud. On peut s’interroger 
sur la signification réelle d’une 
victoire aussi écrasante : l’écart 
est trop grand pour qu’on ne songe 
pas à dédaigner les vaincus avant 
d’admirer le vainqueur. Mais, par 
ailleurs, celui-ci est fils de Zed- 
daan et petit-fUs, par sa mère, 
de Jtfflesian. H doit falloir être 
réèüement bon pour gagner sur 
2000 mètres, en terrain lourd, à 
deux ans. quand on est ainsi issu 
d’une famille de mllers et de 
sprinters. 

A Auteufl, jour de gloire pour 
Tafano, vainqueur du prix de 
La Baye-Jousselln et, à travers 
lui, pour sa mère, Toffee, dont un 
autre produit, Tocha gagne, au 
cours de la même réunion, le prix 
de Normandie. 

Tofano et Tocha ont tans deux 
été élevés par Olivier NlcoL qui 
fut. jusqu'à l’an passé, directeur 
des haras de Daniel Wlldensteln. 
Au moment où celui-ci décidait 
de cesser l'élevage, Olivier Nlcol 
achetait, à darbec, près de Pont- 
l’Evéque, un des nombreux haras 
à vendre. Tofano, Tocha et Tof- 
fee sembleraient attester qu’en 
fin de compte les (rares) opti- 
mistes ôrrt peut-être raison. 

LOUIS DENIEL. 


* U vrai peintre tout support, est bon, la toile, le carton, le bols, 
/* le verre. Ma/s le panneau de marbre, tranché & même le bloo 
de G arrière, leuille de pierre polie sur laquelle le poids prodigieux 
des millénaires, les /usions géologiques, les torsions de le roche 
caramélisée ont déjà ébauché <T incompréhensibles dessins, qui, avant 
Joséphine Baeudouin , avait osé rêllre pour projeter ses visions ? 

Petite femme blonde et tragtie, cette artiste sait, avec sas pinceaux, 
révéler las messages enfouis dans ces réseaux de veines sinueuses 
et colorées, ces éclats figée, ■ ces Irisations de fruit coupé qui sont 
la chair refroidie du marbre. Quelquefois, B suffit de souligner une 
va/nu/e pour faire apparaître un rivage déchiqueté qui se peuplera 
de villes fluides aux architectures en ' équilibre, constructions chimé- 
riques que ne signerait certes pas le mari de Joséphine, Eugène 
Beaudouin, run des b&tfsseurs de la tour Maine-Montparnasse. 

On se demande, à voir cas •> Marmorées » — c’est ainsi que Fon a 
baptisé ces ' peintures sur marbre. — s I la texture du ms rénaux an 
Impose à F imagination du peintre ou s I la pierre, au contraire, lut jette 
à profusion les éléments d’un puzzle aberrant qui provoquent r Imagi- 
nation comme les banderilles exaspèrent le taureau. 

Suivant le Jour, F heure et. Fhumeur, Joséphine Beaudouin volt 
parfois, dans r harmonieuse abstraction des veinules, des paysages 
fossiles, des cascades gelées, des chevaux creux, brisés comme des 
coquilles d’œufs ou des nets revenues du maêtstrém. D’autres fols, 
elle s'empare d’un détail Infime pour peindre un corps de femme 
voluptueux, dee fleurs trop ouvertes bu un Icare en chuta étemelle. 

Mais repprédedon des œuvres revient aux critiques, st la chroni- 
queur curieux sffntéresao .davantage è F artiste. Joséphine peint dans 
un atelier bucolique cerné de bosquets denses et caché derrière les 
façades de revenue Mozart. Le décor est envoûtant malgré tes meublas 
de style et la moquette belge. Rien n'est aussi laid qu’un tuyau da 
poêle, mais quand on le dédouble pour sn faire une haute lyre, dont 
tes ■ cordes * son? das tubes de cuivre, F appareil de chauffage devient 
socle d'une œuvre d’art, laissant loin derrière elle les faciles élucubra- 
tions de ceux qui ne veulent qWétonner ft tout prix. 

La pluie qui ruisselle sur fa baie vftrée semble, elle aussi, un artifice 
voulu par la dame en noir, et le vin de pèches qu’elle rocs sert dans 
un verre de Baoeare pourrait bien être un philtre magique. Quant au 
lévrier nain et 'Mieux, si mince qu’il parait découpé dans une pièce 
de velours gris, B Mie vos ïambes avec des ondulations de coryphée. 
Ses yeux pareils aux escarbouoles qu’un caprice du marbre a fourni 
comme regard da hibou dans une œuvre da sa maîtresse, réfiètent une 
eonnatesarrea qui n’est pas da es monde. 

N’allez pas croira pour autant que Joséphine est une sorcière ayant 
élu domicile dans te seizième arrondissement. Mais, tout de même, B y 
a tant de connivences secrètes entre cette femme et les profondeurs 
volcaniques que Fon respire chez elle un partum de soufra en allumant 
une cigarette tFOrfenL 

Dans la rue, sous les lumières, quand on retrouve avec le réalité 
d'une pluie qui mouille le monde banal où nous vivons on sa prend 
6 penser que le marbre ainsi dévoilé est le tain fallacieux du miroir 
d'Alice, seuil du marve//feux qu’on ne franchit pas Impunément. 

MAURICE DENUZIËRE. 

A Joséphine Beaudouin, «j*» -sas demléras «Marmorées» Au 
18 narazüiM au 18 décembre à la galerie jardin de nom, 24, place 
à POrla-3*. 
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FRANCE : - Croix-Rouge 1976 >. 

Comme chaque tin d’année depuis 
1950 paraît une série dédiée à la 
Croix-Bouge française, ainsi qu'en 
sa faveur par la surtaxe que com- 
porta chaque valeur. 

La vente générale cette année est 
avancée elle aura lieu dès la 
22 novembre. 

M® f + O* 2 ® F, violet et eouge; 
« Sainte-Barbe », sculpture de 
l égllae de Brou ; 



L60 F + 6,25 "F, brun Van Dycfc 
et ronge ; « Sibylle eii>nn »H «nM », 
sculpture de la main* A gitruk. 

Tirage i 3 500 000 nérite. 

Le carnet habituel contenant qua- 
tre timbres de chaque a été tiré ft 
600 000 exemplaires. Le prix du car- 
net est da 9 F. 

La mise en vente anticipée es 
déroule ; 

DANS LA METROPOLE 

— Lee 20 et 21 novembre, de 9 h. 
ft 18 lu, au bureau de poste installé 
ft l’ancienne abbaye de Brou, ft 
Bourg - en - Bresse. — Oblitération 
« premier jour » ; 

— Le 20 novembre, de 8 h. & 12 h„ 
au bureau de poste de Bourg-en- 
Bresse. — Boite aux lettrea spéciale 
pour l'oblitération «premier Jour». 

DANS LE DEPARTEMENT 
DE LA REUNION 

— Les 26 et 21 novembre, au bu- 
reau de poste temporaire ouvert ft 
l'hôtel de ville de la Réunion. — 
Oblitération « premier jour » ; 

— Le 28 novembre, au bureau de 
Saint-Denis RJ. 

• L'oblitération c premier Jour » 
sera strictement identique aux deux 
lieux de vente anticipée. 

BUREAUX TEMPORAIRES 

O 81540 Sortit (Ecole), les 19 et 
14 novembre. — Exposition « La 
philatélie et l’histoire ». 

O 80060 Amiens (Musée de Picar- 
die). le 14 novembre. — Exposition 
c Aviation militaire 1914-1918 - 
Guynemer. Fonde ». 

0 31066 Toulouse (S, rue Bayard), 
les 13 et 14 novembre. ~ 30* Anni- 
versaire de la Fédération nationale 
des ««s— da la Résistance. 

ADALBERT VTTALYOS. 
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SPÉLÉOLOGIE 


«tëjlj 


\PRES LERETOURDÉL EQUIPE DE SECOURS 


fn spéléologue reste bloqué dans le Vercors 

Les quatre sauveteurs qui étaient bloqués, depuis le mercredi 
0 novembre, d an s la grotte de Courrier (Isère), en sont sortis 
aies et saufs d a n s la nuit du xi au 12 novembre. Le directeur 
les secours, M. Oyhan Sabal, a indiqué que les recherches 
■liaient continuer pour retrouver le troisième spéléologue lÿou- 
lais, M. Michel Schmidt, qui avait été surpris avec ses deux 
jpmpagnons, MM. Roland Cbenevier et Daniel Trouilleux, par 
' b, brusque montée des eaux qui s'est produite durant le dernier 
reek-end dans le réseau souterrain de Choranche. 

)ANS LA GROTTE DE GOURNIER 

par PIERRE MINV1ELLE 


•’ S’ouvrant par un haut porche au 
■ ond du cirque de Choranche. (a 
'jràtte. de Goumler est l'une des 
avltés les plus connues de la 
: rance souterraine. Avant-guerre 
Mejà, las spéléologues du Club alpin 
rançais, notamment André Bourgin. 
•' .feen Deudon et Marcel Ichac, avalent 
’.jscalsdâ la coulée stalagmltlque qui 
surplombe le lac souterrain dont la 
lappe. glauque occupe le vestibule 
.. le la caverne et découvert en 
.. amont de l'obstacle un long et beau 
.couloir fossile. A la fin de lé 
deuxième guerre mondiale. Pierre 
-Shavsller et son équipe découvraient 
à leur tour la présence d'une rivière 
souterraine au fond de la grotte et 
parvenaient à une salle où confluaient 
J deux cascades. 


En~196& l'équipe du Spléléo-Club 
■ de ta Seine, sous la conduite dB 
-Georges et Alain Marbach et de 
' Jean-Claude . Dobrilla, poursuivait 
~ rexplonttoa’ au-delà de l’une dé cès 
-cascades, remontant un ruisseau 
souterrain Jusqu’à un siphon situé à 
270 métras au-dessus de l’entrée de 
: la grotte et b près de 7 kilomètres 
de cet orifice. D’où provenait cette 
.eau 7 L’origine de cette circulation 
souterraine, Jusqu’alors mystérieuse, 

- tut. éclaircie par une coloration effec- 
. tués par le S.C. de la Seine au fond 
rds ta grotte de Bury, une cavité du 
; pûaaii de Preeles qui domine le 
.ctojri de Choranche. La fluorescéine 
rassortit non seulement & Goumler, 
mais apparut aussi aux autres résur- 
gences du cirque de Choranche : 
■rafle de Coufîn et celle de Chevaline. 
Entre la grotte dB Bury et la delta 
de Choranche, une jonction pouvait- 
elle être établie 7 Depuis dix ans, 
c'est cet espoir qui fait courir les 
spéléologues sous la plateau de 
Prestes. 


La descente de la grotte de Bury, 
par Marbach et Dobrilla. a permis 
d'atteindre un siphon situé à 354 mé- 
trés sous la surface du plateau. Re- 
montant alors par les grottes de 
Poulin et Chevaline, les spéléologues 
établirent uns jonction entre ces 
deux cavités. .L'hydrologie souter- 
raine du plateau de Prestes s’en 
trouva, certes, simplifiée, mais cette 
liaison ne résolut ni l'InlBrconnexlon 
de toutes ces résurgences, puisque la 


rivière de Goumler resta une circu- 
lation Indépendante, ni .la communi- 
cation entre le delta de Choranche 
et la grotte de Bury. 

Tenter de rattacher la partie basse 
et la partie haute de cette étrange 
circulation souterraine fut désormais 
le rêve de maints groupes de spé- 
léologues, et notamment du Spéléo- 
Club de Lyon. 

En 1974, sous la conduite de Bo- 
land Chenevier, le S.C. de Lyon s'at- 
taquait à la grotte de Goumler et 
franchissait un siphon alimentant la 
deuxième cascade notée jadis par 
Chevalier. Un second cours d'eau 
était ainsi révélé dans cette grotte. 
Un cours d'eau qui descendait peut- 
être de la grotte de Bury! Remon- 
tant le cours de cette seconde ri- 
vière, baptisée Affluent des Lyonnais, 
le S.C. de Lyon franchissait le -11 no- 
vembre 1975, un deuxième siphon 
et parcourait 1 200 mètres de galerie. 
On approchait de plus en plus la 
'grotte de Bury. La topographie fit 
même apparaître la très grande proxi- 
mité. tant en altitude que sur . la plan 
horizontal, entre les extrémités des 
deux cavités. N'al lall-on pas enfin 
réaliser cette jonction tant espérée ? 

Dans ce but, t'équipe lyonnaise, 
qui connaissait parfaitement la grotte 
et le régime dB ses eaux, choisit, 
pour tenter sa chance, -les premiers 
jours de novembre parce que cette 
période correspond A un étlage de 
la rivière souterraine consécutif aux 
premières chutes de neige. Malheu- 
reusement, un imprévisible coup de 
foehn qui fit fondre la neige provoqua 
une très brutale montée des eaux 
dans tous les conduits eouterrains du 
plateau de Presles au moment' même 
où des pluies s'abattaient sur le 
massif. 

Dans ces conditions, l'espoir de 
retrouver vivant Michel Schmlt, le 
troisième spéléologue, disparu dans 
Goumler, s'amenuise. Néanmoins, fl 
convient de noter que, dans la partie 
précise précise où se déroulait la 
tragique expédition existent au moins 
deux secteurs fossiles, la galerie 
Blanche et la salle du S.C. de Lyon, 
que leur disposition met è l'abri 
des crues. La question- est de savoir 
si le spéléologue dont on est sans 
nouvelles a pu se réfugier dans l'une 
de ces portions relativement sèches. 


SCIENCES 


LE COMITÉ DES PROGRAMMES 
SCIENTIFIQUES DU CNES SERA 
PRÉSIDE PAR M. RAYMOND 
CASTAING. 

M. Raymond Castaing, profes- 
seur & l’université de Paris- Sua, 
présidera le comité des pro- 
grammes scientifiques du Centre 
nation». 1 d'études spatiales 
(CNES), conformément à un 
récent arrêté du ministre de 
l'Industrie et de la recherche qui, 
en jutre^. nomme les onze autres 
membres du comité (astronomes, 
médecin, géophysiciens et physi- 
ciens) de ce comité. 

En application du décret du 
27 Janvier 1976. qui a réorganisé 
le CNES, le comité pro- 
grammes scientifiques assiste le 
conseil d'administration du CNES 
et hil fournit avis et rapports sur 
l'Intérêt scientifique des pro- 
grammes de recherche en matière 
spatiale. 
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LES FÉDÉRATIONS FRANÇAISES FACE A L'HORIZON 80 DES JEUX OLYMPIQUES 


ESCRIME : priorité aux clubs et à la décentralisation 


MÉDECINE 



lettre ouverte à 
roche -"bobois 

Votr* catalogua 1977 vient do paraître. C*est certainement 
un C-vuiUBDont dans lu monde du mobilier contemporain- 
JteapÈre y découvrir des idée* nouvelles et y. trouver 
des excnplos et des consdic de ducorstion. 

J’ai talon note qu'il me serait remis gracie uaesent dans 
les a-i r-wiM RCCHS-3030IS, Cependant, je souhaita que 
vous me le f assit a parvenir .Ci-joint 7 fronce en timbres 
(ou en chèque postal ou bancaire) que vopo me reabour- 
i; en cas d'achat. 
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VIENT DE PARAITRE LE CATALOGUE 

BOBOIS 

Le catalogue H-B-77 048 pages couleurs - 416 j 
leurs - 2979 articles référencés' -'144 croquis) est *e reflet te 
plus actuel de tout ce qui concerne les meubles, les sièges et 
leur emriro finement 

Demande i adresser S ROCHE-BOBOIS BP. 27WÎ9 

75424 PARIS CEDEX 09. . . . . . 

U «-«♦airtatjo yoga aéra envoyé par vofra magaamragtonal^ 


UN SOUTIEN-GORGE 
POUR DÉTECTER 
[ES TUMEURS MAMMAIRES 


Un er soutien-gorge thermoco- 
loré a qui révéle la température 
des seins et met en évidence par 
des différences de couleur les 
zones plus ' chaudes, suspectées 
d'être cancéreuses, vient d’être 
mis au point par le professeur 
Gros (Strasbourg) avec l'aide 
(Tune firme fabriquant des sou- 
tiens-gorge. 

Les cellules tumorales sont plus 
actives que les cellules normales, 
notamment A cause de leur vitesse 
de multiplication, et dégagent, de 
ce fait, plus de chaleur. C’est 
pourquoi Tune des méthodes de 
détection du cancer repose sur ce 
principe : c’est la thermographie. 

Le professeur Gros a eu l’idée 
d’adapter cette technique au diag- 
nostic particulier des tumeurs 
mammaires. Elle consiste en une 


Imprégnation des soutiens-gorge 
par des cristaux liquides qui ont 
la particularité de se colorer dif- 
férenc tellement en fonction de la 
chaleur. Cependant, un même mo- 
dèle ne peut servir pour toutes les 
femmes, et seize prototypes diffé- 
rents ont été réalisés de façon & 
être bien adaptés. Ces soutiens- 
gorge varient d’une part en fonc- 
tion de la grosseur des seins et 
d'autre part en fonction de la 
chaleur initiale du sein. On dis- 
tingue, en effet, des femmes « à 
seins chauds » et des femmes a à 
seins froids ». 

Ce soutien-gorge thermocoloré, 
a souligné le professeur Gros, 
doit être r vifié exclusivement aux 
mMwint, et il n'est nullement 
envisagé de le mettre en vente 
à la disposition de tous. 


Priorité aux clubs et A la 
décentralisation > cette orien- 
tation définie par la Fédé- 
ration. française d’escrime a 
déjà fait ses preuves si l'on 
en juge par l'expérience de 
la Fédération de judo. Dans 
bien des cas, en revanche, 
la politique de décentralisa- 
tion n'en est qu'à l'état 
d'ébauche, ce qui semble 
porter préjudice à bien des 
disciplines sportives (« le 
Monde » des 9. 11 et 12 no- 
vembre). 

n faudra s’y habituer. On ne 
reverra plus quelques-uns de ces 
escrimeurs qui depuis les Jeux 
olympiques de Tokyo en 1964 ont 
maintenu res crime français parmi 
les meilleures du monde. Chris- 
tian Noël, champion du Monde de 
fleuret 1973 et 1975, et cinq fols 
médaillé aux Jeux, abandonne la 
compétition avec Jacques Lade- 
gaillerie, médaille d’argent à 
l'épée, à Munich, de même que 
Bernard Dumont et sa femme 
Brigitte, médaille d'argent par 
équipe à Montréal. Daniel Revenu 
et Bernard Talvard n’ont pas en- 
core pris de décision. 

Une médaille d'argent (fleuret 
dames par équipe), deux médail- 
les de bronze (Bernard Talvard 
et fleuret messieurs par équipe*. 
Dans la grisaille de la délégation 
olympique française, les escri- 
meurs se sont une nouvelle fois 
mis en lumière en gagnant à eux 
seuls le tiers de nos médaillés. S'il 
se montre quantitativement satis- 
fait par .ce résultat, M. Jacques 
Donnadieu, le directeur technique 
national, ne cache pas qu'il a été 
très agréablement sur p ri s par les 
dajrtww, mais aussi un peu déçu 
par les fleure ttistes qui détenaient 
en 1975 les deux titres mondiaux 
individuel (Christian Noël) et par 
équipe. 

L’éqaipe de Moscou 

Cette déception est d’autant 
plus compréhensible que, la vic- 
toire de l’Italien Dal Zotto et plus 
encore celle de l’équipe de Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, tra- 
duit un recul des ferrailleurs clas- 
siques au profit de fleure tt Estes 
proches des épélstes. Pour 


M- Donnadieu, c'est un problème 
d’arbitrage qui devra être résolu 
avant tes Jeux olympiques de 
Moscou en 1980. 

Les générations spontanées 
□'existant pas en escrime, sport 
qui réclame de nombreuses an- 
nées d'apprentissage technique, 
les responsables de la Fédération 
française IF-F.E.) connaissent 
déjà l'ossature de leur équipe 
pour les Jeux de Moscou. Sauf 
accident, on devrait retrouver 
au fleuret Frédéric Pietrusfca 
(22 ans), Didier Fleurent (25 ans) 
et Bruno Boscherie (24 ans), à 
l'épée Philippe Boisse (21 .ans) 
et Philippe Riboud (19 ans), au 
sabre Philippe Bena (24 ans) et 
Patrick Quivrin r24 ans) et au 
fleuret féminin une équipe parti- 
culièrement redoutable avec Bri- 
gitte La tri lie <18 ans), Christine 
Muzïo (25 ans). Pascale (18 ans) 
et Véronique Trinquet (20 ans), 
et peut-être Claudie Josland 
(30 ans). 

Four leur préparation, la F.F.E. 
fera plus que jamais confiance 
aux clubs. L'échec relatif des 
sections sport- études de Font- Ro- 
meo et de Bergerac et la possibi- 
lité pour un escrimeur de se 
maintenir au meilleur niveau, en 
consacrant à l'entrainement deux 
à trois séances de deux heures 
par semaine, évite à la PJÆ la 
mise en place d'usines à cham- 
pions. 

Dans les années à venir, les 
efforts de la fédération devront 
porter sur un élargissement du 
recrutement pour permettre à 
l'escrime de sortir de ses centres 
traditionnels. Nul ne songe à nier 
qu'il existe un problème d’enca- 
drement Les maîtres d’armes, 
formés à raison d’une vingtaine 
par promotion et à raison de deux 
années d’études à plein temps à 
l’Institut national des sports, pré- 
fèrent le plus souvent rester dans 
la région parisienne où la ci en- 
tête est la plus large. Une for- 
mation décentralisée dans les 
C. R. E. P. S. (Centre régionaux 
d'éducation sportive) permettrait 
peut-être de les retenir dans leur 
région d'origine. Un effort devrait 
d'autre part être fait pour mieux 
intégrer et intéresser les maîtres 
d'armes à la marche des clubs. 

Enfin plusieurs mesures ont été 
prises pour que les clubs de pro- 
vince puissent conserver les meil- 


leurs éléments qu'ils ont formé. 
Ainsi, depuis cette année, un 
escrimeur n'est plus obligé d'être 
licencié dans la ville où il résides. 
La fédération a d’autre part mul- 
tiplié les compétitions inter-régio- 
nales et les stages régionaux, sur- 
tout chez les cadets. 

Moins de leçons 

Pour provoquer l’intérêt des 
Jeunes, la pédagogie de l'Scrime 
a été modifiée. Elle comporte 
désormais moins de leçons et 
beaucoup plus d’assauts. Avec les 
fédérations de lutte et de tennis , 
la FFJ3. avait créé des centres 
d'initiation, intégrés par la suite 
aux centres d'animation sportive 
(CAR.). 

Pins de 10 000 fleurets en flbTe 
de verre ont été mis gratuite- 
ment à la disposition de 110 CAS 
où les jeunes peuvent être initiés 
gratuitement à l’escrime pendant 
deux trimestres avant d’être diri- 
gés vers les clubs. 

Ces efforts ont déjà porté leurs 
fruits puisque de 1973 à 1976, les 
effectifs de la F.FJ2. sont passés 
de 17 000 à 35 000 licenciés, soit 
une progression de 48 ‘Te. Jugée 
anachronique par certains, l'es- 
crime n'a jamais été aussi popu- 
laire en France. Quelle discipline 
peut, en effet, permettre à ses 
champions de briguer des mé- 
dailles olympiques en menant une 
vie « normale a grâce à un entrai- 
nement limité à six heures par 
semaine? 

GÉRARD ALBOUY. 

Prochain article : 

GYMNASTIQUE s 
POUR UNE EXTENSION 
GÉOGRAPHIQUE 
DES CHANGES 


HIPPISME. — Le prix Week-end, 
disputé jeudi 11 novembre à 
Auteutl et réservé aux paris 
couplés et tiercés, a été rem- 
porté par Dark-Prlnce (509). 
suivi de Cambero (512) et de 
Moshi (513). La combinaison 
gagnante est donc : 9, 12, 13. 


Un évènement 
dans te monde du salon cuir: 
Pour la première fois en France; 
un grand magasin se spédaSse dans 
une seule et unique activité : 
le siège cuir. Visitez en flânant en toute 
CUIR CÊNTER, 
le “salon des salons cunT 
Découvrez en avant-première 
la plus vaste sélection des meilleures 
productions internationales de sièges. 


S. 


' CUIR 
CENTER / 


Une opér ati on 
prix vérité sur le adr 
En réunissant cent salons cuir sur 
une même surface. 

CUIR CENTERpeut enfin 
| offrir des prix qui metteni le cuir 
véritable au prix du tissu Qes exempts 
dessous en témoignent). 

Venez vous en assurer en explorant 
jusqu'à 22 h le monde vivant 
du cuir authentique. 


SEUL A PARIS: 101) SALONS CUIR EN EXPOSITION 


FAITS DIVERS 


• Z7ne jeune appelé originaire 
des Ardennes, VL Michel Boor- 
geolsat, vingt- trois ans, est décédé 
dans la nuit du mardi 9 an mer- 
credi , 10 novembre dans des 
conditions mystérieuses au centre 
d’instruction des services de l’in- 
tendance d*Angouléme (Cha- 
rente). fl a été retrouvé mort, 
vers six heures du matin, devant 
la porte d’entrée du bâtiment où 
il logeait. L'autopsie, de m andée 
par le juge d'instruction, a fait 
apparaître que le décès était 
accidentel. Une information 
pour rechercher les causes de la 
mort a été ouverte et une com- 
mission rogatoire délivrée aux 
gendarmes. 

• Une explosion s’est produite 

vendredi 13 novembre A 

6 heures dans un atelier de pein- 
ture. à l’usine des cycles Peugeot 
de BeauUeu-Mandeure (Doubs). 
Dix-huit personnes ont été bles- 
sées et deux d'entre elles, 
grièvement brûlées, ont dû être 
transportées à l'hôpital Edouard- 
Herriot de Lyon. Selon les pre- 
mières constatations de la gen- 
darmerie de Valentigney, l'acci- 
dent aurait été provoqué par la 
surchauffe et l'explosion d'un four 
de séchage des laques. 


O Drogue : une nouvelle vic- 
time. — Après le décès, lundi) 
8 novembre, dans la région tou- 
lousaine, d’un jeune homme. 
Daniel Cazalé, dix - huit ans, 
victime d'une dose excessive 
d’héroïne (le Monde du U no- 
vembre), un étudiant parisien, 
âgé de dii-sept ans, est mort, 
mercredi 10 novembre, de la 
même façon. Ire Jeune homme, 
qui se trouvait, mercredi soir, 
avec plusieurs autres personnes 
dans un studio situé 16, rue 
Condorcet & Paris (9*1, s'était, en 
leur compagnie, injecté une solu- 
tion d'héroïne et de caféine. Fris 
de malaise, fl devait décéder sans 
avoir repris connaissance, malgré 
l'intervention d*un médecin et du 
service d'aide médicale urgente 
(SAMU). 



Vous êtes résolument moderne 
vous êtes amateur de stvle 
entrais ou rustique toute dérision d'achat 
Jun s alon d oit être précédée par une vfcàe au 
CUIR CENTHR, le magasin référence du siège cuit 
Grandes (criblés de paiement « 
Nos prix s'entendent toute? taxes c otnarisca- 
Uvraison gratuite 100 km. 
Garantie contre tout vice de fabrication 


176 à LS2 boulevard de Cbaronne 75020 PARIS 
Cfcwrt ! tandi da M fa i N h 30 . uma£ da 10 h b B h3Q 


ureWmupttonfcMha 22 b 
TH jAUfti5 /35.» y3Si9« ftrhtoi dâ m nueJjje 
REH ■ Nattai • Ht I KLi. 


LE CUIR PERE LE TEMPS, LE CUIR CENTHR DEFIE LES PRIX 
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RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Fils de banquier 


Un b vie de milliardaire, mer- 
credi sur TFi, le lendemain, 
même chaîne, l'enfance dorée 
<fun fils de banquier, suisse par- 
dessus la marché: décidément, les 
sous pleurent en cg moment, //$ 
crépitent è l'écran. Ils dégringo- 
lant en cascade sur nos plateaux 
de télévision . A en juger par Ig 
lux 8 de cette coproduction et 
par sa longueur, six fols une 
heure, on ne manque pas non 
plus da moyens chez nos amis 
belges, genevois et canadiens. 
De ce côtê-cl de la vitre, cfl/é 
public, évidemment, c’est moins 
brillant. On aurait tort de se 
plaindre, notes. Bien qu‘11 n'ait 
pas d’odeur, rargent se renifle 
avec plaisir, môme de loin, et 
puis au moins comme cela en 
volt-on la couleur. Dans la région 
parisienne s'entend. La province, 
elle, en volt f ombre, c'est déjà 
cela. 

Vraiment splendide, la pro- 
priété au bord du lac Léman, 
où U. de Villars % . un homme très 
fin, très distingué, très musicien, 
veuf de bonne heure, pour parler 
comme Delfy et comme l’auteur 
de radaptatlon de ce roman de 
Guy de Pourtaléa, la Pèche mira-, 
culeuse, ou/, superbe, la vieille 
demeure ancestrale où Philippe 


Lemaire, c’est lui. veille & r édu- 
cation du petit Paul et de son 
frère. Les pelouses, les fleurs, 
les femmes de chambra en ta- 
blier amidonné, le a nurses en 
uniforme, les promenades en calè- 
che, les prque-nlque$ dans r herbe, 
tout est raffiné, ravissant et tout 
est d’époque, la Belle Epoque. 
Même !g collège qui accueillera 
ensuite un Paul toujours tiré à 
quatre épingles, une vraie gra- 
vure de mode, on le dirait sorti 
d’une vitrine, laisse bouche bée. 
Somptueux. Premiers c/gares, 
premiers béguins, premiers ar- 
pèges ... C'est un artiste, Paul, un 
virtuose, U a des dons pour le 
piano, et son pire, loin de les 
contrarier, les encourage volon- 
tiers, il aura les meilleurs profes- 
seurs. Adolescence affectueuse, 
heureuse, fastueuse. 

Ennuyeuse aussi, c’est le seul 
ennui, un ennui à tout cesser, y 
compris )e poste. Les films où 
il ne se passe rien, on ne détesta 
pas. Les histoires sans histoire, 
on aime bien, é condition de ne 
pas en faire toute une histoire 
justement, de ne pas accentuer 
par la prétention de la forme 
l’inanité du tond. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DEBATS 

VENDREDI 12 NOVEMBRE 

— Les réformateurs disposent 
d'on quart d’heure sur TP L, à 
19 h. 40. 

— Le CJNJ*T. s’exprime à la 
tribune libre de FR 3, à 19 h.40. 

— M. Olivier Guichard, ministre 
d'Etat, garde des sceaux, parle de 
la justice au cours du maga zi ne 
s Vendredi a. sur FR 3. à 20 h. 30. 

— L’émandpaiiov. de la femme 
est le sujet du magazine littéraire 
< Apostrophes », sur Antenne 2. 
à 21 h. 30. 

SAMEDI 13 NOVEMBRE 

— n De Gaulle, permanence et 
métamorphose » est le thème 
d’une émission spéciale de 
France-Culture, à 17 h. 30. 

DIMANCHE 14 NOVEMBRE 

— m. Jacques Chaban-Delmas 
est l’invité du Club de la presse 
sur Europe L à 19 heures. 

— Le professeur Laborit est 
l’a homme en question a sur 
FR 2, à 20 h. 30. 

— MM. Yves Guéna. fU-D-R.), 
Jacques Dominati iRX), Pierre 
Abel in (Réf.), Lionel Jospin 
(FJS.) et un représentant du P.C, 
débattent à propos des élections 
législatives partielles sur An- 
tenne 2, à 21 h. 30. 

• M. Gabriel de Broghe, direc- 
teur de Radio-France, a été élu 
président de l’URTI (Université 
radiophonique et télévisuelle inter- 
nationale). an cours d’une assem- 
blée générale qui s’est tenue à 
Paris du 8 au 10 novembre. 


ARTS ET SPECTACLES 


VENDREDI 12 NOVEMBRE 


■ le Goille- 
C Coster. 


CHAINE i: TF 1 

20 h. 30. Au théâtre ce soir : 
dou ». de M-C. Hutton. avec 
J. Serevs. M Barbulée. 

Au petit défeuturr. Lady Marimae annonça 
tdeoavt tes en tant s) à son mari qu’elle part 
pour Tanger vivra avec un jeune Américain. . 

22 h. 30. Ballet > Hamiet 

23 h. 15. Journal. 

CHAINE II: A 2 

20 h. 30. Feuilleton : Le cœur au ventre. 
réaL B. Mazoyer i 21 h. 30. Littéraire : Apos- 
trophes f L'émancipation de la femme). 

Avec X Gauthier '■ Dire nus sexualités *1. 
BJ GréqOiTe te Telle que le suis »J. F Malle : 
(* Genrçe Sand «f. C VUa* le Se ie 
■ polUQtrme */ 


' f V.!L A' F.Tï'E.PA PA 1 THF, ’ ‘ - - 

#1? — . j e cœur 

au ventre / 

!rUn toïrun ' inspiré ' de’ rémission' .télévisée" 

• • T . • .n-. .- ?.. 22,00 

vV ;V. — FERNAND NATHAN . 


22 b. 40. Journal. 


22 h. 5a Ciné-club: - Ceux de la zone -. de 
F. Borzage (1033). avec S. Tracy. L Young. 
GL Farrell. W. Connelty (vx>. sous-titrée. NJ. 

A New-York, pendant la crac économique, 
an homme qui oit «a lover le four recueille 
t me jeune chômeuse dans sa baraque de ta 
zone. Elle Ittt apporte f amour, mais a hésite 
d renoncer à sa liberté pour le taper et la 
oie sédentaire. 

Un superbe mélodrame s e n t im ental. 

CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Magazine : Vendredi— Service 
p u b I i c > La petite Justice, de J. Pezieu et 
1. Levai : 21 h. 30. Culture : Méditerranée— La 
famille : 22 b. 25. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 h.. Relecture : Gérard ne Nerval, par h. Juin ; 31 n_ 30, 
Musique me Chambre ; 23 lk 30 (R.) , Entretiens avec R. Que- 
neau : 23 tu, Java ; 23 h. 50. Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 il 20, Echanges iranco-atrema.’ics.- Beaux-Arts trio 
et Orchestre symononiaue ae u radio de BMen-SMen, 
direction E Letnsnon . • Musique poui arenestre 

(l_ Klrscnner) ; * Conirrto pour violon, violoncelle, piano ei 
orchestre, opus M ■ (Beethoven] ; • Symphonie n» 3 
(Schumanni . 23 h, )»a forum . 0 n. S. Europe de l'Est 


En bref 


Concerts 


Da Palace an Palais 

A l’exempte du Théâtre de la 
' Ville, dans deux quartiers de 
Paris, des concerts attirent main- 
tenant en fin d'après-mldi une 
clientèle locale visiblement heu- 
reuse, Le lundi au vieux Palace 
(B, rue du Faubourg-Montmartre), 
le mardi à la salle bleu» du Pa- 
lais des congrès. C'est le même 
programma préparé, par Musique 
et Musiciens. Les membres de 
celte association, présidée par 
Michel Debost, sont mus par le 
seul* plaisir de sa rencontrer hors 
de leurs formations habituelles et. 
pour les musiciens d’orchestre, 
de jouer en soliste ou de faire 
de la musique de chambre. D’où 
le caractère libre et détendu de 
ces concerts. 

Cette semaine voyait ainsi la 
réunion da deux quatuors, les 
Parrenln et les Bemède, dans 
.des œuvres rarement jouées : 
i" Octuor, de Mendelssohn, musi- 
que vibrante et tendre qui a 
l'intensité du quatuor et parfois 
le grand vent du large de l'or- 
chestre à cordes, avec ce 
scherzo crépitant comme celui 
premier Sextuor de Brahms, qui 
joue si subtilement de ees possi- 


bilités instrumentales peu usitées 
dans un discours plein de grâce 
et de poésie grisante. L'alliage 
Instrumentai paraissait cependant 
plus parfait dans Mendelssohn 
que dans Brahms, qui exige un 
plus grand raffinement des' 

sonorités et un équilibre poly- 
phonique délicat, même si l'Inter- 
prétation était empreints d'une 
belle flamme lyrique. — J. L. 

* Prochains concerts à 
18 b. 30, le 25 novembre au 
Palace et le 18 au Palais de» 
congrès, avec un programme 
Bach. K rets. Haydn, da Falla. 
composé autour «l’Huguetie 
Dreyfus au clavecin. 


Variétés 

Harry Belafonte 

La personnalité d Harry B sla- 
fonte est attachante. Ce ehow- 
man comptât, né à New-York — il 
y vil toujours, — qui lança autre- 
fois le calypso, devint acteur 
du Songe d'une nuit d’été, et le 
dans Carmen Jones et joua dans 
des films hollywoodiens, a su 
demeurer â l'écart du système 
en vigueur dans la capitale de 
l’industrie cinématographique ; B 
reste d'abord fidèle à une 
manière d'être, è une façon de 
ne pas vouloir sa couper da la 


vio. Cela l'a conduit par «am- 
pli, A consacrer uno grande 
partie da son lampa. pendant 
des années, â la défense agg -- 
droits civiques des Noire . aux 
Etats-Unis. On le vH ainsi me 
des chansons chargées tr«speb ' 
en mars 1966 au Palais 4 iàr- 
sports, dans le cadre de l* togjw 
née organisée avec Martin Lutfisr 
rang. 

Dix ans après, Betefomé 
revient en Europe aveo un ‘ 
orchestre composé de Noir» 
américains, do Brésiliens, 4* . 
Portoricains, et qui est wt peu- 
â l'image d'une recherche musi- 
cale qui rassemble les folk-songs 
américain, antillais, sud-améri- 
cain, africain et portoricain. 
Physiquement, la chanteur n’a' 
pas changé, malgré la cinquan- 
taine proche, et fl y a toujours 
cette générosité simple dans la 
regard, dans les gestes, dans (a 
voix, dans le rire. Le spectacle 
Iui-m6ma est naturellement bien 
fait, respire aujourd'hui un cer- 
tain bonheur, une certaine joie 
de vivre. Belafonta chantant — 
en faisant parfois des Incursions 
dans un répertoire de * crooner -, 

— dansant avec la souplesse, la 
santé d’un félin. — C. F. 

-fc TbéAt» «*o» Chemps-Bty- 
xées, le 13, A 19 b. et 52 h, K 
le IA » 21 h. 


LETTRES 


L’itinéraire de René Rémond 


SAMEDI 13 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 10 h. 55 à 20 h.. Programme ininterrompu 
fà 13 h. 35. Restez donc avec nous). 

20 h. 30. Variétés: Numéro un... N. Peyraci 
21 h. 35. Série : Matt Hetm : 22 h. 30. Snorts : 
Championnat d'Europe de voller-ball : 23 h. 15, 
JournaL 

CHAINE II : A 2 

De 12 h. à 20 h„ Programme Ininterrompu 
(& 14 h. 35, Les leux du stade). 

20 h. 30, Dramatique : Le Lauzun de la 
Grande Mademoiselle, d'A. Casteiot. réalisation 
Y -A. Hubert, avec M. Duchaussov. F. Saigner. 
J. Dumesnil. 

Les tribulations d’un cadet de Gascogne 
qui eut la malchance de plaire A la cousine 
germaine d’Henri 17 tl parait qu’il ne s’agit 
pas d’histoire romancée. 

22 h 5. Magazine : Les gens heureux ont une 
histoire t 22 h. 45. Variétés : Drôle de baraque : 
23 h. 25. Jour naL 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30 (RJ. Comédie-Française : « l’Ecole 
des femmes», de Molière, réai R. Rouleau, avec 
L Adîani. B. Blier. R. Rimbaud. M. Luccioni : 
22 h. 10 . JournaL 

FRANCE-CULTURE 

14 II j. Samedis de France-Culture : L/U.R.S.S-, une autre 
dimension de l’espace et du temps, avec P. Rossi. R. Pierrard, 
H. Juin, P. Gamara, a Zeyons, C WauUltor ; 

20 ti., ■ La Danse ses turluplns • (deuxieme partie], de 
R. Ménard, avec M. VUota, C. Hutwau, AIL BartwlM ; 21 tu SS. 
M ND; S il 9, La tugue du samedi ou ou -fugue, im- 
ralsln ; 23 h. 50, Poésie 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h„ Echanges mental tonaux de RacOo- France : « 
Bijoux de la Madone > fWort-Ferrarïl. par les chœurs et 
ordiestre symphonmoe de <a 8 B.C , direction A. Arede. avec 
H. Howell, J. Winftett, A. Turp ; 23 ic, Vieilles cires 
Soioman. pianiste . ■ sonate i* ss ■ l Haydn], ■ Variations 
et fugues sur un thème de Haydn » (Brahms), < Berceuse 
en ré bémol majeur ■ (cnopln) : 0 n. 3. Les po$t -modernes 
américains 


DIMANCHE 14 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 9 h. 15 à 20 h.. Programme ininterrompu 
(à 17 h. 40. Film: «Tarzan et les sirènes»). 

20 h. 30 (R.I, Film : < Queimada -, de 
G. Pontecorvo 1 1968 1 . avec M Bran do. 
E. Marques, R SaJvalori. T Lyons. 

Au début du dix- neuvième siècle, dans une 
lie des Antilles, un agent du gouvernement 
britannique pousse les Noirs A la révolte 
contre les Espagnols afin d'assurer le mono- 
pole de la canne A sucre à des compagnies 
sucrières anglaises. On 10m d'aventures qui 
traite les problèmes de l’impérialisme et du 
colonialisme. 

22 h. 2a Les élections Darti elles : premiers 
résultats; 22 h. 40, Sillage... Heureux comme 
Dieu en France, par N. LUenstein. 

Enquête sur la communauté juive en 
France. 

23 h. 40. Journal. 

CHAINE II : A 2 

De 10 h. 30 à 20 h.. Programme ininterrompu 
fà 14 h. 55. Film : » Assassins et Voleurs ». de 
S. Guitry 119571. 

20 h. 30. Variétés Récital (Marie Laforèt) : 
21 h. 30, Les élections partielles (premiers résul- 
tats) ; 22 h.. Série soviétique : Les ombres dis- 
paraissent à midi: 23 h. 20. Chefs-d'œuvre en 
péril : Les abbayes de Normandie ; 0 h. 10. 
JournaL 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30, Portrait : L’homme en question... 
Le professeur Laborit: 21 h. 45. Aspects du 
court métrage français ; 22 h. 30 CRJ . Cinéma 
de minuit (cycle de l'âge d’or hollywoodien 
1932-1945) : » la Belle de Saigon -, de V. Fleming 
(1933). avec C. Gable, J. Harlow. G. Raymond. 
M. Astor (v.o. sous-titrée. N' J. 

Une blonde prostituée échoue dans la 
maison N'iia planteur de caoutchouc. Elle 
s'éprend de lui. mais Ü fui préféré, un 
temps, la femme vertueuse de son assistant. 

L'exotisme tioOyvmodien et un conflit du 
cœur romanesque. 

FRANCE-CULTURE 

23 h.. Poésie ; 20 h. 40. Atelier de création radiophonique : 
* Rien », par Harold Portnoy ; suivi de Courant alternatif ; 
23 h.. Black and biue; 23 h. 50, Poésia. 

FRANCE-MUSIQUE 

14 n., La tribune des critiques de disques : • Tosca » 
(Puccini) ; 

20 h. 30, ( Parafai», de Wagner (acte 111). avec G. Plslor. 
L. Hoffmann. C. BronsgeesL orchestre de l'Opéra de Berlin, 
direction M. Muck ; 21 II 30, Echanges internationaux de 
Radio-France : Semaines musicales de Zurich 7b_ Orchestre da 
la Tonhalle. direction K. Boehm 7 ■ Symphonie n- 2 ■ (Schu- 
bert)-; «Symphonie n» 2 ■ (Brahms) ; 23 h.. Cycle de musique 
de chambre (Mozart! : 0 h. 5, Concert exlré européen : 

I h. 15. Trêve. 


Un numéro 
pour la TV couleur: 

L0CATIL&75812OO 

Le spécialiste de la location TV depuis 14 ans 


Dans 1 ’ excellente collection 
« Les interviens » que dirigent, 
aux Editions du Centurion, 
Jacques Duquesne et Claude 
Salles, on a certes pu lire un 
Leprince-Ringruet , un Marcel Le - 
gaut ec même un Brassens. Mais 
plus de la moitié des volumes 
parus sont consacrés â des pré- 
lats ou à des religieux. C'est dire- 
qu'en con riant à Aimé Savant, 
journaliste à la Vie, le soin d'in- 
terroger M. René Rémond, les 
animateurs de la collection pen- 
saient davantage au chrétien mi- 
litant qu'à l'historien, h l'univer- 
sitaire. â l'ancien président de 
l'université de Nanterre. 

Inscrit â quatorze ans en 1932. 
alors qu’il était élève de seconde, 
à la Jeunesse étudiante chré- 
tienne (JEC). M. René Rémond 
accédait dix -ans plus tard â des 
fonctions responsables dans les 
mouvements de jeunesse catho- 
liques : il était en effet, en 1943. 
secrétaire général de la JEC. puis 
pendant trois ans vice-président 
général de l'Association catholi- 
que de la Jeunesse française 
(A.C.JJF.). Renouant avec l’enga- 
gement actif, il reprenait du ser- 
vice en I960 à la Commission gé- 
nérale des semaines sociales et, 
en 1965, â la présidence du 
Centre catholique des Intellectuels 
français 1C.C.LFJ. qui organise 
chaque année la Semaine des 
Intellectuels catholiques. 

Cette riche expérience Illustre 
de façon vivante et concrète 
l'évolution mouvementée des re- 
lations. pendant plus de trente 
ans, entre tes mouvements d’ac- 
tion catholique et la hiérarchie 
de l’Eglise de France. Plus pro- 
fondément. elle dit bien comment 
un chrétien, à. travers les heurts 
et les déceptions souvent, au prix 
de révisions déchirantes parfois. 
maïs toujours avec l'espérance 
d’une ouverture à laquelle 11 osait 
à peine croire et que le concile 
a enfin comblée, a pu vivre sa 
foi pendant ce quart de siècle. 

Que de chemin parcouru de- 
puis 1944, au lendemain de la 
libération l La JEC ébauchait le 
futur syndicalisme étudiant, lan- 
çant par exemple l'idée du pré- 
salaire. qu'elle hésitait d'ailleurs 
à orthographier a prêt-salaire». 
L'A.C.J.F. unissait les étudiants 
aux jeunes ouvriers de la JOC. 
aux. agriculteurs de la JAC. cons- 
tituant le vivier dans, lequel de- 
vaient puiser & pleines mains le 
Mouvement républicain populaire 
(MJUP.l d’abord, le parti démo- 
crate-chrétien d'après-guerre, et 
aussi les organisations paysannes 
et la CJP.T.C. première manière. 

Aujourd’hui, l'A_C J'JF.. le MHP. 
ont disparu, la C-F.T.C. d'autre- 
fois a abandonné la référence 
chrétienne,, mais l'apaisement 
aussi est venu. Les crises ont été 
nombreuses qui. autour du mendé- 
sisme en 1954. avec la hiérarchie 
en 1955, à la JEC en 1957, puis 
en 1985. ont durement secoué, 
séparé, opposé même et finale- 
ment détruit plusieurs de ces 
structures anciennes, aujourd'hui 
remplacées — sauf le M-RJ?. Et 
aujourd'hui aussi, la séparation, 
l'autonomie des mouvements, si- 
non leur détachement d'avec 
l’autorité ecclésiale, ont apaisé les 
conflits en relâchant les liens. 
Qu'il semble loin le temps où, à 
propos des hicidents qui devaient 
aboutir en 1955 à la dissolution 
de l'ACJJ, M. René Rémond 
pouvait écrire qu’ils étaient nés 
a de la conjonction entre le sépa- 
ratisme de la classe ouvrière et 
VouortêTtsme de rautorité reli- 
gieuse »_ 

Homme du Juste milieu, respec- 
tueux de la discipline, M. René 
Rémond n’a jamais été ce qu'on 
nomme un « chrétien de gauche ». 
Le personnalisme d’Emmanuel 
Maunier, Esprit, même Témoi- 
gnage chrétien, sont pour lui des 
voisins, des cousins peut-être, 
mais ce n'est pas vraiment sa 
famille. Et pourtant, alors qu'il 1 


voit ses vœux en partie réalisés, 
il est en même temps inquiet La 
crise des vocations, l'abandon do 
la pratique religieuse, le condui- 
sent & se demander si s le départ 
de beaucoup ne risque pas d’abou- 
tir à ce que VEqltse. même en 
France, ne soit plus dans dix ou 
ringt ans que le regroupement 
des cspnls les plus sectaires, les 
moins préparés c comprendre loir 
temps et à témoigner de la cha- 
rité du Christ ». 

Cependant. Vhistolre, lUulver- 
slté. sont loin d'être absentes du 
livre, comme de la vie de son 
héros, dans laquelle elles tiennent 
une si grande place. Peu de sou- 
venirs de l'Ecole normale supé- 
rieure. de rares allusions à vingt 
ans de carrière et de travaux, 
mais l.\ aussi une expérience 
exceptionnelle : Nanterre, où il 
enseignait dès 1964. où 11 fut 
doyen de la faculté des lettres en 
1970-1971 avant de présider l’uni- 
versité elle-même de 1971 â 1976. 
Belle leçon de choses, on s’en 
doute, pour un historien, un so- 
ciologue. un spécialiste de la 
science politique, qui a pu obser- 
ver in vivo l’histoire en train de 
se faire, une société en pleine 
convulsion, la politique & l’épreuve. 
H en retient une foule d’idées et 
quelques conclusions : par exem- 
ple le sentiment de chaleur 
humaine, de coude ù coude, de 
fraternisation par-delà tes fron- 
tières qui, à ses yeux, demeure 
l'explication majeure de l'expào- 
sion étudiante de mai 1968. Il est, 
dans ce domaine également, mo- 
déré dans ses jugements. La loi 
d'orientation, l'autonomie" des 
universités en particulier, ont ses 
faveurs. Mais n'est-il pas exagè- 
roent optimiste quand U assure : 
« n est devenu nécessaire que 
toits enseignent aujourd’hui 
comme seuls enseignaient au- 
trefois les bons professeurs au 


temps où Vtnstilututn pouvait 
en tolérer de bons et de bwu- 
raü ». C'est sans doute un vœu 
plus qu’une constatation. 

Au passage, l’historien s'étend 
sur te râle du Journaliste; U w 
volt pas de frontière, pas de: dif- 
férence de nature entre l'ensei- 
gnant. l'homme de science, désor- 
mais fondé à su saisir sur-le- 
champ des événements pour en 
écrire l’histoire et celui qui a pour 
tâche de les relater à chaud. 
Ancien membre du comité ûts 
programmes et du conseil d'admi- 
nistration de leu 1 ’ O. R. T.P., 
aujourd'hui au conseil de Radio- 
France. U est. d’autre part, on 
chaleureux avocat do l'audio- 
visuel, qu'il pratique d'ailleurs avec-' 
bonheur. Ne le chicanons pat. 
puisqu'il nous fait la part si belle, 1 
ce qui demeure bien rare dans 
une Université trop imbue de si 
prééminence pourtant bien enta- 
mée. et no retournons donc pas 
à nombre de ses collègues univer- 
sitaires — et pourtant™ — l’aver- 
tissement qu’il nous adresse : 

« Le journaliste devrait s’imposer 
les mêmes exigences de rigueur 
et d'objectivité que ^historien. » 

n faudrait bien des pages pour 
pouvoir rendre compte des aspects 
très divers de ce livre dense et de 
cette vie riche, en particulier des 
positions et réflexions politiques 
de cet honnête homme rebelle à 
tous les extrémismes, de ce chré- 
tien qui d’une phrase, la dernière 
de l'ouvrage, résume bien son 
itinéraire et son attitude : « J’ai 
toujours eu le souci d’établir 
une certaine unité personnelle 
entra ma foi et f explication que 
je me dorme à mat-même de 
l'ordre du monde. » 

PIERRE VJANSSON-PONTë. ! 

4r Aimé Savard interroge Ben t 
Rémond, vivre notre histoire. Collée- . 
daxt'C Les Interviens ». Le Centurion. ' 
395 pues. 46 F. 


La mort de Théodore Besterman 

Un Anglais fanatique dè Voltaire 

Théodore - Deodatus - Nathaniel Besterman vient de mourir, 
dans sa propriété de Thorpe-Mandevilie-House, près de Banbury 
(Oxfordshire), emporté par le mal dont il souffrait depuis 
quelques mois. II avait pu encore, il y a peu. siéger au comité 
directeur d’une de ses entreprises voltalriennes. 


C’est à Voltaire en effet que 
s’était consacré cet Anglais , né 
le 18 novembre 1904. Sa oie avait 
pris son orientation en 1952. 
Nommé directeur de l'Institut et 
Musée Voltaire de Genève, U 
réside alors aux Délices, dans la 
maison même de Voltaire. C’est 
peu de dire qu’il admiraL son 
grand homme. Entre Voltaire et 
Théodore Besterman une sorte 
d’identification s'était établie. 
Même amour de la raison, même 
activité intense, omniprésente, 
même esprit caustique, même 
aptitude aussi à s'attirer des ini- 
mitiés. n n’existe pas d’autre 
exemple peut-être d'un grand 
écrivain français servi par un 
étranger avec un enthousiasme 
aussi persévérant, aussi efficace. 

Une œuvre majeure de notre 
littérature restait, par notre faute, 
incomplètement et mal publiée : 
la Correspondance de Voltaire. 
Théodore Besterman en donne 2a 
première édition, sérieusement 
établie, de 1953 à 1965 : cent sept 
volumes f Institut et Musée vol- 
taire, Genève). La publication 
d’une grande correspondance fait 
sortir de leurs caches maints 
inédits ; quand l’édition, est 
achevée, on s'aperçoit qu’elle est 
à refaire. Mais jusqu’ici on n’avait 
jamais vu le même éditeur avoir 
la force de recommencer son 
travail. Théodore Besterman eut 
cette énergie. A partir de 1968 fl 
donna une seconde Correspon- 
dance de Voltaire, corrigée, com- 


plétée. dans une présentation 
plus serrée. Le cinquantième et 
dentier volume est sorti B y e 
quelques semaines (The Voltaire 
Foundation Banbury, Oxford- 
shire). Cette édition, tpCÜ dési- 
gnait comme s définitive », prend 
place dans l’immense entreprise 
d’une nouvelle édition des Œuvres 
complètes de Voltaire qu'il avait 
commencée en 1968 . 

En outre, mettant en œuvre 
d’importants moyens financiers, il 
lança une collection de travaux 
sur le dix-hiiîtU-me siècle; «Stu- 
dies on Voltaire and eighteentb 
century » compte aujourd’hui plus 
de cent cinquante volumes. R a 
fondé et pendant dix ans présidé 
Ut Société internationale d’étude 
du dix - huitième siècle . devenue 
une vaste fédération de sociétés 
nationales dont le dentier congrès 
s’est tenu à Yale en juillet 1975. 

Figure de haut relief , sa noto- 
riété s'étendait au-delà des cer- 
clas de spécialistes. En ces der- 
nières années ü s’était retiré dans 
sa propriété de Thorpc atandeoOle 
House. * Ceux qui Vont connu le 
rêvaient tel qu’il les accueillait 
IA, en ce Ferney d'Oxfordsiürc : 
une demeure claire, entourée de 
verdure, s’ouvrant sur les vallon- 
nements d’une admirable campa- 
gne anglaise. Dans ce cadre 
aimablement classique sa sil- 
houette se détachait comme ceux 
d’un gentleman des lettres, pa- 
triarche des lumières de Voltaire. 

RW t POMEAU. 
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Le second Festival 
de Paris 

• Pour Pierre-Henri Dele&n, 
directeur dn Festival cinéma to- 
gnpbiqne de Parts, « le premier 
Festival, en 3975. ne fut pent- 
être pas inutile, mats le second, 
cette année, devrait être néces- 
saire : Paris est né quand 
Venise avait disparu de l'actua- 
lité, qu’il n’existait alors plus 
rien entre un Festival de Can- 
nes et le suivant. Notre but, 
avec Talde de . la critique et dn 
public : faire en sorte qu’un 
maximum de films inédits du 
monde entier trouvent une dis- 
tribution régulière», 

• Le Festival émigre dans un 

cadre pins approprié à ses ambi- 
tions.; l’an passé, c'était Chall- 
lot : le complexe créé par 
H. Edeüne et la S J J. à la place 
de r&neien Empire, avenue de 
Wagram, accueille pendant une 
semaine, dn samedi 13 novem- 
bre, dès 9 heures du matin, 
jusqu'au samedi 20 novembre au 
petit — an terme de la 

Nuit dn cinéma, — dans quatre 
sallea. de neuf cent six, quatre- 
vingt-seize, cinquante-huit et 
qnarante-six places respective- 
ment, — critiques, publie, visi- 
teurs étrangers, à raison de 
sept projections par jour (à 

‘9 heures. Il heures. 13 heures. 
15 h 30, 17 h 30, 20 h et 
22 heures). Sur un budget global 
de 730 000 francs, 280 000 francs 
servent à défrayer les proprié- 
taires dn nouvel Empire. M ais 
P.-EL Del eau équilibre cette 
servitude par la publicité et cer- 
taines prestations : - ainsi des 
hôtels lui permettront d'hèber- 
ger sans bourse délier, ou pres- 
que. cent vingt-cinq invités 
étrangers. 

• La sélection, effectuée par 
P. -H. p cl eau, avec la collabo- 
ration du journaliste Henry 
Chapler pour le cinéma it al i en , 
comporte . un» «sélection offi- 
cielle » (des fPms entièrement 
Inédits) et .des « premières 
visions ta France», d*tme part ; 
des sections nationales (Alle- 
magne, France, Japon, U.R.S.S.) 
et des rétrospectives (cinéma 
italien de l'ère fasciste. Abel 
Gance, etc.) Ajoutent & une 
catégorie fourre-tout, « Pano- 
rama 78 », où Pon retrouve 
pourtant denx films très per- 
sonnels, «Fortîni Cani» («les 
Chiens dn Binai»), de Danièle 
HniOet et J.-M- Straob, et 
« .Safran* », dn cinéaste mau- 
ritanien Sldney Sokhona. 

• Si les «major campantes» 
américaines mummu VartHlerie 
borde française s’abstiennent, 
ce qui est normal, — elles n’ont 
pas de problème de diffusion 
puisqu'elles contrôlent, directe- 
ment on indirectement, les 
ebieulfs d’exploitation. — le 
Festival de Paris offrira, en 
revanche, . une extraordinaire 

' plate-forme an cinéma sovié- 
tique, avec tin sélection officielle 
le film lituanien très attendu 
'de Solomon Schuster. « Toujours 
avec moi», et aussi sept films 
inconnus en France, dont le 
grand prix du Festival de Satat- 
Sébastien. « Les Tziganes mon- 
tent au ciel*, Moldavie, et 
encore d’antres films des Bépu- 
bttqttes de rUJ&SJV sans 

oublier, en « première vision 
française ». la coproduction 
« Dcrsu Usala », d'Akbra Huro- 
sava, oscar du. ndSnt îttft 
étranger k HoUywôod en mars 
dernier. ' . 

L’AUemag&c propose fa . trio 
v a dTttTHowg-ï^tato- 
Schtoeadorfr.-maBe est repré- 
seaUf par Cameochn tt Hw 
Pétri, le Brésil par Çarios Hier 
gués, la France par un détache- 
ment féminin de choc avec 
Mrxguerite Butas, Michèle 
Rosier, NQü ât SaiBt-Phaïle *t 
Charlotte DubirmxSL 

On peut_çepr4Cher à cet 
exncmbîe . éxctssivé 

richesse de ~ disperser us 
peu rattentton :du spectateur 
curieux* • ■ ; 

LOUIS- MASCORELLES. 

• Prix te pg»cm •: le ^ msau. 
10 P peur û«nx »èaneMi: l , apr*r- 
mtdi n 1» soir, dtap» sésnc® 10 F 
( moins oo vmgvripq nu) ■wru F. 
Aboniw r mon t ( vlnxt- 

choisi : ISO P. Réservation . 
788*59-10. 


L’AfflCHE ROUGE», de Frank Cassenti 


Le 21 février 1944, les Allemands 
exécutaient à la mitrailleuse un 
groupe de vingt-trois résistants, tous 
des Immigrés, des étrangers, des 
« métèques », dont les noms souvent 
Imprononçables étalent apparus sur 
une affiche rouge, placardée par 
les autorités occupantes, et qui les 
dénonçait comme des criminels de 
droit commun. 

Pour dire l’héroïsme de ces 
hommes, Frank Cassent) pouvait 
concevoir un récit linéaire qui eût 
relaté les diverse» étapes de leur 
combat et de leur martyre. Il pouvait 
également puiser dans les archives, 
questionner les survivants du drame, 
bref, préférer A la reconstitution le 
document et le témoignage. 

Sans totalement rejeter l'une et 
l'autre de ces méthodes, Cassenti a 
choisi une troisième voie, plus origi- 
nale et mieux appropriée A ses Inten- 
tions. Convaincu qu'un rapport dia- 
lectique existe entre te passé et le 
présent, désireux de faire œuvre 
d'historien tout en communiquant au 
film la chaleur de son émotion per- 
sonnelle, d'autre part admirateur de 
Brecht et nourri de ses leçons. 
Cassenti a Imaginé de faire revivre 
le souvenir du « groupe Manou- 
chlan » à travers les Interrogations, 
les problèmes et les gestes profes- 
sionnels, {'activité fébrile d’une 
troupe de comédiens qui préparent un 
spectacle consacré à (Affiche rouge. 

Dans la cour de la Cartoucherie de 
VIncennes. des garçons et des filles, 
dont ia plupart n'étalent pas nés 
quand Manouchlan et ses camarades 
tombaient sous les balles allemandes, 
se posent la question essentielle : 

* Comment parier d'eux, comment 
les représenter 7 » Ils écoutent ceux 
qui ont connu les disparus leur expli- 
quer - pourquoi Ils vivaient et pour- 
quoi Ils sont morts ». il y a (à la 
veuve de Manouchlan. l’Arménien, la 
mère de Célestino, l 'Espagnol, des 
anciens des Brigades, internationales. 
On entend en voix « oit » te texte 
de la dernière lettre de Manouchlan, 
texte dont on retrouvera plus tard 
i'écho dans celle d'un jeune révolu- 
tionnaire basque assassiné en 1975 : 

• Ale pleurez pas sur ma tombe. Je 
suis vent de liberté. » Comme on 
remonte te cours d’un fleuve,, ces 
garçons et ces filles remontent le 
cours de l'histoire. 

Parfois, à l'occasion de certaines 
séquences — un attentat, té dyna- 
mitage d'une vote ferrée, une prome- 
nade à bicyclette, un interrogatoire 
sommaire, — Cassenti joue la carte 
du réalisme, et les comédiens se 
confondent avec ceux dont Ils ont 
pris la place. Parfois des fragments 
du spectacle à venir s'ébauchent 
bous nos yeux ; deux agents de la 
Gestapo surveillent les manigances 
d’un très impertinent Polichinelle : un 
Qoebbels, tout droit sorti d'un fUm 


d'épouvante, annonce le triomphe du 
nazisme. Parfois encore on évoque 
la mémoire de tel ou tel des martyrs : 
du petit Rino, l'Italien, qui aimait tant 
le football ; d'Olga Bande, la Rou- 
maine, qui fut décapitée à la hache 
dans sa prison (et la comédienne 
chargée de l'incarner se demande 
comment elle pourra jouer sa mort) 
Et, tandis que les uns discutent, que 
les autres répètent, que le ~ travail 
alterne avec les moments de repos, 
deux couples de «loulous» de banlieue 
arrêtent la pétarade de leurs motos 
pour écouter, médusés, ces gens qui 
partent de Guemlcs et du Chili, de 
la France occupée et du Pays 
basque, qui sont A la tels et graves 
et s) joyeux, qui mangent et dansent 
et chantent, et qui ont des larmes 
dans les yeux. 

Ainsi, tout au long du récit ne 
cesse-t-on de glisser d'hier 
aujourd’hui, -d’une réalité vécue à 
une réalité représentée ou symbo- 
lisée, d'un combat livré II y a trente 
ara aux luttes contemporaines. Tout 
cela scandé par les musiques popu- 
laires que nous fait entendra te 
Cuarteto Cedron. Tout cela profon- 
dément ressenti . par uns troupe 
enthousiaste dont Cassenti s’est 
efforcé, nous dit-il, de capter r « âme 
collective ». • 

L'enthousiasme, voilà d’ailleurs 
peut-être ce qui nous touche le plus 
dans cette leçon d’histoire et de 
morale politique. Telle est l’ardeur 
des comédiens à se pénétrer de 
leurs rôles, à communier dans le 
même élan fraternel, qu'on est tenté 
de mettra au crédit du film des mala- 
dresses et des naïvetés qui te des- 
serviraient si elles n'apparaissaient 
comme l’expression de la fraîcheur 
et de la sincérité de l’entreprise. 

C’est à la Jeunesse que ce film 
s'adresse en priorité. A tous ceux 
qui — comme les » loulous » médusés 
— sont des paumés du souvenir, qui 
ne savent pas ou qui savent mal. 
L’accueil extrêmement chaleureux que 
reçut F Affiche rouge à Cannes, lors 
de sa présentation dans la section 
« Perspectives », prouve que Frank 
Cassenti a atteint son but Beaucoup 
plus qu’un ■ chef-d'œuvre », cet hom- 
mage rendu aux 

« Vingt et trois étrangers et nos 
l frères pourtant 
Vingt et trois amoureux de vivre è 
l en mourir . » (Aragon) 
est un acte d'intelligence et de foi. 

Il faut te recevoir comme II a été 
créé : dans la ferveur et l'émotion. 

JEAN DE 8ARONCELL1. 

★ Impérial, Quintette, Montpar- 
nasse -83, Monte -Oarto, 14 -Juillet, 
Gaumont-Sud. 


■ La censure a été levée en Espa- 
gne snr « Vlridlana », le film de 
Luis Bunuel, qui avait été interdit 
è u sortie, en 1961. 




La vie en beau 


Du vitra gui fassent voir lu via ait 
bœu.„ Une fois de plus, lèvera de Bau- 
delaire en exaucé, par les mains dn ver- 
rier Henri, Goério (1). Et l'on trouverait 
è voir ses oeuvres une amère consolation 
«près le sacrilège lessivage des vitraux 
de Chartres, si les artistes qui ont pris 
le (dus ae s 'associa, ient an chreur de 
protestations amplement motivées. Visi- 
tez an Salon d'automne le stand de 
l'Association pour la défense des vitra ter 
de Fiance (tous menacés), qui groupe, 
auront de Bazaine, de Manessier, des 
peintres,, des srirnrifîqaes comme 
M- Pool Adoque, des médiévistes comme 
AL Georges Deby, et vous co ns t a t erez. 
l’étendue des dégâts. 

Par bonheur, les monuments histori- 
ques ne peuvent encore tien coatxe les 
neuf viraux inspirés pur la lumière des 
saisons et qne l'affligeant voisinage des 
peintures d "Economes (mais je ne parie 
qne de ce que j’aime) fût paraître plus 
éclatants. Les feuilles mottes revivifiées 
par une sombre ardeur et filtrant des 
fragments d'amr, le bleu du ad multi- 
plié par les doigts de l'aurore, le para- 
dis terrestre reconquis par tm râlent 
extraordinaire et une technique nouvelle, 
propre à Guérin : riche d'tme collection 
de dalles de verre fondues de sept cents 
tons différents. Pas mal d'églises de 
tentes les époques loi doivent use beauté 
complémentaire. Et que dire de ses des- 
sins er de ses tapisseries ?■ (2). Les pre- 
miers d'une délicate tendresse transpo- 
sant tout le rafinrmcm du monde végé- 
tal, les secondes réalisées à partir de ses 
vitraux dont elles ont, je ne sais par 
quel sortilège, la même transparence. Ou 
n'aixïvc pas à épuiser leur charme, leur 
force et, pour tout dire, leur poésie. 

Lui aussi, Claude Lepohevm. (3), crée 
son propre matériau : la laine. Il la 
teint lui-même, fi obtient ainsi d’in fentes 
nuances dans les verts assourdis, les 
jaune paille, le moutonnement vineux 
des ods plombés. Les paysages, les riviè- 
res, les blés beaucerons sont piécette au 
raisonnement de cette lame, qui déborde 
de toutes parts, se gonfle, devient savou- 
reusement sculpture. Lorsque le dessin 
l'exige. L'artiste coud des œideletres sur 
la toile, et, si la toile n'est pas entière- 
ment recouverte par les textiles, elle esc 
peinte, et avec soin. L'émotkm aidant, 
le résultat est probant. 

Les dessins — vive le retour au des- 
sin ! — d'Henri Decbanet (4) eussent 


mérité un commentaire plus abondanr, 
mais le temps presse. Pourquoi la vie 
de ces expositions est-elle si brève ? Ses 
lavis magnifiquement équilibrés, sa 
science des drapés, s'affirment dans 
la Poupée, dans ses nus puissants 
(Femme i la toilette). Parmi les petits 
formats, je me suis attardé devant des 
pommes de rené (mais oui !) quelque 
peu apparentées aux jUustmrions de 
la Nouvelle Méthode de cuisine, de 
lise Marie (à la Table Ronde), qui 
joignent le souci de l'exactitude à l'hu- 
mour poétique. 

Même remarque pour les jubilantes 
compositions d’Yves Faucheur (S), qui 
gagne beaucoup à abandonner le figu- 
ratif. On éprouve amant de joie à en 
déguster les couleurs que Faucheur en 
a eu à les peindre. Des coulons fran- 
ches, radieuses, audacieuses juxtaposées, 
er qui tiennent ensemble. On aimera 
entre autres (sans compter les grav ure s, 
étonnantes) des polyèdres aux facetta 
multipliées, qui plongent dans le rêve. 

Parier de malédiction à propos d’un 
artiste,' ça lait un peu grandiloquent. 
C’est -pourtant malheureusement vrai 
quand on évoque do peintres 2pù oot 
accumulé sur eux muta la *" w*fnr pos- 
sibles. Disons malchanceux en pensant 
au pauvre et grand Lontrenil, sur lequel 
je promets de revenir (en amendant, 
courez à la galerie de Nevera, 16, rue 
Dauphine), ou à Ernst Joscphon, hier 
encore ignoré du public français. Seul 
Tristan Tzara, dans un texte di vinato ire 
de 1926, avale salué en lui « le précur- 
seur des chercheurs inquiets de ces 
demies temps ». 

L’ensemble offert par le Centre cul- 
turel suédois (6) ouvre la dernière par- 
tie de la comte vie de Joseph oo (1SS8- 
1906), qu’on a appelée sa folie. Rien 
de commun cependant avec des des- 
sins, des rodes de fou.’ Quand, peintre 
eu renom, Josephon fut atteint par la 
maladie, ü était eu pleine possession de 
son métier. C’est sa vision, ce sont sa 
visions qui ont changé. Son aliénation 


■ Le chef d'orchestre américain 
Leonard Bernstein et le violoncelliste 
soviétique Mstlslav Rostropovitcb. 
qui viennent de participez à Paris à 
des concerts donnés par l'Orchestre 
national de France, ont été reçus 
jeudi XX novembre, en fin de mati- 
née, en compagnie de la cantatrice 
Galina Yiehnevskaïa, épouse du vio- 
loncelliste. par H. Valéry Giscard 
d’Estaing. a Non s avons parlé de 
tout : de la politique, des Etats- 
Unis, de l'Union soviétique, de nos 
chiens, et même de musique a, a dit 
è sa sortie Leonard Bernstein, a J’ai 
parlé an président de Jimmy Carter. 
Personne ne le connaît en Europe a. 


mentale l’a délivré de l’aliénation so- 
ciale, du carcan des conventions. Para- 
doxalement, la privation de liberté l’a 
libéré. Sous l’excuse de la schizophrénie, 
muta la audaces lui ont été permises. 
Enfin lui aussi a pu voir- la vie en beau. 
Dommage qu'a mon tour je ne puisse 
la faire voir par le détail à travers la 
dix peintura et gouaches, la soixante- 
sept dessins et aquarelles actuellement à 
Paris- Du moins pais-je renvoyer le lec- 
teur à la précieuse monographie que 

11) Musée G aillera, 10, avenue 
Fierre-I*r-de-8erble. 

(2) Galerie Poisson d'or, 7. rue des 
Prêcheurs. 

13) Art Dauphine, 26, place Dau- 
phine. 

(4) Anne Colin, 58. rus Mazarino. 

(5) Entrera onde, 50. rue Mazaiine. 

IG) U, rue Papenne. Où l’an peut 

voir en outra les aquarelles, toiles; 
gravures; dessins Jsplrâs pu Infemo. 
de Strlndberg; et où vient do se 
terminer la présentation des scul- 
ptons d'fiertha riiiifnw, plus valable 
dans ses masques ou profils géants 
que dans ses terres cultes hyper- 
réalistes. 


/culpture 


La mort d’Alexandre Calder 


(Suite de la première pagej 
Aucun autre que lui n'a donné è 
la «culpture contemporaine une vision 
aussi neuve, naïve et fraîche. Cela 
tient A ea formation mécanicienne 
et à ea. nature de poète. Calder 
eavalt parler au vaut, aa sculpture 
n'a pas de poids, pas de masse, 
c'est un dessin qu'environne r espace 
une architecture. 

Rares sont les grandes villes du 
monde occidental qui n'aient pasteur 
Calder è Parts devant ('UNESCO, 
à la Défense, à . Grenoble, è Saint-, 
PauMe-Venoa, è Tours même (et 
pourtant, son maire, M. Royer, 
■ slmAtt pas ça », nous disait 
Calder), à Mexico, è Montréal, à 
New-York, è Sydney-. Toutes les 
cités Taldtes par l'architecture Indus- 
trielle ont besoin de la tendre élé- 
gance "des sculptures de Calder,. 
dinosaures ou araignées de fer qui 
font la nique aux tours vainement 
hautaines, étals ce monde aujour- 
d'hui. « musélfîé» sur les places 
publique*. Calder y était -entré par 
la petite porte ; pour vivre il fabri- 
quait des jouets commandés par une 
firme de Philadelphie. 


Mats un jour, il a réalisé des 
Jouets pour rire et pour les exposer 
au Salon des humoristes : un magic 
dreus miniature, monde de saltim- 
banques et da funambules en bois 
et fil de fer, transportable dans une 
valise, qu’il emmenait pour le 
montrer en commis voyageur du rêve. 
De quoi amuser ses amis parisiens : 
Mira, Arp, Léger, Mondrisn. Chacun 
allait bientôt déposer quelque chose 
dans l’œuvre de Calder, surtout Mort- 
drlan avec ses couleurs primaires - 
le rouge, te bleu, le jaune, « Sandy » . 
en reçut te choc lors d’une vlBite è 
l'atelier du peintre, en 1830 ; II mettra 
deux- années 6 les transposer dans 
une sculpture abstraite qui « bou- 
geait ». mue par un moteur. Et encore 
deux années pour «décoller» et 
découvrir le territoire qui serait sien : 
l'air où des fleurs de métal peint 
suspendues à des fils par d’ingénieux 
systèmes de contrepoids, . ee dan- 
dinent et flageollent dans un mouve- 
ment perpétuel. 

Marcel Ouchanvp trouve un nom. 
Ironique sûrement, à ces rameaux 
frémissants : Mobile. Calder venait 
donc de sculpter des « mobiles • et 


11 ne le savait pas. Lorsque, quelques 
années après, il pose son monde sur 
terre comme un wstrolaba aux pieds 
de ter, Arp, qui passait par lè, les 
nomme Stabïle. « Je cràls que 
Ducbamp et Léger s’en foutaient — », 
nous avait dit Calder. Lui aussi, H 
souriait de ces labels qui véhiculent 
si commodément l'Image de ses 
sculptures aériennes et terriennes. 
Rien da moins Intellectuel que cet 


avec les années 50 que commence 1ère 
des prix et des couronnements : le 
prix de la Biennale de Venise en 
1952, te prix Carnegie en 1S$>8 et 
même la médaille d'or de l'Associa- 
tion des architectes de New-York* en 
quelque sorts reconnaissants. 

Qu’i] sculpte ou qui] peigne. Calder 
s'amusait toujours. H ne va é l’atelier 
que lorsque l'envie l'en prend. « Ja 
ne suis pas un fou du travail », noua 


ateaBm mt. »aSJUU»£^ • 




artiste qui n’écrit ni ne cogite de 
scénario pour une œuvre. Bis 
poussa toute seule eq lui, comme 
tes fruits sur un arbre. 

Calder pratiquait sort art tel un 
artisan heureux de découper ta 101e 
au ciseau — comme Métissé ses 
.fleura, — et de manipuler le chalu- 
meau. Heureux de sculpter en tordant 
vfi fll de fer. De peindre sur de 
grandes feuilles de papier où la goua- 
che fait éclater des bulles de couleurs 
d’une incorruptible fraîcheur. C'est 


{Dessin de CHXNXZj 

disait-il. C’est pourquoi. Tait de Cal- 
der, il faut d'abord s'amuser à le 
regarder, et le regarder avec inno- 
cence. On y trouve' alors beaucoup 
d’ingéniosité et un Jeu savant des 
courbes et des mouvements dont il 
avait le secret. Car, avant de penser 
aux formes de ses « mobiles », c'esi 
au mouvement qu'il songeait, le mou- 
vement qui dictait l'allure de cette 
faune et da cette flore sculptée dont 
il était le créateur au plein sens 
du terme. JACQUES MICHEL. 


vient d retirer Jean-Pierre Ostrald ; « 
cour de même insister sur la pureté R 
Les déformations du. JttEemens de Péris, 
de NaSade, de la Jeune fille tenant an 
psautier, entre autres, que Mange a 
connues par sa élèves suédois, par sou 
interprétation, délirante (ae n’est pas pé- 
joratif) da thèmes historiques et reli- 
gieux (Charles XII), de Rembrandt, sou 
peintre préféré, de Shakespeare (Cfest la 
question. Lady Macbeth), pas son inlas- 
sable quête du Nedc (génie nordique da 
eaux) dont l'aboutissement passe par un 
da sommes de l'ait suédois. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


REXv.f. 

U.G.C. ERMITAGE v.o. 
U.G.C. ODEON v.o. 
BRETAGNE v.f. 
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qbabtob latin h - QQurmrE m 
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ST-UZAHE PAS0B1ER vf -LES HATIMi vf 
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BOVAL PASSY vf - - CUCflT PATRÉ vf 
pér lü fcétte : CTHAM0 Versa» les 
HBLTtClKE PATHECtamptaira 
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PJUUHOB Âëfcay - CLUB Maisora-AJfort 
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STANLEY KHBRICK 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES vo 
xAUliONT RIVE 6AUCHE vo IMPÉRIAL VI 
GAUMONT SUD vf 

14 h »17h2S»2f h 

HAUTEFEUILLE I VO 

12b*15h30»1She22h80 

RAUIEFEUILLE II VD 

13 h 30 ■ 17 h 10 • 301)30 


PRESENCE DE MADAGASCAR: 


Exposition cuiturells, 
économique et commerciale 

AMBASSADE DE U RÉPUBLIQUE 
BtMOCBATiaœ DE MADA5ASCAR 

4, avenue Raphaël, 75016 Paris 
du 15 au 25 novembre 1976, 
fous les jours de 10 h. è 18 h. 
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ORCHESTRA 

DIRECTION 

- George MALCOLM 

SOLISTES 

George MALCOLM iCLmai 
Job 6 Luis GAAQA ( V uka ) 

NaO BLACK iHatlwl 
John WILflSAHAM (Tma^sc 
Feficity PALMES iChan 

Programme BACH 


Lundi 22 NOVEMBRE 


, jmm fâi t G' ÀoiCp m ? 

SAMEDI 13 

SELECTION OFFICIELLE : CŒUR DE VERRE 


de Wcmer Herzog / RJIA- / llh - 15 h - 21 h 

PREMIERE VISION EN FRANCE : DERSU UZALA 
de Akiro Kurosawa / Japon / Il h- 17 h - 19 h 30 

PANORAMA. 76 : LE RETOUR DU FILS PRODIGUE 
de Yonssef Cbahme / R^.U. / 9 h - 15 h - 17 h 30 

INCUNABLES : LA FIN DU MONDE 


de Abel Gance / France /9Ii-15h30-20h 
PRESENCE DU CINEMA ALLEMAND : 


STADT UND LAND UND SO TOITER 
de Manfred Blanfc /llh-17h30-20h 

REGARD SUR LE CINEMA SOVIETIQUE : 


L’AMOUR TERRESTRE 
de Evgueni Matrciev /13h-17h 30 - 22h 

REGARD SUR LE CINEMA JAPONAIS : 


L’ANGE IVRE de Akira Kurosawa / 9 h - 13 h 

CINEMA ITALIEN DES ANNEES 30 : SOLE / 1860 
de Alessandro B&setti / 11 fa - 21 h 45 


DIMANCHE 14 

SELECTION OFFICIELLE : LE COUP DE GRACE 

de Yblker Schlondoiff et Margarethe von Trotta 
RJF.A. / 9h-13h-20h 

L’OMBRE DES CHATEAUX 
de DanüéLDnval / France /llh-15h 30 - 22h 

PREMIERE VISION EN FRANCE : 

REQUIEM POUR UN REVOLUTIONNAIRE 
de Ferenc Grmnvalsky / Hongrie / 11 h - 17 h 30 - 20 b 

PANORAMA 76 : SAFRANA on le droit à la par ol e 
de Sydney Sokhona / Mauritanie / 9h-15h-17h30 

INCUNABLES : LA ROUE (I®e part i c ) 
de Abel Gance / France / 9h-15b 30 - 20h 

PRESENCE DU CINEMA ALLEMAND : 

LA DECHEANCE DE FRANTZ BLUM 
de Reinliardt Hanff / Il h - 17 h 30 - 20 h 

REGARD SUR LE CINEMA FRANÇAIS : 

DES JOURNEES ENTIERES DANS LES ARBRES 

de M. Doras. /13h-15h30-22h 

REGARD SUR LE CINEMA SOVIETIQUE : 


LES TZIGANES MONTENT AU rn=i. 
de E mil e Lotianu /13h-171i30-22h 

REGARD SUR LE CINEMA JAPONAIS : 

LE DUEL SILENCIEUX 1 de Akira Kurosawa / 9 b - 13 b 

CINEMA ITALIEN DES ANNEES 30: 
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LOCATION: 

SA14S, DURAND, FNAC et AGENCES. 


(THEATRE DORSAYi 


[CieREHAUD BABBAU ffl 


une création 
à Paris 
avec 

François Périer 




de Peter Shaffer 
adaptation 

Matthieu Galey 

mise en scène 

John Dexter 

avec la collaboration de* 

Riggs 0'Hara 
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Ha&fotafc'H-2I-28àEftetî8fi3D 

jusqu'au 21 novembre 

20h30ngfhlB5.Æmamh«14fft71i15h 

Madeleine Renaud 

0h! 

les beaux jours 

de Samuel Beckett 

miss en seine 

Roger Blin - 

% giaî Anatole Jrancs-548 38153 


Les salles subventionnées 


Opéra. IB h. 30 : XI Trûvatore. 
Comédie-française, S0 h. 30 : la 
Commère ; le Jeu de l’amour et 
du hasard. 

Chilllnt, asile Oèmler, 30 h. 30 : 

Solitude, 1» mul&tressâ. 

Odéoa. 20 h. 30 : n Camplclîo. 

' TEP, 2 0 h. 30 : Comme 11 vous plaira. 
PeUt TEP. » Il 31 : Dialogues 
d’exilée. 

r *»s salles municipales 

Nouveau Carré, 15 ta. 30 : Cirque â 
l'ancienne ; 20 ta. : Parole de 
femme (salle Pipis) : 21 ta. 45 : 
Irène ou le Résurrection. 

Théâtre de la Ville. 13 ta. 30 : Zone : 
20 ta. 30 : la Visite de la vieille 

| Les autres salles 

A tellez, a ta. : Monsieur c basée. 
Athénée, 21 ta. : le Séquoia. 
Btotbéâcre-Opéra, U ta. : la Servante. 
Cartoucherie de Vlnceonee, Théâtre 
de l"Epée-de-Bol3, 2 1 h. : Yuro. 
Centre culturel du STU>, 21 h. : 

le Sus éoals de l'aube. 

Centre culturel suédois, 20 ta. 30 : 

la Lutte des cerveaux. 

Comédie Camnartln, 21 ta. 10 : 
Boeing- Boeing. 

Coupe-Chou, 20 b- 30 : Je n “imagine 
pas ™ vie demain. 

Daunou, 31 ta. : Portrait de Dorlan 
Gray. 

Edouard-vu, 21 ta. : Amphitryon 36. 
Elysée-Montmartre, 20 ta. 30 : Ginette 

IjDCDSBi 

Espace a h. : le Genre 

humain. 

Galerie 55. 21 n. : Vol pane. 

Gym n a se- Marie-Bell, 21 h. t Une 
aspirine pour deux. 

Euetaette, 20 h. 45 z la Cantatrice 
chauve ; la Leçon. 

La Bruyère, 21 ta. : Pour 100 briques. 

fus plus rien maintenant. 

Madelein e, 20 ta. 30 : Peau de vache. 
Mathurlns, 20 b. 45 : les **«<"■ sales. 
Michel. 21 ta. 10 : Happy Btrttaday. 
Mlcbodlére, 20 ta. 45 : Acapulco. 

Hp<wn^ | 

Moderne, 21 ta. : Qui est qnl ? 
Montparnasse. 20 ta. 30 î Même heure, 
l'année prochaine. 

Uounetaxd, 20 b. : la M nalca : 
les Eaux et Forêts: 22 h. 15 : le 
Jardin d’â côté | 

Nouveautés, 21 ta. : Nina. 

Œavre. 20 ta. 45 : le Scénario. 

Palace. 21 ta. : les Troubadours. - 
Petite aalte. U II : Paris c’est 
grand. 

Palais- Royal, 20 b. 30 : la Cage aux 
folles. 

Plaisance, 20 h. 30 : « Us » sont Là. 
Poche-Montparnasse. 20 h. 45 : Isaae 

et la sage-femme. 

Rfcamler, 20 ta. 45 : Tout contra un 
petit bols. ' 

Saint-Georges, 20 ta. 30 : Lucienne et 
le boucher. 

Studio-Théâtre 14, 21 h. : le MMe- 1 
cln malgré IuL 


Pour tous renselgnementB concernant 
l’ensemble des programmes ou des ssJfeft 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES* 
704.7020 (Opes groupées] et 7Z7ÆL34 

(de 11 heures à 21 heures, 
satrf les dimanches et Jours fériés) 


Vendredi 12 novembre 
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Mairie de LA COURNEUVff - 
Dimanche 14 novembre - 15 h. 

Aline VAN BARENTZEN 


pianiste 

SCHUMANN - CHOPIN - DEBUSSY 
VXLLA-LOBOS 

Places 10 F - Etui.. Assoe^ SUJjC , 
. . adhér. de W bliothèqvt :6F “ 


STUDIO CUJAS 


L’ENFANT SAUVAS 

de François Troffout 


Théâtre d’Art, 20 b ^0 : la Femme 
de Socrate ; 23 11 15 : l'Amant 
arabe. 

Théâtre de la Cité In tentation aie. 
la O alerte, 21 ta. ; Bat de marée. — 
La Resserre, 31 ta. : FasaUnL — 
Grand Théâtre. 21 ta. : la Viande 
et les Etoiles. 

Théâtre des Deux-Portes, 20 ta. : 
la Charrette. 

Théâtre d’Edgar, 20 ta- M : D'homme 
& homme. 

Théâtre de l’Epicerie, 20 h. 30 : la 
Glace & trois faces. 

Théâtre Bmoa. 2D ta. 30 t Note» ; 
22 h. : Vierge. — Salle U. 20 ta. 30 : 
les Caprices de Marianne. 

Théâtre du Manltout, 20 b. 30 : 
Dom Juan. 

Théâtre du Marais. 21 ta. : le Créole 
opiniâtre ; 23 h. 30 : Histoire 
d'amour. 

Théâtre d'Orsay, grande salle. 
30 ta. 30 : ËquuB. — Petite salle. 
20 ta. 30 : Ota 1 les beaux jours. 
Théâtre Parts-Nord. 20 n. 45 
Antoine et Cléopâtre. 

Théâtre de la Péniche. 20 ta. 30 : En 
attendant Godotï 23 ta. 30 : Au- 
delà du rfo. 

Théâtre de la Plaine, 30 ta. 30 : His- 
toire d’une révolte. 

Théâtre Présent, 20 b. 30 : Dracula 
Travsl. 

Théâtre de la rue â*Ulm, 21 ta. : la 
Métaphysique d’un veau A deux 
tètes. 

Théâtre 13. 20 ta. 45 : l’Alchimiste. 
Théâtre Tristan-Bernard, 20 ta. 30 : 
l’Esprit français. 

Troglodyte, 22 ta. : Contes sauvages. 
Variétés. 30 ta. 30 : l'Autre Valse. 

/.p* thpâtrp « ftp banlieue 

Anton y, Théâtre Flnnln-Qémiar, 
20 ta. 45 : 1 "Etemel MarL 
Boulogne. T B B. 20 ta 30 Signé 
Boris Vtan 

Ch en es. Centre culturel. 20 b. 30 : 
Vie de GaUlée. 

En chien. Salle des fêtes de la mairie, 
20 b. 30 : Michel Aumont. 

Sceaux, lu Gémeaux. 21 h. : Jacques 
le Fataliste. 

l.py concerts 

Théâtre des Champs - Elysées. 
20 ta. 30 : V. Achhenasy, piano 
( Beethoven). 

Eglise Saint - Germain - de - Prés. 

31 b. : Concert. 

Le jass 

American Center, 21 b. : Bémol In a. 
La danse 


Palais des congrès, 20 ta. 45 ï la Ballet 
Molsaelev. 

Centre coi tard du Marais, 21 ta. t 
Post Modem Américains. 

I p mnsic-hatl 


Bobina, 20 ta. 30 : Georges Brassens. 
Comédie des Champs - Etysées. 

20 h. 45 : Guy Béait. 

Olympia. 21 b. 30 r Michel Bardou. 


Denx-Ance, 21 b. : M a ri anne, ne vota, 
tu rien venir f 

Dti-Bmco, 22 b. 15 : Tu croîs g» 
c’est mieux au leur*. 

Opérettes 

et comédies musicales 

Bouffes- Par is ien a. 20 ta. 43 : la ■»■■- 
Hélène. 

Elysée-Montmartre, 20 ta. 15 : Qlnstta 
Lacaze. 

G al té-Mont pansasse, 20 ta. 80 : Tu ■ 
un chic typa, CtaarUc Brown. 
Hmrl-Varna-Mogador, 20 ta. 3D ■ 
Rèvo do valse. 

Maryny. 21 ta. . N In! ta Chase*. 

Le j cafés-théâtres . 

Au Sec fin, 20 b, 30 : PuKâu&i*. 
Ceat la vm ; 21 ta. 30 : Tes comme 
fou: 22 ta.. 30 : Nadine Uat*- 
o ta, 15 ■ Rêves orientaux. 

An Vrai Chic' parlâtes. 18 ta. 30 - 
Fait pas la sourde oreille. Luduie* 
21 ta. : J.-p. Sèvres: 22 ta. ij ■ 
Pendant les travaux, la fêta 
continue. 

Les Blancs- Alan (nas, 20 ta 30 - 
J. Soin ï ai b. 45 ; les Jcasam. ' 
Café d’Edgar, salle L 21 h. : le Désert 
rose: 22 b. 45 î la Frum. 
Salle XL 22 ta. 25 et 23 ta. «TTOeux 
dûtes» au-dasaus do tcut sodococ. 
Café de la Gare, 20 ta. r FleureTrtst 
l'heure.. ; 22 ta. : A noe cher» 
disparus. 

An Coupe-Chou, 20 ta. 30 : Je nlnu- 
gine pas ma via demain ; 21 ta. a • 
Pourquoi pas mot f : 33 b. 30 ; 
J’ai fait trois tonneaux ***■ trten 
cercueil. 

Cour de* Mbacles, 20 h. 30 ; Huit 
Tacban ; 22 ta. : Zizanie SreteUi. 
Dbc-Heurcs, 20 ta. 15 : La démocratie 
est avancé*. 

Le Fanal, 20 ta. 30 ; le Présidant. 
Petit Casino, 21 ta. 15 : Pansa du 
pied gauche : 22 h. 30 : J.-G. Mon» 
telle. 

Ptccoio Teatro. 22 ta. 30 : XI fait nuit 
Le Séiénlte, X. 20 ta. : Pinot: et 
Mattaa : 22 h. : la Pompe et te 
Cuve. — H. 21 h. : les Hommes- 
Loups ; 23 ta. 30 Jeanne au 
boucher : 24 ta. : Voyage à trais. 

Le spiendid. 20 ta. 45 : Frissons sur 
te secteur ; £2 ta. 15 : te Pot d» 
terre contre lo Pot do vtn. 

La Tanière, 20 h. 45 ; Thierry Mange, 
Q. Martel ; 22 ta. 30 ■ Nous chu- 
tons no vous déplaise. 

La Veuve Plctaard. M b. 30 i 
Marianne Sergent: 22 b. 15 : te 
Revanche do Louis XL 
La Vieille Grille, cavo. 20 ta. 30 ; 
Louis-Xavier, Jo. Mafca ; 22 h. 15 : 
Akendengue ; 23 h. 30 : aaves- 
vous que Ira arbres parlent. — 
Salle, 20 ta. 30 : Djamel Allsm. 
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FRANCE ELY5EES - MÀR1GNÀN PATHE - BALZAC - GAUMONT OPERA 
MAXEV1LLE - MONTPARNASSE 83 - GAUMONT CONVENTION 
CLICHY PATHE - HAUTEFEUILLE - LES NATION - DRAGON - 3 MURAT 
ET DANS LES MEILLEURES SALLES DE PERIPHERIE 


□nemas 

Lu film» marqués (*) sont tnter- 
Stts a tu moins de treize ans, 
t**l au» moins d» dix-huit ans. 

La cinémathèque 

jlnilbrti 15 h. : Chronique 
s d'A-'M. Bach, de J.-M. atrahb ; 
18 h. 30 ; sabotage, d’A Hitchcock; 
20 h. 30 : la Chute d’an corps, de 
U. PolBch ; 22 h. 30 : Soleil rouge, 
de T. Young; 0 h. 30 : le Loup- 
Garou. de F. s. Sears. 


Les exclusivités 

L’AILE ou LA CUISSE (Fr.) : ABC. 
2* (233-55-M), Berlitz, 2* (MJ? 
60-33), Cluny-Paiace, 5* (033-07-76). 
"•>. Quintette, 5* (033-35-40), Bosquet, 
7“ (551-44-U), Ambassade, 8* (359- 
10-08), Mercury, 8" (225-75-80). 

Qaumont-Sud, 14- (331 - 51 - 16). 
Mantparaasae-PaUié, 14” (326-85- 
23). Cambronne, 15* (734-42-06). 
Victor-Hugo, 16* (727-49-75), We- 
* Pler, IB* (387-50-70), Gaumont- 
Gambetta. 20» (787-02-74), 

. .ANATOMIE D’UN RAPPORT (Fr.) 
(••) La Clef, 5* (337-90-90). 
ABOUHD THE STONBS (A, tæJ : 

Vldéostone, 6* (325-60-34). 

BAESY LYNDON (An g, yjo.) ; Hau- 
termine, G* (633-79-38). Gaumont 
Rive-Gauche, 6* (540-26-36), Gau- 
mont Champs-Elysées. 6* (359-04- 
6T). — vj. : Impériale, 2* (742-72- 
. 52), Gaumont-Sud, 14* (331-51-16). 
-BLUFF (XL, vJ.) : CaméO, 9* (770-20- 
69). 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
C H A M B RE (IL, v.o.) : Studio Mé- 
(633-20-97), Biarritz. 8* 
(723-68-23). — VJ. ; etnémonde- 
Opèr*. 9» (770-01-90). Athéna, 12» 
(343-07-48), Mlramar. 14* (326-41- 
02), Grand-PavoU, 15* (531-44-58). 
QAO MANHATTAN (A, v.o.) : Ac- 
tlon-Chrlstlne. 6* (325-85-76). 
COMPLOT DE FAMILLE (A- v.o.) ; 
Marbeuf, 8» (225-47-19). — VJ. : 
Hauaamann. 9* (770-47-55). 

CORNER OF THE CXRCLB (A- v.o.) 

(•*) : Le Marais, 4* (378-47-86). 

LE CORPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 
Rex, 2* (236-83-93), Bretagne, 6* 
(222-57-97), ÜGC-Odéon, 6* (325-71- 
08). Normandie, 6* (358-il-lS), Pa- 
ramount-Opéra, 9* (Ofl£-$tal), 
Liberté, 12* (343-01-59), UGC-Qo- 
beUns. 13* (331-06-19), Paramount- 
Orléans, 14* (540-45-91), Maglc- 
. Convention, 15» (828-20-64), Murat. 
16* (288-99-75), Panuxtount-MallIoL 
17* (758-24-24). Paramouat-Mout- 
martre. 18* (606-34-25). Soc ré Lan. 
19* (206-71-33). 

COURS APRBS MOI QUE JE T’AT- 
TRAPE (Fr.) : Ermitage. 8* (359. 
15-71), U.G.C -Opère. 9* (261-50-32). 

_ Panmouut-Galté, 13* (326-99-34). 
CHIA CÜBRVOS (Bsp, va) : Salnfc- 
Oermalo - Huchette. 5* (633-87-59), 
Misées • Lincoln. 8* (359-36-14) : 
v.F. SaJnt-Lazare-Pasqnler, 8* 
(387-35-43), 14- Juillet-Parnasse. 6* 
(326-58-00), Calypso. 17* (754-10-68), 
Haussmann, 9* (770-47-55). 

LA DERNIERE FOLIE (A-, ta) ; 
Quintette, 5* (033-35-40). Quartler- 
Latlo. 5* (326-84-65), ElywSra-Lln- 
enln. 8' (359-36-14). Ma rira an. 8* 
(359-92-82) ; VJ. : Etes, 2* (236- 
83-931. Impérial, 2* (742-72-52. Mont- 
p amasse -83. 6* (644-14-27), Salnt- 
Lazarc-PaaquJer, 8* (387-35-43). Lee 
Nations. 12* (343-04-67), FX.U SU 
J arques, 14* (589-68-42). Cam- 

brai ne. 19 [ 73 4- 43 96). Royol-Passy, 
16* (527-41-18), CUchy-Patbé. 18* 
(522-37-41). 




DU COTE DES TENNIS (Fr.) : Studio 
de la Harpe. 5* (033-34-83), saint- 
Lszare-Posquler, 8* (387-35-43). Sy- 
séâs-Ltncoln. 8* (359-36-14). Studio 
RaspeU, 14* (326-36-98), Olympia- 
Entrepôt. 14* (783-67-42). 
L’EMPIRE DES SENS (Jap, VA) 
r*l ; Bt- And rfr-des- Arts 9* (326- 
«8-18», Balsas. 8* (359-52-70) ; VJ. : 
Omni*, 2* (233-39-36). Jean-Renoir. 
9* (874-40-75). Clnévog. 9* (874- 
77-44), Gaumont - convention. 15* 
(828-42-27). 

FACE A FACE tSuêd, va) (*) : 
Vendôme. 2* (073-97-52), St-Mlcfael, 
5* (326-79-17). Marbeuf. 8* (325- 

47- 19} : VJ. . Bienvenue-Montpar- 
nasse, 15* (544-25-02) 

GODZTLLA 1980 (Jap, y J.) ; Holly- 
wood - Boulevard, 9* (779-10-41), 

U.G.C. - OobeUDB. 13* (331-06-19). 
Mlramar, 14* (326-41-02). 

LE GRAND SOIR (Suis ) : 9* 

(633-43-71), 14 - Juillet, U* (357- 
90-81). 14-JulU et- Parnasse, 6* (326- 

48- 00). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A, 
va) : Bretagne, 6* (223-97-97) ; 
D.a.C.-Odécm. 6* (325-71-08) : Er- 
mitage, 8* (359-15-71) ; V.T. ; Rex. 
2* (236-83-93). 

L’INNOCENT (IL, VA) : duny- 
Ecoles. 5* (033-20-12) ; Biarritz, 8* 
(723-69-23). 

LE JARDIN DES SUPPLICES (Fr) 
(**) : Paramo un t- Opéra. 9* (073- 
34-37) . 

JOSE Y WALES, HORS LA LOI (A, 
v.o.) : Paraxnount-Elysèee. 8* (359- 

49- 34) ; vJ. : Caprt, 2* (508-11-69): 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) ; 
Paramount - Montparnasse, 14* 
(336-22-17). 

LA MARGE (Fr.) (■*) : Quintette, 
5* (033-35-40) ; Montparnasse 83, 
6* (544-14-27) ; Concorde, S* (359- 
92-84) ; Clnévog, 9* (874-77-44) i 
Français. 9* (770-33-88) ; Cllchy- 
Patbé. 18* (522-37-41). 

LES DOUZE TRAVAUX D» ASTERIX 
(Fr.) : Richelieu. 2* (233-56-70) ; 
Cluny-F&lace. 5* (033-07-76) : Bal- 
zac, 8* (359-52-70) ; Marlgnan. 8* 
(359-92-62) ; Madeleine. 8* (073- 


Les films nouveaux 

L’AFFICHE ROUGE, film fran- 
çais de Franck CassentL avec 
Plexre Clemeotl : Impérial. 2* 
(742-73-52), Quintette. 5* (033- 
35-40), Montparnasse - 83. 6* 
- (544-14-27), Monte-Carlo, -8* 

C35-08-83), I4-JullleL H* (357- 
90-81). Gaumont -Su d. 14* (331- 
3N16) 

UN CADAVRE AU DESSERT, 
film américain de Robert 
Moore, avec Alec Gtiiness, 
va : Studio Alpha. 5* (033- 
39-47). Paraxnount-Odéon. 6* 
(325-59-83), Publlcls Champs- 
Elysées. S* (720-76-23); vS. : 
Caprl, 2* (508- U -69). Para- 

mount-Opéra, 9* (073-34-37), 
Paramount-Gnlaxle, 13* (580- 
18-03). Parxmount - Montpar- 
nasse, 14* (326-22-17), Para- 
mount-MaUlot, 17* 1753-34-24). 

UNE FEMME A SA FENETRE, 
film français de Pierre Q ra- 
mer - Delerre, avec Rom; 
Schneider et Philippe Nolret ; 
Mon tparn aeae-8 3 . 6* (544-14-27), 
Dragon. 6* (548-54-74). Haute- 
feuille. 6* (633-79-38), France- 
Elysées. 8* (723-71-11), Balzac. 
8* (359-52-70). Marlgnan, 8* 

(359-93-82), Gaumont - Opéra. 
9* (073-95-48). Mué ville. 9* 

(770-72-86), Nation. 3> (343- 
04-67) . Gaumont - Conventlo a, 
15* (828-42-27). Murat, 10* (288- 
99-75), Clletay-Pathë. 18* (522- 
37-41). 


■Où 16 au 28 novembre Inclus 

MARTHE MERCADHER 

et sa compagnie jouent 
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de JEANINE WORMS 

Mise en scène d’Alain SCOFF- Décors de Ctaude ACOUART 
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» 56-03} ; Nations, 12* (343-04-67) ; 

Mon tparn uae-Fatbâ. 14’ (326- 

65-13) ; Gaumont-Sud, 14* (331- 
» - 51-16) ; Cambronne, 15" (734- 

42-flBj ; Clichy-Fathé. 18* (522- 

37-41). 

LETTRE PAYSANNE (San.) : La 
Clef, 5" (337-90-90). 

MADO (Fr.) : Omnla. 2* (233-39-36); 
Quintette. 5* (033-35-40) ; Saint- 
Germain -Village, 5* (633-87-59) : 

George- V. 8" (225-41-46) ; Marl- 

gnan, 8* (359-92-82) ; Concorde. 
8* (359-92-84) ; Français, 9* (770- 
33-88) : Fauvette. 13* (333^58-86) ; 
Olympia, 14* (783-67-42) ; Momt- 

pamas&e-Patbé. 14" (326-85-13) ; 

‘ Gaumont - Convention. 15" (828- 

42-27) ; Mayfalr. 16" (522-27-06) : 
Images. 18* <522-47-94) ; Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

MES CHERS AMIS fit- ia/tIJ : 

Les Templiers. 3* (272-94-56). 

1MB (It, vx>- première parue) : 
Grands-Augustlna, 6* (633-22-13), 
styx, 5* (633-08-40), Marlgnan. 8" 
(359-92-82). Olympia. 14* (783- 

67-42) ; sjC. : les Templiers. 3* 
(373-94-56). 

MISSOURI BREAKS (A^ TA) (*) ; 
Hautereuine. 6* (633-79-38), Ely- 
sée*- Cinéma, 8" (335-37-90), Nor- 
mandie. 8* (359-41-18) ; vS. : Haï* 
lier. B* (770-11-24), Maxévllle, 9* 
(770-72-86), Montparnaese-Pathé, 
14" (328-6 S- 13), Cllchy-Pathâ. 18* 
(522-37-41). Secrétan. 19* (208- 

71-33). 

MOL PIERRE RIVIERE, AYANT 
EGORGE MA MERE, MA SŒUR 
ET MON FRERE (Fr.) : Studio 
Glt-le-Cœur. 6* (328-80-25), Luxem- 
bourg. 6* (633-97-77), U.G.C.- 

Opéra, 9* (261-50-32). 

MONSIEUR KLEIN (Fr.) : Caprt. 3* 
(308-11-69) ; Studio J.-Gocteau. 5* 
(033-47-62) ; U.G.G-Odéon. 6* (325- 
71-08) ; Bonaparte, 6* (336-12-12) ; 
Biarritz. 8' (723-69-23) ; Pu bU Os- 
Matignon. 8* (359-31-97) ; U.G.O.- 
Opérz. 9* (261-50-32) ; Faiamoxmt- 
Galaxle, 13* (580-18-03); Paramount- 
- MontpamesBe, 14* (326-23-17) ; 

Murat, .16* (288-89-75) ; Paxamount- 
MallloL 17" (758-24-24). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL VA) : Clnoohe de Saint- Ger- 
main. 6* (633-10-82). 

SALoilL. VA) (**) ; la Pagode, 7* 
(705-12-15). 

SARTRE PAR LUI-MEME (Fr.) : 
Saint- André -des -Arts, 6* (326- 
48-18), M-Julllet, 11* (357-90-81), 
14-JulHot-Parrume, 6* (326-48-00). 
SI C’ETAIT A REFAIRE (Fr.) : 
Bonl’Mlch^ 5* (033-48-29), PubU- 
cls-BalnV-Gerznaln. 6* (222-72-80). 
Biarritz, 8* (723-69-23), PubUdZ- 
Champa-ElyHées, 8* (720-76-23), 

U.Q.C.-Opéra, 9* (261-50-32). Max- 
lilnder, B* (770-40-04), Paramount- 
Opéra. 9* (073-34-37). Paramount- 
BastUle, 12* (343-79-17). Para- 

mount-GobeUna, 13* (707-12-28), 

' Paramount - Galaxie, 13* (580- 

18-03). Paramount-Montpamaane, 
14* (326-22-17). Paramouut- 
Orlé&ns. 14* (540-45-91) : Paesy. 16* 
(288-62-34), Faramoust-MailloL 17* 
(758-34-24), Moulin - Rouge. 18* 
(606-34-25). 

UN CERTAIN JOUR (IL, va.) : stu- 
dio des Ursullnes, 5* (033-39-19). 
UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : Salnt-aermaln- 
Studlo, 5* (033-42-72). Biarritz. 8* 
(723-69-23), Paris, 8* (359-53-99). 
Lumière, 9* (770-84-64). MaxérUle, 

9* (770-72-86). Athéna, 12* (343- 
07-48), Fauvette, 13* (331-56-86). 
Montparnas» - Patbé, 14* (326- 

65-13). Gaumont-Convention. 15* 
(838-42-27). Caravelle, 18* (387- 

50-70) ; Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

UNE VIE DIFFICILE (II, va) ; 
Marais. 4* (278-47-86). Mac-Mahon. 
17* (380-34-81). 

UN TYPE COMME MOI NB 
DEVRAIT JAMAIS MOURIR 
(Fr.) : Clnocbe saint-Germain, 6* 
(633-01-82). 

W1NSTANLEY (Angl.. v.o.) : Olym- 
plc-Entrepot. 14* (783-67-42). 

Les grandes reprises 

A NOUS LA LIBERTE (Fr.) Stu- 
dio Bertrand (7*) (783-64-66) é 

21 h. 45. perm. S, D. 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
(A_ vJT.) ; Hauaamann (9*) (770- 
47-55). 

LE BAL DES VAMPIRES (A* va) ; 
Cluny- Ecoles (5*) (033-30-12) P Mar- 
beux (8*) (225-47-18) ; (vjf.) : 

DOC Opéra (9*) (201-50-32), Bien- 
venue - Montparnasse (15*) (544- 

25-03). 

CITIZEN GLANE (A, va) : Actua 
Champs (5*) (033-51-50). 

LE CUIRASSE POTEMKINB (SovJ ; — 
-Le Seine (5*) (325-95-99). 

3001, ODYSSEE DE (/ESPACE (A. 
va) : Studio dé la Contrescarpe 
(5*) (325-78-37) ; Elyaéee Point- 

Show (8*) (225-67-29). 

L’ENFANT SAUVAGE (Fr J : Studio 
Cujas (5*) (033-89-22). 


LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranelaçh (IB*) (288-64-44). 

LE DROIT DU PLUS FORT (AIL. 

vjo.) : - André Bazin (13*) (337- 

74-39). 

FANTASIA (A, v S.) : Gaumont- 
Théâtre f2«) (231-33-161. Panthéon 
(5*) (033-15-04), El nées Polnt- 

Sbow (6") (225-67-29). Uadeleine 

(8*) (073-56-03), Fauvette (13") 

(331-56-66), Diderot (12"), (343. 

19-29), CUlypso (17*) (754-10-68). 

Cliehy-Fatbé (18«) (522-37-41) 

HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine 
(5") (325-95-99) en soirée. 

BSA VACHE ET MOI (A.) ; Le Marais 
(4*) (Z78-47-88J. 

LE LAUREAT (A- ta) : Marbeuf 
(8") (225 - 47 - 19) ; (tJ.) : UGC 

O péra (8*) (261-50-32). 

NASHVHXB (A, va.) : Luxembourg 
(6*) (633-07-77). 

ORFEU NEGRO (Fr.-It, V. blés.) 
Studio Galande (5") (033-72-71) 

Stud io M artgny (8*) (225-20-74) 

LA PECHE AU TRESOR (A, VA) 
Action Christine (6*) (325-85-78) 
LE SHERIF EST EN PRISON fA_ 
va) : Luxembourg (6*) (633-97-77) 
SOLEIL VERT (A, V.O.) ; New-Yor- 
ker (9*) (770-6 3-40) (sauf mardi) 
TAKE ME OUT THE RA LL GAME 
(A, va) : Action République 
(II") (805-51-33). 

TOMBE LES FILLES ET TAIS-TOI 
(A, va) ; Studio de l'Etoile (17*) 
(380-19-93). 

20 OOQ LIEUES SOUS LES MERS 
(A_. va) en soirée : Ermitage 
(8") (359-15-71) ; (VJT.) : Rex (2*) 
(236-83-93), Rotonde (6") (633- 

08-22). UGC Odéon (6*) (325-71-08). 
UGC Qobellna (13*) (331-06-19) 

Magic -ConvenUon (15*) (828-20-64) 
Napoléon ( 17*) < 380-41-46). 

LA TOUR INFERNALE (A^ vnj : 
Ktaoponorama (15*) (306-50-50). 

Les festivals 

B- BEDFORD (va) : Action-La 
Fayette. 9* (878-80-50) : la Pour- 
suite Impitoyable. 

A. HITCHCOCK ; (va) Action- La 
Fayette, 9* (878-80-50) : A l’est de 
ChanghaL 

LE CINEMA ITALIEN (vo.) : studio 
des Acacias, 17* (754-97-83). 16 b, 
jLucky Luciano ; 18 h, la Classe 
ouvrière va au paradis ; 20 11, 
l’Affaire Mattéi ; 22 b. Enquête 
sur un citoyen au-dessus de tout 
soupçon. 

LE FILM NOIR OU LES FANTAS- 
MES DE L’AMERIQUE BLANCHE 
(va). Artlstde- Voltaire, 11* (700- 
19-15), 16 h, l’Affaire Al Capone ; 
17 h. 15, la Femme au gardénia ; 
19 h. 15, Voyage au pays de la 
peur; 20 h. 30. En quatrième vi- 
tesse ; 22- h.- 30; le Détective. 

J. NIG0OLSON (VJO.), Boite à filma. 

17* (754-51-50), 13 h. Easy Rider; 

. 22 b. Vol au-dessus d'un nid de 
coucou : jeu. et vert, à 24 h. : 
Fl va easy pièces. 

VESCONTI (va). Boite A films, 17* 
(754-51-50). 16 h. 15, Mort & Ve- 
nise; 17 h-, les Damnés. 

CINEMA DIFFERENT (va). Boîte & 
films. 17* (754-51-50), 19 h. 45. le 
Dernier Tango à Parts: 20 h. 15, 
Next stop, Greenwich village ; 
22 h. 15. Macadam cow-boy 
GABI N LE MAGNIFIQUE. OlymplC. 

14* ( 783-67-42) : Qol gotha 
L BERGMAN (v.o.). studio Logea. 5* 
(033-26-42) : ie Septième Sceau. 

Les séances spéciales 

CABARET (A., v.a) ChAtelet- 
Vic torla. 1« (508-94-14). à 20 h. 
CERTAINS L’ALMENT CHAUD- (A_ 
va) Saint-André-des-Arts. S* 
(326-48-18). è 12 b. et 24 h. 

LES CONTES DES MILLE BT UNE 
NUITS (It- vo.) ; Ch&teiet-Vlc- 
torla. 1* (508-94-14). à 12 h. (sauf 
dlm.). 

LE DEC AMER ON fit, va) : Chft- 
telet-Vlctoris. lw. à 16 h. (vend, 
et asm. plus 24 b.). 

DUEL (A* VA) : La Cler. 5* (337- 
90-90). à 12 h. et 24 h. 

IF (An g- va) : La Clef. 5* (337- 
90-90). & 12 b. et 24 h. 

INDIA 50NG (Fr.) ; Le Rg»r«» L 5* 
(325-95-99). & 12 h. 20 (sf dlm.). 
LBNKY (A_ v.o.) ; Ch&teiet-YIctorla. 

I» (508-94-14). é 18 h. 

MORT A VENISE (IL. va) : La 
Clef. 5* (337-90-90). à 12 b. et 24 h. 
PBANTQM OF THE PARAD1SE (A. 
vjo.) : Luxembourg, 6* (633-97-T7). 
à 10 tU 12 fa. et 24 h. 

SATYRICON (IL va.) ; ChOtelet- 
VXctorlA 1» (508-94-14). A 14 b. 

SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTA DESERT (Fr.) : Le Seine, S* 
(325-85-99), à 12 h. 15 (sauf dlm.). 

SEUL A PARIS 
URSUUNES 


l e nouveau film . ' 

d ERMANNQ OLMI 



ELYSEES POINT SHOW - GAUMONT MADELEINE - GAUMONT THEATRE 
CLICHY PATHE - ARLEQUIN - FAUVETTE - PANTHEON - CALYPSO 
DIDEROT - LE5 TOURELLES - STUDIO Pariy 2 - ARTEL Rosny - ALPHA 
Argenteaîl - MELIE5 Montreuil - FLANADES Sarcelles - LE PERRAY 
Sainte-Geneviève 




Incertain 


A PARTIR DU 13 NOVEMBRE 


MONTE-CARLO - QUINTETTE - IMPÉRIAL PATHÉ 
MONTPARNASSE 03 - GAUMONT SUD - 14-JUILLET BASTILLE 
CYRANO Versailles - GAUMONT Évry 



HrIHEATRE des arts 

(JACQUES HEBERTOT) 

78 bis. BoaL (tes Batignolles 

PATRICK BARROUX présent» — 

DENISE GREY . FRANGINE BERGE 

SABINE HAUDEPIN 

avec MAURICE JACQUEMONT 

dans 
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CARNET 


Naissances I 


— Michèle et Bernard LavtUe sont 
heureux d’annoncer la naissance de 
Grégoire et Constance, 
le 4 novembre 1970. 

5, rue d'Argotrt, 75003 Pari». 

Décès 

— On nous prie d’annoncer le décès, 
s ur v en u le 8 novembre 1976, 
n quatre- vlngt-alrième année, de 
M. Jean BEUME, 
dit André Oosuroy, 
ancien élève 

de l’Ecole normale supérieure, 
agrégé de l'Université, 
critique musical. 

De la part de : 

lime L- Belime-Laugler, 

M. et Mme Paul-André BeUme. 

Mme Paulette BeUme. 

MM. Julien et Quentin Bogous- 
slavsfcy. 

Et toute la famille. 

I>es obsèques ont eu U eu le 10 no- 
vembre 1978 a Latrecey (Haute- 
Marne). 

Cet avis tient Lieu de folie- part. 

13, boulevard Raspall. 75007 Paris. 

IVotr la Monde du 11 novembre.} 


_ AUJOURD’HUI 

SÊiSÈSs MÉTÉOROLOGIE 


— M. et W"i» Daniel Csbannes. 

M. et Mtne Henri Ca bannes, 

M. et Mme Pierre Tocbon, 

M. et Mme François Caban nas. 
Blandine et Philippe, 

Estelle et Jean-Claude, 

Geneviève, Séverin, Marie -Amélie, 
Béatrice, Jean-Baptiste, 
Jean-Pierre, Jean-Paul. André, 
Hélène et Bruno, Benoît, 

Claire et Jean-François, 

Solange, Françoise, 

Bernard. Odile. Mireille, Christine, 
Ses trois arrière-petits-enfants. 
Mme Georges Fabry, 

Mme Albert Cabannes, 

M. et Mme Albert Fabry, 
ont la douleur de faire part du . 
de 

Mme Jean CABANNES, 
née Marie Fabry. 

Elle s’est endormie dans la paix 
du Seigneur à l’ftge de quatre- vingt- 
trois ans, chez elle, à Sceaux (Haute- 
de-seine), le 4 novembre 1978 
L’Inhumation a eu lieu dans l’in- 
tlmlté & Salnt-Cyr-eur-Mer (Var). 


— La famille prie d’annoncer le 
défiée, survenu & Anvers le 8 no- , 
vembra, de 

M. Robert GU1ETTE 
né & Anvers 1s 6 Juillet 18S5. 
docteur ès lettres, 
professeur émérite 
de runluemté de Gand, 
membre de l'Académie rayais de 
langue et littérature françaises, 
docteur « honoris causa » 
de l’université de Lille, 
chevalier de la Légion d’honneur, 
grand officier de l'ordre de Léopold. 
Harlngrodestraat 50, 

2000 Anvers (Belgique). 

[ Voir le Monde du 12 noeembrej 


— De Fort-de -Fran ce, le docteur 
Jean-Claude RICHXERO a la douleur 
de faire part du décès de sa mère, 
survenu brutalement à Grenoble le 
il octobre 1976, & l'âge de cinquante- 
quatre ans. 


— On nous prie d’annoncer le : 

décès de 

M. Joseph RIPERT, 
survenu & Parle le 9 novembre 1876 
dans sa soixante-treizième année. 

Les obsèques ont eu lieu le 13 no- 
vembre en l'ôgUse Salnt-Françols- 
Xavier dans rintlmlté familiale. 

Cette «nnimeg tient lieu de faire- 
part. 

19, avenue Duquesne, 75007 Paris. 


— Le professeur et Mme Charles 
Salmon, 

M. et Mme Anne Boudin Salmon 
et Leurs enfants. 

11 et Mme Marti Jeanne Cass 
Salmon, 

M. Jacques Salmon, 

Le docteur Marcel Bonnerot, 

Mme Yvonne Ganachaud, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

François SALMON, 
leur fils, frère et petit-fils, survenu 
accidentellement & l’âge de vingt- 
quatre ans. 

Les obsèques ont été célébrées en 
l' église Saint-Eloi, â Paris, et l'In- 
humation a eu lieu à Trédanlel 
(Côtes-du-Nord) , le 10 novembre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

12, rue Fabre dTSglanttne, 

75012 Parla. 


e SAMEDI 13 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, — 11 lu 
Musée dea arts modernes de la ville 
S de Puis, Mme zujovte : « Exposition 
Dur? ». — 15 tu 6, quai du 4- Sep- 
tembre, A Boulogne, Mme Bâche- 
: Uer : « Les Jardins Kahn et expo- 
sition Irlande en 1813 ». — 15 h, 
devant Salnt-Séverin, Mme Lemar- 
drand : c Parla Janséniste : itiné* 
raire Racine ». — 15 h» 62. rue 
St-Antoine, Aime Oswald : c L’hôtel 
de Sully ». - 15 h, rue de la 
Bûche rie, Mme Pennec : c La pre- 
mière école de médecine parisienne ». 
— 15 h. 30, hall gauche, côté parc, 
Mme Hulot : a Le château de Mai- 
sons-Laffitte ». 

14 h. 30, 7, rue des Réservoirs, & 
Versailles ! c Le théâtre Montansler 
et l’hôtel de Mme de Pompadour » 
(L'art pour tous). — 15 tu des 
pas-perdus, devant le buffet : « Le 
poste de commandement de là gare 
Saint-Lazare » (A travers Paris). — 
15 b. 15, 12, rue Duphot ; « De la 
m ais o n de Robespierre aux couvents 
et clubs de la rue Saint-Honoré » 
(Mm e Bar bier) , 

C ONFERENCES- — 14 h. 45. Théâ- 
.tre Tristan-Bernard, 64, rue du Ro- 
cher, M. Jean Portail : c Apprendre 
a b émerveiller encore », M. J. Ra- 
beyrtn. M. C. Pascal-Bonatti et 
J- Sully : « Hommage A Anna de 
NoalHes », M. Philippe Malaud • 

« La révolutlou Ubérale », M* OareM- 
“f®! : * In crise constitutionnelle 
est pour demain » (Club du fau- 
bourg). — 15 tu. Palais de la décou- 
verte, avenue Franhlln-D.-Roosevelt, 
M. Gérard Luhmann : « La thermo- 
dynamique et la crise de. l'énergie ». 
T Etienne-Marcel : 

* Méditation transcendantale * re— 
nouveau quotidien par la détente 
profonde » (entrée libre). 

DIMANCHE 14 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 13 h. 30. 
place de la Concorde, grille des 
Tuileries, Mme Legregeols : « Le 
château de Vaux-le- Vicomte ». — 

14 h- enclos de l'abbaye, Mme Ba- 
chelier : c Le Musée du Jouet A 
Polssy ». — 15 h„ devant l’église, 
rue Mou/fetard. Mme Lemarchand : 

« Saint-Médard et les convulsion- 
naires ». — 15 h, 62. rue Saint- 
Antoine, Mme Pennec : « Hôtel de 
Sully et exposition FIranése ». — 

15 h-, entrée de l'église. Mm e Zojo- 
vlc : s Le musée Camondo et ses 
collections ». — 15 h. 30, hall gau- 
che, côté parc, wma Hulot : « Le 

château de Maisons-Laffitte ». • 

17 h. 15. palais de Chaillot, côté 
théâtre, Mme Salst-Glrons : 

c Re gards sur Venise ». 

CONFERENCES. — 16 b„ 13, rue 
Etienne-Marcel : < Méditation trans- 
cendantale : l'expansion de la 
conscience, royaume Intérieur » 
(entrée libre). — 15 h. 30. 13. rue ( 
da la Tour-des-Damea : a Transcen- 
dental Méditation : faow to gain the 
rest of your llfe » (en anglais) 1 
(entrée gratuite). — 15 h. 30, 15, rue 
de la Bûcherle. MM. Robert Tatry ' 
et Lamya Derval : c Honneur, des < 
phares de Baudelaire aux projecteurs , 
de théâtre » (Les artisans de l'es- , 
prit). — 16 h„ salle Albert-le-Grand, 
du Fnubourg-SaJnt-Honoré. 

M. Christian Chabanls : c Un chré- 
tien Interroge l'athéisme » (Foyers 
de culturel. — 15 h., salle de cinéma I 
du pub des Ingénieurs des arts et t 
métiers. 9 bis. avenue dTéno, M. J.-C. 1 

Stevens : « La féerie d'un été eu ; 
Irlande, en Ecosse et au Pays de 
GaUes °u ie voyage en Celtle » f 
(A la découverte du monde) (proJee- • 
_ 9 bis. avenue dléna, f 
M. Bogar Orange, 15 h. : c Mexique »; s 
!7 h. : c Mayas et Guatanala » ■ 

(projections). * f 

Sou venez-v ous de retourner 
le SCHWEPFES Bftter Lemon 

avant de l'ouvrir. J j 
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Evolution probable da temps en 
France entre le vendredi 12 novem- 
bre à 0 heure et le samedi 23 novem- 
bre à 24 heures 1 

Le courant des perturbations 
océaniques continuera à circuler de 
l’Amé ri que du Nord à l’Europe occi- 
dentale. La perturbation, qui affec- 
tait vendredi rn*t.iw nos réglons de 
l'Ouest, s'éloignera vers l'Allemagne 
et 1 Italie : une autre perturbation 
atteindra le littoral atlantique 
la nuit de g dlmsncbe- 

Samerti m.iMn n pleuvra de la 
Cosse aux Alpes, aux réglons du 
Nord-Est et â la frontière belge, et 
U neigera vers 1300 mètres. 

Sur 1e reste de la France, le ciel 
sera très nuageux. Au cours de la 
journée, le temps deviendra variable 
sur notre pays ; les nuages restèrent 
très abondants dans le Nord-Est et 
le Nord; des éclaircies apparaîtront 
dan s les autres réglons, mois elles 
seront généralement de courte durée, 
sauf dans le Midi méditerranéen, 
où elles deviendront progressivement 
assez belles. Enfin, dans la nuit, U 
pleuvra de nouveau en Bretagne. 


"Y ' ■ .. 

sRï> Vi 


Verglas 7 ’ ; 
Jt région;;,.; V-'V" 


Des vents, modérée et Irréguliers, 
soufflerons au secteur sud la 

zone pluvieuse, d'ouest à nord -ou est 
â l'arriére ; Us seront assez forts sur 
les côtes da l'Atlantique et de la 
Méditerranée. 

Les températures minimales seront 
en hausse sensible but la moitié est 
du paya. Les températures maxi- 
males varieront peu par rapport A 
celles de la veilla. 

Vendredi 12 novembre, â 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, â Paris - 
Le Bourget, de J 007,1 miuihare, soit 
755,4 millimétrée da mercure. 

Températures (le premier chiffre " 
Indique le maiimi»n enreg istré au 
cours de la Journée du 11 novembre; 

1e second, le minim um oa la nuit du 
11 au 12) : Ajaccio, 17 et 7 degrés ; 
Biarritz. 16 et 10 ; Bordeaux. 16 et B ; 
Brest, 10 et 8 ; Caen, 11 et 5 ; Cher- 
bourg, 10 et 6 ; Clermont-Ferrand. 11 
et 1 ; Dijon, 12 et 0 : Grenoble. 13 
et 2 ; Lille, 11 et 3 ; Lyon. 12 et 3 ; 
Marseille, 16 et 8; Nancy, 10 et 0; 
Nantes, 13 et 7; Nice, 17 et 9; 
Paris - Le Bourget, S et 1 ; Pau, 15 
et 8 ; Perpignan. 14 et 6 ; Rennes, 11 


et 6; Strasbourg, 9 et 2; Tours, 10 
et 4; Toulouse, 13 et 7; Polnte-â- 
Pitre. 29 et 24. 

Températures relevées â l'étranger : 
Alger, 17 et 9 degrés ; Amsterdam, 
11 et 3 ; Athènes, 19 et 13 ; Berlin. 
9 et 7 ; Bonn. 10 et — « 1 ; Bruxelles, 
9 et 3 : lies Canaries, 22 et 18 ; 
Copenhague 9 et 5 ; Genève, il 
et 1 ; Lisbonne, T7 et 12 ; Londres, 
9 et 5; Madrid. 8 et 5; Moscou, 
0 et — X; New -Tort, 7 et 2; 
Palnra-de-Majorque, 18 et 6 ; Rome. 
19 et 12, Stockholm. 8 et 7; Té- 
héran. 15 et 7. 


Automobile 

Pendait une semaine 

TROIS MILLE GARAGISTES 
RÉGLERONT GRATUtT&fflff 
LES CARBURATEURS 

Fendant une semaine, du i R 
nu 30 novembre, les auiomobi 
listes pourront faire régler imu 
tultement le carburateur de W 

voiture, n leur suffira de s'adi^f 
sor à l’un des trois mille garai 
gLàtcs t signales par un panne&à 
qui participent â la camna*ni 
nationale antipoliuUon mené» 
par le ministère de la qualité 
la vie et la fondation Sauvon* 
l'avenir (li. Cette campant 
lancée en février dernier, aK 
objet de foire diminuer dans 1 **U 
des villes lea quantités de nvT 
noxyde de carbone (Co) h-va 
par les pots d’échajjperaentc* 
gaz, bien qu'incolore et lno<W 
est très toxique. ^ 

Une loi du 16 Janvier 197s 
la teneur mariwmm do mononde 
de carbone dons les gaz d'écha*. 
peinent des voitures de matas* 
de seize ans & 4J %. Des brigades 
spéciales de la police et delai 
gendarmerie sont chargées de' 
faire appliquer ce texte. 

(1) Renseignements ; Xatozsenlea 
Soute, ta. 858-33-33 et fondât!» 
Sauvons l'avenir, téL 522-37-28, 
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Chasse 


NUMERO COMPLEMENTAIRE 


«LE GIBIER D'EAU», par J.-Â. Capiod 



La chasse au gibier d'eau a 
ses fanatiques, elle a aussi sa litté- 
rature, mais La plupart du temps 
ce sont des ouvrages spécialisés 
qui ne concernent qu'une espèce 
de gibier. Un bon livre, et qui 
fait bien le tour de la question, 
vient de sortir : Q s'agit, dans la 
collection a les Dossiers de la 
c h asse », du Gibier d’eau, de J.-A. 
Capiod. 

Sauvaglnier dans l'âme et té- 
moin scrupuleux, l'auteur étudie 
tout d'abord les grandes zones de 
chasse de notre pays, puis les 
méthodes de chasse; l'équipement 
(armes et chien), l’aménagement 
des marais et des étangs, a*™» que 
les notions sur l'élevage (qu’il 
faut pratiquer avec pondération, 
souligne- t-fl). Après avoir passé 
en revue la. liste des oiseaux pro- 
tégés, Il aborde la partie la plus 
Importante de l'ouvrage, qui est 
l'atlas du gibier d'eau : chaque 
oiseau décrit est accompagné 
d’une carte de migration et d'un 


— Mme Arlette Sartianx-Badarous, 

Mme Raymond Barthélémy, . 

M. et Mme François Sartiaox, 

M et Mme Xavier de Labnise 
et Teure enfants. 

M. et Mme Jean Barthélémy et 
leurs enfante. 

M. Christian Barthélemy. 

M. et Mme Michel Sartiaox et 
leurs enfants, 

M. et Mme Maurice Sartiaux et 
leur enfant, 

ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Maurice SARTIAUX. 
née Advienne Josse, 
survenu le 5 novembre 1976, & 

Parts- 7*. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'in- 
tlmlté familiale en l'église de Rade- 
pont (Eure) le 9 novembre 1276. 

Remerciements 


VENTES 


0 Le P.C. proteste contre une 
vente d’objets ayant appartenu à 
Philippe Pétain. — L'annonce de 
la vente aux enchères, à Versail- 
les, de souvenirs de la dernière 
guerre ayant appartenu & Philippe 
Pétain a provoqué une vive réac- 1 
tion de la part des élus commu- 
nistes des Y vélin es. Dana son dis- 
cours du 11 novembre devant le 
monument aux morts, M_ Jean 
Cuguen. maire de Salnt-Cyr- l’Eco- 
le. a demandé au préfet du d épar- 
gnent d" « interdire la vente des 
reliques du vieux traître a. La 
mise aux enchères est prévue pour 
le dimanche 14 novembre à l’ hôtel 
des ventes de la rue Rameau. 


Jeunesse 

• Comment passer les vacances 
de Noël en 1976? Tel est le titre 
d'une exposition organisée Jus- 
qu'au 27 novembre par le Centre 
d'information et de documentation 
jeunesse (CIDJ) de Paris. Cette 
exposition a pour thème, jusqu'au 
samedi 13, « Noël en France 9 ; du 
15 au 20, c Noël au soleil a ; et du 
22 au 27, c Noël à Parla ». Rensei- 
gnements sur les stages de me- 
nuiserie, de plomberie au d’arti- 
sanat, sur les séjours de sU et les 
séjours linguistiques et sur di- 
verses formules de voyages à 
l'étranger. 

★ CIDJ Parla. 201. quai Bronly. 
75740 Farta Cedex 15. Renseignements 
— sauf lundi et samedi — au 
568-40-20. Fermé le II novembre. 


dessin en noir et en couleurs. Les 
illustrations, qui ne sont pas le 
moindre attrait, mais au contraire 
un des côtés essentiels de l'ou- 
vrage, sont dues au talent de des- 
sinateur -animalier de Francis 
Berille (l). Après avoir étudié les 
migrations, l'auteur aborde la 
gestion et la législation nationales 
et Internationales du gibier d'eau. 

L'ouvrage est bien fait, clair ; 
11 satisfera aussi bien le jeune 
sauvaglnier, qui y trouvera l'en- 


d'eau, que les te vieux » des grèves 
et dès rnaraio, quj pourront y 
puiser des a trucs » Inédits pour la 
reconnaissance en vol et au sol 
des oiseaux. 

On nous annonce dans la même 
collection un dossier sur 1e Petit 
Gibier de plaine, de bois et m de 
montagne, par les mêmes auteurs. 
Souhaitons qu'il soit de la même 
qualité. — M. F. 

* Editions de la Pensée 
301 pages, 65 F. 

(l) Une exposition d'aquarelles, de 
lithographies, de dessina et de pein- 
tures de Francis Berille se tiendra 
à l'armurerie Calions et Modè, 
5, avenue de la Grande- Armée, 
75008 Paris, du 18 novembre au 
15 décembre. 
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♦ numéro complémentaire 
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RAPPORT PAR GRILLE 
GAGNANTE ( POUR 1* ) 

812 217,70 F * 
93 693,90 F 
10 159,50 F 
133,40 F 
12,50 F 


250 054,30 F J 

MONTANT DE U CAGNOTTE 
PROCHAIN TIRAGE LE 17 NOVEMBRE 1S7B 
VALIDATION JUSQU'AU 16 NOVEMBRE «76 APRES-MIDI 

*• CMMi H La tomu mummu 


MOTS CROISÉS 


Transports 


VENTES A VERSAILLES 


SOUVENIRS HISTORIQUES 
DE LA GUERRE 39-45 
DI MANC HE 14 NOVEMBRE à 14 h. 
â V-kinB ATT j.fsi ^ rue Rameau 
M* B LA CELE, commissaire-priseur 
TéL : 950-55-06 et 951-23-95 
Erp. ven. 12. sam. 13 : 9-12. 14-18 h 


M" P. et J. MARTIN, c.-pr. osa. 
DIM. 14 NOVEMBRE, 10 h. et 14 h 
GALERIE DES CHEVAD-LEGER3 
TABLEAUX MODERNES 
HOTEL CHEVA U -LEGERS. 14 h. 

TABLEAUX ANCIENS 
OBJ. ART et EXTREME-ORIENT 
Exposition vendredi et samedi 


NEUILLY-SUR-SEINE 

Salle de vente du Roule 
150, av. do Boule, Neullly-a.-Seine 
Métro : Pont-de-Neullly. 624-55-96 
VENTE de GRE B GRE 
Samedi, dimanche et lundi 
10 h. â 12 h. 30 - 15 h. à 19 h. 30 

TAPIS D'ORIENT 
ET CHINOIS 

IYOIRES 

ET PIERRES DURES 
SCULPTÉS 
CHINE et JAPON 

(livrées aveo certificat d’ortçtnci 

ACHAT BT VENTE 


MeWMt 

Service des Abonnements 

5, rae des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 
CXJ. 4207-23 

ABONNEMENTS 
3 mois B mois B mois 12 


FRANCE - D.OJtf. - T.O-M- 
98 F 175 F 252 F 330 F 

TOUS PATS ETRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 

188 F 355 F 523 F 696 F 

ETRANGER 
(par messageries) 

L — BELGIQUE - LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
125 F 230 F 335 F 440 F 

XL — TUNISIE 

163 F 305 F 448 F 590 F 

Par vole aérienne 
tarif nu demande 

Les abonnés qui paient par 
chèque postal (trais volets) vou- 
dront bien Joindre ce chique A 
leur demande. 

Changements d'adresse défi- 
nitifs ou provisoires (deux 
se m aines on plus) : nas abonnés 
sont Invités â formuler leur 
demande une mwiim au wwiw 
avant leur départ. 

Joindre la dernière bande 
d’envol â toute correspondance. 

T raillez avoir l'obligeance de 
rèdlen tous les noms p r opres en 
capitales d’imprimerie. 


(i» \£p 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadras" 2 col. et + 
(la ligne colonne} 

DEMANDES D’EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS OOfctoERG 


La Bgna U Bjnp T.t 
40.00 46,70 


42,00 

9,00 

70J00 


49,04 

10,33 

81,73 


Annonces cimsecs 


L’IMMOBILIER 

P* 

Sf 

La EgnsTJl 
32.69 

"Placards encadrés" 

34,00 

39.70 

Double insertion 

38.00 

44.37 

"Placarda encadrés" 

40.00 

46,70 

L’AGENDA DU MONDE 

28.00 

32.69 



emploi/ rcQÎonouK 


IMPORTANT GROUPE 
AGRO-AUMENTAIRE 

recherche 

pour sa force de vente 

GAUNA - PERE DODU 

pour ouverture 2 nauveanx bureaux. 

UN DIRECTEUR RÉGIONAL 

POUR DIJON 

UN DIRECTEUR RÉGIONAL 

POUR CHATEAUROUX 

A dress e r manuscrit, phn*« 

Réponse et discrétion assurée. 

GA MA -wîaii 'vannes CEDES. 


offres d’emploi 


0 


IMPORTANTE 


ORGANISATION PROFESSIONNELLE 

. - - recherche . 

COIUBORAÏÏUR DE NIVEAU ÉLEVÉ 

(30 ans minimum) 

Ayant acquis dons une entreprise on une organi- 
sation professionnelle l’expérience des problèmes 
économlauea. Juridiques, com d tables . 
Intéressant soit on croupe, soit one profusion. 
Prendra rend est- voua 073-40-71, lundi 13 novembre. 


IMPORTANTE SOCIETE 
DE PUBLICITE 
Quartier Saint-Lazare 
rechercha : 

PROGRAMMEUR ANALYSTE 
Expé rim e nté *6 api 
IBM 3JT2 + CCP 

Biv. C.V. et prêt. DAUPHIN 
O.TJL M. ZNATY - AS, nia 
de fa Victoire. 7S009 PARIS. 


Laboratoire souhaite recruter 
cour études fondamentales 

CHERCHEUR 
PHYSIOLOGIE 
VÉGÉTALE 

N. ou F. SS ara max. > cvcfe 
achevé. PubifcaL souhait, Ecr. 
av. C.v. 8 3 Jbn « le Mwds a P., 
S, r. des I toile bs, 75417 Parto-9*. 


La Ci (nia un des Chamelles SJL 
h LAUSANNE (Sofessel C-taMfss. 
privé spécialisé en obstétrique 
et en gynécotoula, cherche une 

SAGE-TOME 

diplômée. ayant quelques années 
_ de praflwe. 

— COfldIL de travail agréables. 

— Bonne rétr&Hftkon. 

— Prestations sociales. 

— i-ooomcm a disposition. 
Emrte de suite ou A convenir, 
taira offre manusc. é l'adressa 

de ta ciîntoue, chemin de 
Mômes HFCH-WB LA03ANNE. 




.X 


t Masseur-Kinésithérapeute 
1 temps pA*in 

20 (nflrmlèrtt da psychiatrie 

Ecr. direction ou téléph. : 

pr renseignent. ou R.-V. 
Pçur^e-fornW t KoH Shore » 
Hollande, recherchons • urgent 
Ingénieur électro-mécanicien 
tout niveau, connaissant 
pnatenes pression et régulation. 
Bilingue anglais tauDspvnatrie. 

&r - WEsrsUci 1 ^ * 

Département Pétrole 
37. rue Riquri, WW Toulouse. 


TRADUCTRICE fSS 

— DACTYLO nécessaire, 

— TRES LONG REMPLACEM, 

— REP. et EX P ER. EXIGEES. 

— NAT. PORT. DE PRE FER. 
Sfr prés. : PRESTEC Intérim, 

63, bd Sébasto po l ^ parls (3*] 

~ SS Industrielle en expansion - 
300 personnes 


i * immobilier 


REPRODUCTION INTERDITS 


appartements vente appartements vente appartements vente 


c 


j 


MARAIS. P. a Part.. 3 p.. entr., 
culs., s. de os, wq, hoc. rénové, 
74 360X00 F. TéL 73445-49. 


BOUL. RICHARD- LE NOIR 
Dans bel 1mm. p. dt T, su- 
perbe gd studio, tt eft + 
terrasse, étage élevé, ascens, 
TEL. 220X00 F. TéL 278-8540. 


GARE OE LYON 
Direct, propriétaire libres et 
nrcupés du studio auBpcas. 
Duplex possible.. Prix exception- 
nel vu argenefr. Tél. 515-80-30. 


MUETTE 

1mm. roc Catég. e xc ep ti onnelle. 
300 m env. Luxueux aména- 
gements. Chbre de serv. Partis. 
Prix élevé Justifié. 6*68517= 


13, RUE DAUPHINE 
Lhr. + 3 di, -tt cfL 390X00 F, 
Bv. + 3 dL, tt Cft, 5301000 F. 
vend. 14-iB h., sam. 11-15 h. 
RUE DE LONGCHAMP 

5b» llbér. LUMINEUX, 

r-de-ch. 150 m*, 850.000 F. 
Samedi, de 14 h. à 16 h. 30. 
577-65-10. 


LOUVRE. Sur rue St-Hanoré. 
Part, de préférence à part, 
3 p., cuis, équipée, s. bains, 
wc. ch. centrai, soleil, agence 
s'abstenir ■ 260-2346. 


Proche 

BUTTES-CHAUMONT 
Magnifique duplex neuf 145 
+ jardin privé. Sur place, 
15, RUE ARTHUR-ROZIER, 
Ce Jour, de 14 b U II ou 
téléphoner à VI P ; 567-54-56. 


ETOILE. Part, vd atelier artiste 
+3-4 CM). T20 m TéL 723-86-52. 


AVENUE PRESIDENT-WILSON 
Gd standg, 4-, asc<descansi 
8 P. A mo de r ni ser 280 ■*, 
lefl. Posslb. grr. R IC. Bu. 


MONCEAU. P. i P. 1 P„ entr.. 
eu II s. bs, wc, eh. cenL+cave 
M "» A rén. 125X00. 380-27-25. 


Part, vend très arawl stnrio, 
56 «*, rénovation grand luxe, 
culs, s. de bs, wc, IM, Est 
Visite s/pl, 6, rua de fa 
Gossomerie - TèL : 233-53-30. 


nl(E DE LA POMPE - Imm. 

neuf. Studette, kitchenette, 
chff. central. 70500 F. 30641-73. 


ETOILE - Bel Imm. P. de T, 
3 pièces, tout con f ort, tèiéplt., 
295.000 F - 306-41-05. 


17 - METRO PEREIRE 
11, VILLA AU BLET 
Petite résidence haut standing, 
44 PIECES 

Vide privée, soleil, calme. 

A partir de 7.800 F le nF< 
Livraison fin 1936. 

Sur place heures bureau ou 


CHEF COMPTABLE 
rattaché au Directeur financier, 
responsable du serv. rompt gale 
analytique et trésorerie courante. 
Env. CV. détaillé et prêtent A 
RCC. 10. av. Matignon. Parts4*. 


/ccfcloi/c/ 


AGENCE IMMOBILIÈRE 

recil. SECRETAIRE DOlnrUle, 
exceil. connaissances Juridiques. 
Se présenter sur rendez-vous 
100, BD JEAN^ALLEMANE, 
ARGENTEUII «61-33-95. 


Sté matériels travaux publics 
BANLIEUE NORD PARIS rech. 

SECRETAIRE DACTYLO 

pour service exportation 
Nationalité allemande, partant 
français, plus éventuellement 
anglais. - Lundi au vendredi 
indus. - Cantine. Ecr. ou téL 
SELF-LOCK, 11. rue Nlcolas- 
Robert, «MM AULNAY -SOUS- 
BOIS. — TéL : RMHJ. 


NATION (métro Avron), refait 
oeuf. Deux agréables pet. pees, 
klteh. aménag.. salle de bains, 
chauffage électrique. 
DIRECTEMENT par PROPRIE- 
TAIRE • 105.000 F 
TéL 604-06-96 (9-13 h, 16-19 II). 


CŒUR DU MARAIS 
studio tout confort, téléphone, 
140.000 F. Voir samedi, 5 bta»r. 
Saint-Gilles, tt h. 30 à 17 h. 30. 


A SAISIR OO, av. Daumesiil). 
Imm. P. de T., 2 p„ cuis* V ét 
Sur place : samedi, 13 A 16 II 
85.000 F. Téléphone : 873-3146. 


MARAIS 

5ULLY-MORLAND 
V étage sur rue et cour 
P«.h Ç n Lhr. dblo rustique 
Dtidil J r av. cheminée, 3 ch. 

TRES BELLES POUTRES 
Culs, équipée, s. da bains, I wc. 
ENTIEREMENT REFAIT 

PRIX* 695.000 f 

Samedi, lundi, de tt A 18 h : 

7 RUE CHARLES-V 
r ou 520-46-57 


MUAIS Psrt, S?S"“ 

3 p. + petite pièce, s. de bains, 
culs., panier, terrasse, téL 
Tél. 27843-02 (12 h A 22 h). 


THÉS BEAU fi* 

4 PIÈCES 126,20 n2 

+ balcons 22^5 *■». 
1.274X00 F. 

C. JOLYET, 533-80-90. 


C 


J 


EXCEPTIONNEL 

LUXEMBOURG 

DS IMM. PIERRE DE TAILLE 
r ETAGE - BALCON - SOLEIL 

BEAU 5 PIÈCES 

□BLE UVIPfG + 3 CHAMBRES 
5. PE BAINS, 2 DCHES, W.-C. 
Chff. centr. - Tél. - Cave 
EN COURS RENOVATION 

PRIX : 650.000 F 

Visite san, Inndf, 13 A U h., 

n RUE GAY-LUSSAC, 
r étage (Tél. 292-29-92) 


14*. Part, vd 4 pces. bon état, 
Imm. p. de T„ salon, salle a 
manger. 2 chtL, cuis., s. de bs, 
débarras, wc. chauff. pu gaz 
Intflv^ cave, 3* métro Alésia. 
350-000 F. - Têtéph. 542-32-87. 
Agence s'abstenir. 


HTRAPADE 


PLACE 


Beau studio, balcon, solall, P ét, 
Irpm. 1967, excellent standing, 
cuisine, douche, 280X00 F. 
Placement Intéressant Visite 
s/place sam. 13, n h 30-16 h : 
26, rue des Fossés-Saint-Jacques 
FRANK ARTHUR - 9260749 


m MOUIPAMIASSE 

Ds petits résidence da standing 
A vendra très beau 
3 pièces double exposition. 
Agence s'abstenir. 

Téféph. P. Boflhote, 32*39-27. 


ti* - 5 PIECE • REÇOIT 

Prix A débattre. — 533-16-44. 


15* - M° MOTTE-PÏOIOET 

Part vd 106«* DUPLEX, tout 
Cft 9* et dentier étage, calme, 
soleil, garage. Prix 700.000 F. 
Téléph. SU F. 72-25. 


27, RUE DE PASST 

Double thrlng + 8 cÂ, tt cotrfL 
Asc + ch. service. 730X00 F. 
Vernel, venrfr„ sarcu, 14 à 18 h. 


25, QUAI VOLTAIRE 
Beaux Duplex 480.000 F 
Appt 3 p. Duplex 600.008 F. 
S/place tous les tours, 13718 b 


tt* ALESIA dans luxueux H.P. 
masDÜ. 128 m2 Ht- pet. idin pr. 
ch. except 32643-98 apr. 18 h 


EXCEPTIONNEL - VI- 
3, nie GREGO I RE-DE-TOUR5 
Petit studio faut confort 
TERRASSE SUD - 6» étage 
Samedi, de 10 h A 14 h » 


15>, 62, R. VA5CO-DE-GAMA 
Gd standing, récent, beau 4 p. 
Tt dt, en duplex. TéL Portes. 
Terras» avec arbres + baie. 
Me voir : sam, de U à 11 h, 
qu 734-1346 


LA TOUR-MAUBOURG. 2 pces. 
entr., culs., wc. s. eau, i»r et 
av. 362)00, prix 182.000 F. Vis. 
s/olace : vendr. 12 et samedi 
IX de 14 h A 19 h : 

24. rue Mater - TfeL 278-12-62 


LUXEMBOURG - GUYNEMER 
SUR JARDINS 
245 m2 

SOL. TEL. ASC. ODE. 95-10 


R. de L'ANCIENNE-COMEDIE 
DUPLEX, SEJ. + 2 CH. TEL. 
CALME. SOLEIL. ODE. 42-70 




Partie, vend A THIAIS (94) 


TéL après 19 h. : 6869147. 
PANTIN (Eglise), près métro, 
bel Imm, studio, salle d'eau, 
wc, clL cent. Prix Intéressant 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 


COURBEVOIE (gare Asnières) 
Récent 3 p„ tt confort, calme, 
parking, possibilité commerc. 
MARTIN, Dr Droit - 70-99-09. 


PLAISIR « Gabriel!» », 103 oF, 
65 p, bon état Loggia, garage, 
cave, téL 25X000 F. 460-1653. 
BOURG-LA- REINE. Prés Mo, 
5 pl, 95 m*, tt cft parking. 
Vend, sam. 147, av. G^LecJerc, 
toute la journée ■ 


VINCENNES. DS imm. rénove, 
2 pu duplex 45 tt conft, 
partis. Propriétaire : 876314a. 


VERSAILLES (PROCHE) 


au calme. Splendide appt 3* ét 
dernier étg. Livg triple + 3 
dtbres. gde culs, 2 bs, 2 wc. 
cave. Parkg ss-sol. 434JX0 F. 
J JUL Bm .978-7979. 


Prés GARE ATH1S. Appt 2 p, 
cub^ bs, cave, parkg extér, 
chauffage électrique irur 


te Intégré |n- 
F. CAB 16 


NET 

WUKTZ, 51. rue Monttessuy, 
JUVISY - 92140-72. 


automobile/ automobile/ 


C ALFA ROMEO 


HEUILLY 

PRE5 AV. DU ROULE 
IMM. RECENT - STANDING 
P ET. ASC. SUR JARDIN/RUE 

GRAM 1 * STUDIO 

TT CONFORT, CUIR EQUIPEE 
S- DE BAINS, W.-C., ENTREE 
Moquetté ■ Chauff. imm. . Cave 
JOUMENT RENOVE 

PRIX 250.000 F 

Vis h» sanutf-luudl, 1618 h s 
13 RUE DE L'EGLISE 
ou TEL. 292-29-92 


locations 
non meublées 
: Offre 


C 


3 


Part, de préférence i Part. 
Loue, vide, libre l-r décembre, 
très bel Appt 105 m2 refait neuf, 
S pièces, s. de bains, cuisine, 
balcon- Calme, ensoleillé. 
Téléph. : 343-35-77 


BOUL06NE ’??iijr r Æ 

4* étage. 3S0J»0 F. • 825-9639. 


B BOULOCHE 

Part vend part CNJ_ aven. 
Pierre-Grenier, apparient. KF», 
Ilvg double, 3 dt, cuisine, s. de 
bains, balcon 10“, cave, garage. 
Téléph. 82548-73. après 19 II 


C 


3 


„ tore D'AZUR 

BQQ m. plage et commerces, 
petit immeuble bon confort T2, 
50** surface habit. + loggia et 
baie, ch- centr, parte. 164.000 F. 
Sélect grat sur dem. Agence 
Mollard, 37, les Arcades-du- Part, 
&ANARY (Var). T. (94) 762543. 


MORZINE - AVORUZ 

Appartement neuf 
DUPLEX 
Style Montagne 
70** + terrasse, 
entrée, cuisine équipée, 
séjour, 3 chambres, bains, 
w.-c, cave, parking. 


260.000 F. 

AGENCE TtT, 

IX pl. J ^Mercier, 74200 Thaoon. 
Téléph. m 71-07-62. 


D 


StadSos et 2 pièces 
BRUXELLES 

(n.LodK) 


MALES HE R B ES - Grand ate- 
lier d'artiste 4- loggia, sur 
idin. Calme. CR. TéL 720 m2, 
1-400 F ch. compr., lmp. reprisa 
lustre. - TfiL : 7554844, malin 


C 


Région 

parisienne 


j 


BANLIEUE SUD par 

Éffiï -CORBBl 

A LOUER 

dans RESIDENCE GD STAND. 

&PP4RTEMBIR NEUFS 

STUDETTES, dep. 650 F + ch. 

3 PIECES, depuis 850 F + Ch. 

4 PIECES, depuis T .000 F + ch. 

5 P. DU PL, dep. 1JOO F + du 

6 P. DU PL-, dep. 1400 F 6 CIL 

VISITE SUR PLACE 
de9h.30éi2tiL.ell4élBn. 
(m. dîmj, sf mardi et mercr. 
S'adres. TERRASSES DU COU- 
DRAY, AV. CIL-DE-GAULLE, 
91 - COUDRAY-MONTCEAUX. 
Téléph. 498-52-79, 496-18-81. 
LIAIS. S.N.C.F. ET AUT. A4. 


locations 
non meublées 
Demande 




Exposition * Essais, vente • Crédit-leasing L 

Mécanique, carrosserie • Pièces détachées- . / 

SFAM-France \ 

23 bc de Courcelles - 75008 Pcris • Tél' 292 02-50 
40 rer av. de Suffren ■ 75015 Pcris * Tél. 734.09 35 * 



EURO-GESTION 
sa.iT. Look* usa muflCU 
TÆ; jggjl m <40431 


Dactylo 


r 


COMPAGNIE GENERALE 
DE GEOPHYSIQUE 


UNE DACTYLO 

EXPERIMENTEE 

DE LANGUE 
MATERNELLE 
ANGLAISE. 

Se présenter 6» rue Gatvanl, 
91301 MASSY. 4204608. p. 542. 


enseignement: 


a 


* 


i 



LtT.C. SCH00L 0F EN6L1SH 
LONDRES 

Coure Intensifs à tous laa niveaux. 

-Data- h ' outré* en oo iuB u ds l'étudiant, 

laboratoire de lanjguea : service d’aide an logement. 

Cours de Secrétariat (3 trimestres). 
COURS D'ETE A LONDRES, NORW1CH. SUSSES, 
.READXNd, BXRUINGHAM et CSOTDON. 

Ecrire A L.T.C. SCHOOL OP ENQLZSH (LAI.), 
28-32. oxford Street. London. W 1 A 4DT. 


1 


cours 
et leçons 


ETUDIANT 3* CYCLE DONNE- 
RAIT COURS DE MATHS. — 
TéWph, MH> PutiWilL 50-27-12. 


( Ml TU Rettrap-. par praL exp. 
nfl,n ' Px modéré. T. 2 7* 77-71. 


Mette: oti peint votre ANGLAIS 
lolmtens pcrswww usées, cours 
barUndim ou Mttts Browea. 
Harotrw MupfaS. * 

lan g ue metomtR- TéL 300-15-51 


travaux 
à façon 


GROUPEMENT ' ’ 

vmm hæ. 

TRAVAUX AMENAG8NL, 
Pts., magaa» turuaUlaaca 
. chantlar. DELAI GARANTI» 
Nombr, rt-lér. DEVIS GRATUIT 
TEL. : 7»-?6W. 


autos -vente 


Plriieufter V*MT VOLVO t-M DL 
1972, ««lient «A prW 3 cHb, 
Téléph. 366264», • 

MERCEDES 220 DM 
37 bls^a*. de St 


éph. 15 (4) 445-1547. 


AUDI 100 GL 73. 37 WS, IrtOW 
de Satol-Ouen, PARIS (17*). 
Téléph. 15 (4) 615-1547, 
BREAK S1MCA 1100, 1975. 

37 bis. avenue de Saint-Ouan. 
Paris 117*). Tél. 15 (4) 445-15-47, 


demandes 

d’emploi 


cft. rampltc. médecine générale 
courte oti tons ut durée ou «Ue 
confrère surchargé. Lfb. Imm. 
Motorisé. Pour Parts et prov. 
Ecr- NAVARRE Alain, IL squ. 
G.- Fauré, 75017 Paris • 2274593 


POUR LE SENEGAL 
J.a 26-am DES, SC. SCO, b, 
>xp. pianlflcaL, invcrtlss- Séné- 
gal, lnlér. probL éceo, sociaux 
du dévetopp. ét. Mes prapoalt. 
situation ou cootratA Ecrira : 

B» 55473 M. RéatrfrwM 
B5 bh, rue Réaumur, Parte-3» 
F. 3B a« MÜda Supéf- Anglais, 



Antiquaires 


BROC/Uiïï 

POMPOWffïïE 

ANTIQUITES 

objets d'art - ' 
rmes - curiosités. 
ACHAT • VENTE 
TM : TU? (T7 ftt 
1. rue de la Libération, 
774» La 


Agencement 


SPECIALISTE RESTAURATION 
vous offre ses services. 

— Travaux divers, piétrerle : - 

— Carrelages, électricité, etc. 
T6L : 73942-58. après 17 h. 15, 

Animaux 


A vdre AFGHAN f. 7 mois, robe 
blonde, masq. noir. T. 776-3633. 


Artisans 


Du n ouv ea u dans la tort u ra 
mnraie umtae : pose sans 
couture avec au sans galon. 
TéL 9 13-16*57 da 9 h. A 15 II 


Débarras 


Déménagement 


Dgts F.L Servies. Tons- volâmes 
qualité artisanale, 12, r. Valadon 
Parl67i. TéL : 5552848/2349. 


DEMENAGEMENTS ttes dtsL. 
travail soigné. Devis gratuit. 
MESSAGEOT. TéL : 3665568. 

Expert 


BOUTEMY ET DECHAUT 
. Pierres précieuses. Joaillerie, 
orfèvrerie, 9, rue S5FIorenU. v 
PARlS-8*. Téléphone : 26534-89. 


Fourrures 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourniras 
gd choix vêtements parf. état, 
91, rue au Théâtre, Parls-15*. 
TéL : 575-10-77. 

Dômes tT enfants 


Exrtrtora - 
kiwprtiartat, necumsff*™ 0 

•nw 


DIRECTEUR * Bureau «Tétudm 
EX'frfésldsnt chambre de com. 
Halo - africaine. Grande exser. 
Afrique do Nord. Langues : 
français, anglais, italien, arabe, 
cherché emploi , 

haut» twpohttblllté basé P* rt 5 
Ecr. Comptoirs do val, 23, av. 
Arm*6Pr™ «160 Monwwranar 


LIVRAS. Achat comptant a 
domicile. Latfitte. 13. rue de 
Bud, PARIS (ti. Tél. 3264628. 
BEAUX LIVRES 
Achat comptant A domicile 

•Ü7w ltt 2673 


DEBARRAS COMPLET 
■t meubles rnsUquBS, style, 
Ubetots. Téléphona -, 084539. 

Cours 

DACTYLOGRAPHIE-STENO. 
Méthode accélérée. T. 757-3686. 


Destn et Pe tntu r e 
les auupes d'expression 

ens. Michel TRI ET 


graphique. K ens. mkims tkiet 

18. quai de la Mégteerie, 75001. 
Métro Chéteiet T. : 23645-71. 


Licenciée donmrait cours aile- 

nuod tous niveaux. T. 23647-16. 


. ATELIER HARBURGER. 

I cours de peinture, lundi, mardi 
"afr-mldl M ft Aléti». T. 508-76-75. 


APPRENEZ LTTAUEH 

ds une amb . cuHurelte ttaUeona 
avec des professeurs Italiens. 
agora TéMpime : soo-is-sa. 

Décoration 

JACQUES SALMOH. spérialWe 
tentures murales, moquettes. 

Tél. : 913-S9-7B. 


■ » w bartavelles» 

home d'enfants du monde entier 

1 200 m, hiver S & « ans. Télé- 
ski privé Moniteurs da ski atta- 
chés aux Bartavelles Patinage, 
’ a. Cours scolaire* d'entretien. 
I.p. 48. 74220 LA CLUSAZ. 
Tél. 03-2606. 

Jeux - Prototypes 


STRATONU C 
EcheCS-dîtSuaUan à 2 
comprendra la débat 

Contre 80 F. impensé radical. 
1, n» Médlcts, 75006 PARIS. 


Livres 


xvtll» SIECLE RARISSIME 
VENDRAIS édition prMnala. 
ENCYCLOPEDIE DIDEROT, 
faire offre. T. U (35) 6M6M. 


Maroquinerie 


SOLDES MAROQUINERIE 
bagages, sacs h maki, cadeaux 
A partir do 26-10 de 10 à 19 h. 

Dominique CA SSE G RA IN 
20. avenue de Suffren, Parls-15». 
Tél. : 566-77-43. 


Moquette 


30 à 70% 

de remise sur moquette 
grande largeur, toutes qualités. 

10000 m2 m stock. 

TéL : 757-2518 de W h. h 19 b. 
Sauf dimanche et lundi matin. 

Prêt-à-porter 


DE L'IMPERMEABLE 

«JAMES» - TAILLEUR 
53, nie d'Avron PARIS-75020. 


Spécialités 


régionales (vins) 


A. CHAPEAU rifr. ii»» ft 
HUSSEAU, 37270 - MON TL OU! S 
vs fera conn. sa prod u ction da 
Mène eppeliaiVon comr&iÉe. sec. 
V2 sec, moell-, dwnpn. brut 
et 1/2 sec. EXp. 12 ou2 bout. 


Tapis 


TAPIS D’ORIENT 

CA R DI N ET, ouvert le dBmandie, 
gros rabais 15 è 30%, 160 bis. 
r. Cardinal. 17». Tél. 627-5561. 


Vacances - 


Tourisme- 


Loisirs 


HOTEL —NN 

HELVETIQUE. 47, rue de 
l'HAtri-des-Postes, 06000 NICE. 
Centre ville. Té 15 (93) 80-1545. 
chambres climatisées radio. TV 
couleur, salle de bains, chambre 
1 perso nn e 72 F. petit déjeuner, 
taxe co mp r i se. Réduction 5 % 
sur présentation du Journal. 

SI sé[our 8 tours minimum : 
SD F par jour. 


Affaire uulqoe. 15 km Nîmes, 
8 nm. ou Pom-ou-Gara vend 
JOU PETIT MAS avec 2.U00 
terrain attenant, comprenant 
séjour. Culs.. 3 Chambres, possib. 
4 Ou A remtfte. garage^ulras 
dépendances, eau. E D F cour 
lomoragM. habhaMe de suite 
Prix sacrifie : 200 000 F. traite 
a ver 40000 F comptant Solde. 


SPORTS ffl SUISSE 

Jeunes de B ans è 16 ans. 
Noël- Février 

et toutes vacances scolaires. 
Stages : équitation, ski 
détente avec patinage, 
U»ge, natation. 

Ingt participants par séjour. 
C.V.M. 305-29-36 rte 14 h. à 20 h. 


SKT 2i3tat:oRsà.' .. 

WAkl desprix ;eanes 
. et aussi déi'sêjcurs,'' 
des circiiits an soleil 

ï rue de laBauquc . r; p 

7S002Pijit IÎSL 

TeL2n.5:Jll 


instruments 


de musique 


Lû rnerOredl et le vendreCi rua lecteurs trooreronz 
wib Ce tttn des offres et des demandes di ve r se s 
de particulier* (objets et menâtes d'occasion, dor e s . 
Instruments de musique, bateaux, etoj ainsi que 
des propositions d'entreprises de services (artisans, 
dépannages, interprètes, locations, etc J Les 
annonças peuvent être adressées soit par courrier 
au- journal, soit par téléphone oti • 22 3-44- 21, postes 
396 at 364. 


PIANOS D. MÀ6RE 

Sélection meDleures marques. 
Neuf,- occasion. Location, vmte. 
acftaL réparation, entretien. 

10 ans garantie. 

Créait location-test. Liv raison. 
Cf) m» de Rome, 75008 Paris 
JVr 522-30-90 • 522-21-74 


ACHETE . 

VMoacelle. Téléph. s 77W7-W. 


Teinturiers 


Nettoyage rldesux. voltagas, 
doubles rideaux, défais raides. 
GAVOl Téléphone : 527-DH1, 


Achetez voire appartement 

i MONTRÉAL 
CANADA 

Rens. IMMOB. : 10, Arquebuse, 

OM204 GENEVE 


maisons de 
campagne 


Reg. Fsuliiy, fermette B amen. 
3 jx «renier sur le tout. cave, 
gros œuvre bon état nr fin/) r 
Sur 3-000 m2 environ 7J.WU t 
Proche Loire. MAISON campag 
3 p Dépend B ét xr min c 
Sur 3.000 m2 enviroo r 

Clamecy, GRANGE tr oon état 
Sur 1.000 m2 environ. <0.000 F 
Tél. : (86) 52-7615 


ru. (66) 36166a Rendez-vous 
les samedis et dimanches, 
52, r. Notre-Dame, 30000 Nlmn 


CAP LA N. JO KM. BORDEAUA 
je cede dans mon domeina 
maison ancienne 130 sur 
crnilne Misée 50000 -» 29522)0 F 
TéL (56) 21-21-66. 67-00- IX 


Entre Neroonne ai Beoers. pro- 
prietaire vend directement belle 
maison enttoremant rénovée, 
slyie nstloue, cheminée pierres 
apparente*, séjour, salon, cui- 
sine, 4 chambres, séné de bains. 


e< deux accès, Prix ntfr 
rossant, Crtdtt pessRrie. reifr 

Dhone «67) <4-34-17. 


viagers 


ræeES 

1(7 GARE. Jolie villa modeme 
Séjour + 3 ctibres, goe cuisine 
tt ctt. gar. Jdln Cpt -f- renté 
VERNEL. SZ6B1-S0. 


n SF 1AHT-G9MAIN 

5/1J00 m2 Banc coteau 
Coquet pav. 3 p. tf cft garage 
occupe 77/86 ans, Cpt + rente 
1.130/mota. VERNEL, 3860140 


Elude cherche pour CADRES 
villas, pavlloiis ttes banL Loy. 
garanti 4.000 F max. 2834742 


locations 

meublées 

Offre 


C 


D 


NOËL A VAL-Drt5ERE 
Locations meublées. Catalogue 
s/demande : VAL-DrtSERE Ag. 
B. P. 54 - 73)50 VAL- D'ISERE 
TEL. : 0603-39 


- Immobilier • 
•(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFRCE DES LOCATAIRES 
18, r. la Mîchodlfrre, M° Opéra. 
Seuls frais 380 F. — 742- 78- *3. 


fonds de 
commerce 


Boutique D'Angle 13*. Bail tous 
commerces. Tél. : 331-53-12. 


vends IMMEUBLE 
COMMERCIAL CAFE-HOTEL, 


TéL : 36743-87. 


locaux 

commerciaux 


RENTABILITE 10 % 
murs locaux edaux neufs. 
Baux 3, 6, 9 Indexés. 
Farls-15* (Vauglrard). 
Parifr-n* (Nation). 

TEL. 1 9SMML 


QUEBEC, province française, 
plusieurs propriétés torwiieres, 
20 ha et plus, 150 Km Montreal 
Paris 1 h_ paraots chassa et 
poche, prix ncomparapie. ojo F 
m ■*, abri contre dévalua lions 
monétaires. - Cabinet HHiion, 
9985 d*Auteuil Monlrtel 


FORET EURE 
ha, 5283)00 F. ou 50 
+ btingajpw, 750x00 F. 

RACOl TéL : 22S-7V18L 


na. 


Ocfr. viagers ou -nuepropnéU 
DbciMgg UlM|n 
5260140 «CRIfU 
L PL Estlrane-ffürves, parls-v 


YOD U SOTTE 
DEBOIRE 
anioBoiB 
PAGE SUIVANTE 


les annonces classées du 

Mmêe 

sonf reçues par féléphone 

OB. . 

233-44-21 

postes 392 et 364 
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bjsfboducxxok interdite 


A SAINTHPALAI8-SUR-MER, terrain à bâtir, 1 lu, 
8 5 P la mZ Erc« lient placement. 10.253 

QUINCAILLERIE. bno Bug; gr, Appart, bon h a 
P rix 350X00 P. 10-252. 

CAPE, grande licence, 20*. prix 120.000 P. 10.004. 
R4B,ATTMTOT nTinv gr. UCanCB, U*. Px 120 .000 P. 

10X03. 

PAS-DE-PORTE. tous . Cdma . 18*. Prix 200-000 P. 

' 10002 

Kim ms i Ql'aitui, EXOTIQUE, centre commercial 
P rix 1 25. 000 F. 10-201 

TERRAIN ESSONNE, 2.070 ml Prix 400X00 p. 

10X0L. 

PAVILLON, MAISONS-LA FFI T TE . . résidentiel 
Prix 600.000 p. . lQJJOfl. 

GARAGE, rep. AUINAY. Prix 150X00 F. 10X05 
SPEC- ENFANTS, JUNIORS, BORDEAUX, appart 
CJL Important. Prix 850X00 P. 1X07 

RADIO, TELE, MENAGER. NICE, renl centre 
tannin Prix 350X00 P. 2X01 

LOCAL tous commerces. Impeccable. Manama rési- 
denti el Pr ix 120.000 F. 10X51 

PROPRIETE LANDES, vus imprenable, LUS m2 

terr ain. Prix 190X00 P. 10X07 

DIVERS LOCAUX ET BOUTIQUES à Louer dans 
centre commerdaL 8X03 

Pour tenu renseignera enta sur oea affaires : 

LES GUIDES D’OR, 

102. avenus de Champs-Elysées. tél. 359-00-92 


appartements 
occupés 


IDEAL INVESTISSEURS, direct 
pncrMMre, Appartements 
occupés, du studio au 4 pièces, 
5», 7k 10». 12*. u», 14», w» ar. 
dans beaux Immeubles. Prix 
exception pe!s va urgence. 
TMpb. : 535-8040 


immeubles 


PARTI CUL. vend belle maison 
rapport, 00900 ann. + togem. 
4 p. Indép. Tél. 1« (49) 46-24-26. 


pavillons 


fermettes 


Dans ' charmant urtlAllhr " 

vUm prés llOMHBé 

ANCIEN NC FERME 
amén. av. goût bas, séL rn*L 
40 1X2, cnH., 3 dL, bas, gracier, 
cave, dé pe nd, un ma pays, dos 
AVEC PISCINE CHAUFFEE 
420X00 F. Fec. 6JJH. €2340-09. 


MONTARGB 

IM fan au toroute Sud , sortie 
uiue bourg tous commerças, 
médecin, pharmacien, p ei n e» 

.1 ha, « ntHremen t dos, 

pittoresque fermette aménagée 
en fer à cheval, fl flanc da 
coteaux. dominant ■ vallée du 
Long, an pleine verdure, 
l'oasis de IramoiinM, dans 
on cadre confortable, entrée, 
cabine, séL rasttaue, cheminée 
A bOrttes. chères, bains, ban 
grenier aménageable, en retour, 
gra nge, anci enne bemerle, eau, 
■ éMctrldté force, chaut, fuel, 
affaira recommandée. 

Prix total 380X00 F. Possb. 
crédit 80 %. Traite avec 
75X00 F comptant. 

UES PEUPLIERS Relais Me I 
5 ton S0d N. 7 MONTA RO 15. 
TEL. 05) 33-85-22-92 ou 
après 19 h. 05) 3642-32-3* 


terrains 


propriétés propriétés propriétés 


•VÎT FORET DE 
FONTAINEBUAU 

Maisons de grand standing 
sor grands terrains boisés 
Domaine du Etais de la Garenne 
ACH ERES-LA-FORET 
Autoroute, du Sud, sortie Ury. 
Visite de la maison témoin ; 
les vendredi, samedi, dimanche, 
lundi de 10 h.-à 19 h, 
538-68-73 et 424-4342 


PLAISIR p ‘ 

Garage. 380X00 F. 460-14-53. 

PART MMWRUAFRTFE 

VILLA MRP. ETAT. Uv, bUT. 

3 ch bras, bains, gara» 2 volt 

4 stalles, lard. 900 mi. Px excepL 
vue urgence. F-P4. • 97547-06 


PARC DE 

MA1S0NS- 

UfflTTE 

MAISONS RUSTIQUES 
RESTAUREES : LMng 
+ 34 chères tout confort 
JaiXdp 500 m2 


DR LA 

Hftfr 

K NUIT 

1X00 

é 1X00 m2 

TERRAIN EXCDTIOIQIGL 


tmwmjm 

P gare, 500 ooS, façade 54 m. 
Prix 250X00 F. Erler, 973QW5 
Particulier vend à UT » 

MOMKUIB .• 

Terrain viabilisé ds pat. vttla», 
bore latbsenranL Vue M rte 
magnifia. 2X00 m2, fc-45. F/mL 
Ecr. n* 7X82. « le Mende » Pub, 
5, r.‘ da Italien». 75427 Pwfaf» 


. VfUJEMOfSSON 

prmlmlM EPINAY-sur-ORGE 
PavUI. récent compr. gd Dvina, 
5 chères, ails, amflnag.. tt cft, 
ss-sol avec gar„ s. de ix. Terr. 
470 m2. Prix mièress. - 903-42-17. 
COLOMBES. Beau terrain 
d’angle. Pav. av. hangars. 
Vendredi et samedi 14 è 16 lu, 
247, av. G^PérL TéL 7439949. 
A vendre MAISON 5 P. 
nenra pavillon de diewe, 

35 fan StraNwerg, pleine 
i fcrftt. TéL aérés 19 h. : 

1 (88) 34-33-5T. 


hôtels-partie. 


14», ALESA Luxueuse demeure 
partw fb> 19» a, 330"» eavfron. 
Jardin. DAN. 63-68, suris 16 h. 


THOfUGNY près LAGNY 
Sur 1X00 œ* jardin paysagé, 
Ilv. dble avec c hemi née, 5 ctu, 
2 bains. 2D0 m* habitables. 
sous-suL oar. 2 vomiras. 
470X00 F. TÉL : 344-1249. 


(près de MANTES). Particulier 
vd terrain toutes viabilités, , 
8X00 m*. Belle v» sur vallée 
Seine. Ecr. n" SL006 Conta» 
Puh, 20, av. Opéra, Parts-!-. 

PR IMPLANTAT. HOTELIERE 
é vendra dans ville da PE*L 
bien smiée at en «mansion. 

TERRAIN DE *606 M2. 

Ecr. N« T 9SXB2 M. Régie- Prece 
85 Ms. r. Rfeomur. 75002 Parte. 
CEIXE-ST-CLOUD, URGENT 

Terrain 8 MHr, toutes vtawmés. 

30 m x 2S, crime, bg* __ 
PX. 400X00 F. J -MJ. 970-79-79. 


REGION MELON 

EN PLEINE FORET 

ma Non forestière A restaurer, 

9 p, dépendances, 2 ha VI da 
bols et terres. Prix 380X00 F, 

avec 100X00 F com pt an t. 
409-63-33, 4094745 la matin. 

75 ha PARIS - BT 

vends BELLE 

WHMUfrf BRI&RDE 

TRES BON ETAT S/473 M2 de 
JARDIN CLOS DE MURS 
COMPRENANT* 
cubk» saL commune av. chant, 
et four 6 pafa. s. è m, satan, 
b&ftattL, 4 ch- a de bas. ne, 
dépendances attenattea, garage, 
av. grenier. Tout confort avec 
dm£L eentr. fueL Px 530X 0 0 F 
TEL ; 403-1342, sauf mercredi 

VAUË DU Ifltt 

A 1AVARDIN, Pr. MONTOIRE 
(41) - Belle MAISON ANCIEN. 
Partait, resta crée : sél- s. é 
raaog- cote- 3 ch- 2 ». de bns, 
e. de leigc. Jdin en terras» et 
gd lanSn devant 5'adr. M» A» 
Hart, notaire. 4 110 0 VENDOME 

55 ta - PlltS N&tl 

Ppté bourgeoise, genre manoir, 

10 P, 2 L de bains, wc. partait 
état b»t eonft, aucuns frais + 
maison garde 3 p- eu B- gar„ 
atelier, 8X00 mZ. vrai parc av. 

grands arbres. 791.000 F; 
JAILLET MARINES - «5-70-90. 


b Ann RIVIERE 140 km Parts 
DUKV Sfriènd. propr i é té , séj- 
salon, 2 cnbr- eus. équllï. bns, 
wc, chff. cent- par- ravis*, ter- 
rain 8X00 m2 aménagé + ptodna 
chauffée. 3M»F. AVIS, 10, av. 
du GéaéraMe-Geulle. Mcn taratt 
(15) 3845-WE, ou», même dm. 
ungimnT-L'AMAU RY 
rtUBlrUKI .g KM). - 
Récent. » ml Vkrnut culs- 
5 chères, 2 bains, NA Parc 
C IW1A KL Prix 670X00 F. 
J»UW 416-38-75 - 441-7041 

u yB«iF R ^ H ~ 

TR. BELLE VILLA Style roSL. 
rteepL 55 m2, 5 chères. 2 bah», 
chère sarv„ s. jeux, par. 2 voit 
PISCINE - TENNIS • SAUNA 
Parc 2X70 mZ. Affaire excepL 
F.PX ■ >764746 

LE VE 9 RET 

Demeura MAN SA RT, gde récept. 
3 P, = 80 m2, 6 Ch., 3 babu, sal. 
douches, gde salle Jeux, tt cft. 


douches, gde salle Jeux, tt cft, 
maaouL Ban Jar din 2X08 ni 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Vérinat - 9754540 ■ orpl 
55 km de Ports, tr. h. ppté, 
lu» et confort, 2X00 m*. Sanu, 
dlmanch» (1547) 444048. 

_ H0fSY-t£-6ftAHD 

Dans 3X00 m2 parc paysagé. 
vue Imprenable, prend mité RER 
LUXUEUSE VILLA MODERNE 
é peu prtne. + VILLA ancienne 
4 p. prfac., c onf ort . ENSEMBLE I 
M séperoneeL EXCLUSIVITE 
J^P. LEBRET - UN. 487-M47 


Entre NIME5 at ALES maison 
restaurée, salle sMoureelen, 

2 bettes dw cuN^ véranda + 
c. d’été, gd nr. caves voûtées. 
I60X0Q. AVIS, 30. r. Nationale. 
Nîmes. 15 (66) 6746-77 même «m. 
part. O part.’ «chéta " — ’ 
comptant MANOIR ou 
CHARTREUSE, confort, to u t » 
réglas SUD. Ecrire n> 65X69, 
Cornasse PubDcflé. 30. av. de 
f Opéra. Parls-lrr, qui transn. 

REGION PACY-5UR-RURE 
dm beau parc 1 ha, maison 
tout confia 54 P- couverture 
petites tuDeo. 53346-11, matin. 

16 km de PBROHNE. d» ch.- 
Heu da cent-, rfro. pécha, tous 
cotnrru. doct., pharm» P.T.T^ 
ba«xMe fl are. 

PART. A P. VD PROPRIETE 
dose s/SXOOa* 8 P. dt 2 en ss-fc 

• Rcz-de-ch. : entrée, »lfa h 
manger, nlon. culs^ s. bns. 

• : 3 chambres sur w»Ber. 
Eau, étedr^ cave, grenier, dé- 
pend. pour garage, pelouse, tar- 
ifai d'agrément, potager. Libre 
au printemps. Prix 210X00 F. 
Ecr. n* 5X60 « la Monde » Pub., 
5. r. du Italiens, 75427 Paris*». 


châteaux 


ANJOU. Admirable cMteau ép. 
romantique. Excellent état. Gde 
CT pa dté, vastes communs amén. 
pour ooUecttvIté. Parc 20 ha. 
Affaire d* grande quitté. 
Forlts «I Manoirs de France, 
3SSOO VttTfc TA. (991 75-2241 +. 


constructions neuves 


PARIS 6* 

5, 7, 7 bis, rue Duguay-Trouin 
RESIDENCE OCEANS 

• A proximité immédiate des 
Jardins du Luxembourg 

• 67 luxueux appartements 
• Grand jardin intérieur 

• Loggia pour chaque appartement 

DU MINI STUDIO AU 4 PIÈCES 

Prix moyen : 8J500 F le a 2, livraison Hn TI 


feiœgevjB 

PARIS XX* ÏHiniT 

9-11. n» du Télégraphe, . ' Rh Rfl fÜâlïâl 
c LES HAUTS DE PARIS». 03 > DU ^ UlRItRU 

P?E^RE de'tÏÏlle^mmsve TRÈS BEAUX 5 PIÈCES 

TbTto TRES GRAND STANDING 

R iSbSTAB^ 5 1MMEDIATENL Chambre de service 

P REFERME 1 Tous les l° uns ’ M h- 36 fl 18 IL 

PRIX FERME sans ravtSHO. HABITABLES DE SUITE 

Sur pL ts les Jrs, de 11 i 16 h. FERME ^ DEFINITIF 

171, a^^Chari^GaMll,. P- DOUX - TÉL 553-W42. 
92200 NEU1LLY. 

A 200 M. DU BOIS 
DE V1NCENHES 

Une petite résidence de prestige 
pierre de taille 
«JEANNE DU LAC», _ _ _ 

20-22. rue Jeatme-d’Arc. n n D LU IUpE 

SAINT-MANDÉ (94) 31, av. Raymond-Poincaré, 16». 

DU STUDIO AU 5 PIECES 727-89-39 

Balcons ou terrasses, RECH. AP PARTS STANDING 

prestations r aff i né es et le IP « y* NEUILLY. 

CONFORT TOUT ELECTRIQ. EXPERTISE GRATUITE. 

Bureau de vente sur place tous 

les (ours, de 10 h. 30 fl 16 h. - . B . _ rrjlt ___ 

ist mena et merer. matin), ou ***** S2T 

GECOM, 7474948, Î^LSÎt 

171. ev^UE Q^rl^te-Gauite, 

CTOHEUILLT; Motte^Picquet (ISO. T. 566-00-75 


225.68.25/720-75.18/720.75.82 
30, rue la Boétie 75008 Pais . ff 



B.C.B. FRANCE 

31, av. Raymond-Paincaré, 16*. 

727-89-39 

RECH. AP PARTS STANDING 
16*, r, 7>, NEUILLY. 
EXPERTISE GRATUITE. 


92200 NEUILLY. 


Prés da golf A Saint-Cloud 

LES JARDINS DE G ARCHE 5 
29-33, rue Henri- Régnault 

à GAUCHES (92) 

Une petite résidence » 
pierre de laine massive 
AP PTS DE GRANDE QUALITE 
STUDIO AU 5 PIECES 
Prix terme et définitif. 

Appt témoin s/pl. tous le Jours ' 
de 11 h. fl IB h. fsaut mardi) eu 

GECOM - 747-59-50. 

171, avenue Charles-de-GauHe, 
92200 NEUILLY. 

ISS Y- i 
LES-MOUIINEAUX (92) 

e LES MARRONNIERS » 

111 ter, avenue de Verdun 

Uns luxueuse résidence 
de 5 étages, Pierre de taille, 
comportant 32 apparL seulem. 
STUDIO AU 3 PIECES 
Confort tout électrique 
Jardin Intérieur 

Bureau de «tente sur place tous 
la jours, de 10 h. 30 A 18 tu 
(saur mardi et merc. matin) ou , 
GECOM - 747-99-50, 

171, avenue Charles-de-Gaulle, ! 
92200 NEUILLY. I 


bureaux 


PROPRIÉTAIRE 

loue 1 nu plusieurs bureaux ds 
Immeuble neuf - Tél. 756- 12-40 
4 ï~ 36 BU RTL Tous quartiers 
» LOCATION SS PA5-DE-PTE 
AG. MAILLOT - ST-LAZARE 
293-45-53 - 522-19-10 


35, AV. FR .-ROOSEVELT. 

Catégorie grand luxe 
pour Siège International 
fl louer BUREAUX NEUFS 
directeme n t par propriétaire. 
Disponibles Immédiatement 
T étage, 175 m* entièrement 
cloisonnés et aménagés 
luxueusement. Entresol 29S m 1 
avec petit lardin Intérieur. 
Tél. Martine brunau. 

720-65-21. 

AVENUE GEORGE-V 
A LOUER 
suite de bureaux 
128 m 1 divisibles en 2 unités 
Indépendant» de 54 m» chacune 
luxueusement aménagés, au le 
étage, climatisés, parking. 
DIspmbtes Immédiatement. 
TCI. Martine BRUNAU 
720-55-21. 


OFFICIERS 


VENTES 

PAS ADJUDICATION 


Vente sur saisie Immobilière an Tri b 
de Grande Instance de VERSAILLES. 

au Palais de Justice, 
le mercredi 24 novembre 1576. ft îoh. 

(TON TERRAIN et parking 

OINVIIIE-SUR-MONTOENT (78) 

Ueudlt x La Grdette a 
dépendant d*tm ensemble Immobilier 
dénommé Le CLOS DE MONTCXENT 
MISE A PRES ; 50X00 FRANCS 
Poux to ns rep»<ug«"TT« «»"fj s’ad resser 
& M* GUEXLHER5, avocat, 21. me 
des Etats-Généraux A VERSAILLES, 
téL 950-42-42 et 950-03-28 ; et à tous 
autres avocats A VERSAILLES. 


Vente sur SaUde immob. an Palais de 
Justice dTSvry. me des Matdèree. le 
MARDI 23 NOVEMBRE 1978 1 14 b. 

UN PAVILLON 

situé à 

VtRY-CHATILLON (91) 

8, rue Fnncteur 

M3SB A PBXX ; 10X00 FRANCS 
Consignation préalable Indispensable 
pour en chér ir - Renseignements : 
M** TKüXTLLO at AKOUN, avocats 
associé» A CORBEIL-ESSONNES. SL r. 
Champloxds (4U6-30-28 - 496-14-13)- 
Ponr les visitée. téL A M. PAPILLON, 
huissier : 077-64-40. 

Vte sur saisie, FaL Just- VER3AILtiE3 
3. place L.-Bertbou - 8 DEC. A 10 h. 

TERRAIN à BAZEMONT 

(78) - Ueudlt cLES GRESILLONS» 
«teeuMi Ella 
MISE A PRIX : 50X68 FRANCS 

Pour is rens. : M» MOURIOtOUX 

avocat A VERSAILLES (78). 

24, r. des Réservoirs - TéL : 950-68-57. 


VENTE EN LA CHAMBRE DES NOTAIRES DE PARIS, place du ChA teint, 
la mardi 23 novembre 1976. A 14 h. 32 
VENTE EN UN SEUL LOT SANS MISE A PRIX 

BEL IMMEUBLE DE RAPPORT 

A usage commercial at d'habitation 
RAPPORT : 230X00 bancs environ 
et 8 a pp arte m ents Ehres . . 

A PARIS (3*), 22, RUE RÉAUMUR 

Surface développée 1X00 m2 environ 
Comprenant : 3 bâtiments dont l sur rue d*un res-de-chausée et 
5 étages et 2 batiment» sur cour dont 1 d*un mz-de-ebstusée et 3 étages 
et l'autre cTun res-de-chanasée et un étage. 

Conrignatton pour ermihSrtr ; 200 .000 francs en chèque certifié. 

S’adreaaer A BIP PEfEAü, notaire & Perla.. 42, ma Vlgnon. téL (773-17-44 ; 

et pour -vlalter téléphoner & 805-97-76. 

VENTE LE 2S NOVEMBRE 1976, à 14 heures 
TRIBUNAL DE GRANDE INSTANCE - 89800 AOXERRB - 

CHATEAU de DRACY-SUR-OUANNE (Yonne) 

BUT 4 HA- 73 A. 

(à 170 km de Paris par A. 6) 

MISE A PRIX : 120.000 F - CONSIGNATION : 10.000 F 

Renseignements à S .(LP. ^Avocats DELORME, MA CROIS. ROBERT, 
BP. 257 - 89004 Auxerre Cedex - TéL (88) 52-53-00. poste 4 - Télex 800X72. 


Vente sur salBle Immobilière au Palais da Justice de VERSAILLES 
S, place Loma-Bartbou, Mercredi 84 novembre 1976; A 9 h. 30- 
EN ON LOT 

UNE PROPRIÉTÉ sise aux GUYES-SOÜS-BOIS (78) 

4, avenue daa Bleuets 

compr. PAVILLON D’HABIT, avec dépend, et jdin. CONT. TOT. 933m2. 

M « n ■ lin AAA C S'adresser à IP Jean GEUESY, avocat, 9, place 
.Br.. IZU.UUU r Hoche, VERSAILLES. — TQéphone : 951-60-83. 
Ts avocats pri a Tri b. de Gde Instance Versailles, sur place pr vlalter 1» 
samedi 20 NOVEMBRE, de 10 fl 12 h. et mardi 23 NOV„ de 17 & 19 h. 


Vente sur saisie Immobilière au Palais da Justice A EVRT (Essonne), 
le mardi 23 novembre 1976, A 14 heures 

UN PAVILLON situé à C0URC0UR0NNES 

(Essonne) 

« LA PIÈCE DU BON PUITS », 9, allée Ronnurt 
MISE A PRIX: 180.000 FRANCS 
Consignation préalable indispensable pour enchérir. Renseignements a 
M- TRUXXLLO et AKODN, avocats «««dfa A 0ORBETL-BSSONNBS. 
51. rue Champlouls, tél 406-30-20 et 496-14-18. 




Vente aux enchères publiques A la BOURSE DE COMMERCE A PARIS 
(salle des Courtiers Assermentés). 2, rue Vlarmes, PARIS (1“). 
le mercredi 24 novembre 1976, i 14 h. 15 

5.680 BOUTEILLES - 350 MAGNUMS - 330 DEMI-BOUTEILLES 

BORDEAUX - BOURGOGNE 

Comprenant uotsmuicnt : 

Château Mouton -Rothschild - Château Margaux - Château Ausone 
Château Cheval-Blanc - Château La Conseillants - Chât eau Grunud- 
Larose - Beau ne Breasandes - Chumes-Obambertln - Clos-Vongeot - La 
Tâche - Hospices de Beauna - Nul ta- Saint-Georges, etc. UlUéalmea : 
1948 - 1957 - 1959 - 1962 - 1964 - 1966 - 1070 - 1971 - 1973. MARCHANDISES 
DEPOSEES EX VISIBLES : le MARDI 23 NOVEMBRE 1976 de 9 b. 30 â 
U h. 30 et de 14 b. h 17 b. 30, le MERCREDI 24 NOVEMBRE 1976 de 9 h. 30 
& 11 h. 30 dans un chais : 13 et 15, rua da Mâcon, 73012 Parla Grand-Bercy. 
Frais en sua L50 % 4- 0,75 pour Mb de manutention. S'adresser à 
M* Jacques VKNISSE, courtier de marchandises asserm enté. 12, rue Glt- 
1 b- C œur. Paris (Bti. TÎL 633-13-87, assisté da M. A. MARATIER» expert près 
la Cour d'AppeL Ü. rue du Port-de- Bercy, 75032 Parts Bercy. tôL 343-07-87. 


Vente aux ench. publiques le mercredi 17 novembre 1976, â 14 h. 15, avec 
continuât. Jeudi IB, 14 b. 15, ail y a lien à la Bourse de Commerce Parta, 
salle des Courtiers Assermentés à Parts (1“), M® Louvre, rue de Vlarmce 

20.000 BOUTEILLES - 840 MAGNUMS 

GRAND CRU SAINT-ÉMILION e» CHATEAU PONTET-CLAUZURE 
ANNEES : 1362 - 1964 - 1966 - 1307 - 1963 - 1970 - 1971 - 1972. et 
5X00 BOUTEILLES APPELLATION CONTROLEE SAINT-EMILION 1973. 
Marchandises déposées et visibles dans le» chais du château de Pontet- 
dauzure & Saint-Emilion (33). du lundi 8 novembre 1076 au lundi 
15 novembre 1976 de 9 h. â 11 h. et de 14 h. à 18 h. Des échantillon» des 
murr-hin^iiM mires en vente seront visibles et pourront être dégustés 1» 
Lundi 15 novembre 1976 da 14 h. à 20 h. et mercredi 17 novembre 1976 de 
9 h. 30 â 11 h. 30 dans les salon» de l’hôtel Clartdge, 74, av. des Champs- 
ELyaéeo, Parts (B>), Frais en-sus des ench. 8^5 Çi. S'atL Etude M* VENTSSE, 
courtier de marchandises aœrmenté au Trib un a l de C o m m e r ce de Par la. 
12, rue Ott-le-Cceux à Parts (F), téL 633-13-87 ; et fil. A. MARATIER. 
expert près la Cour d’Appel de Parla, 6L rue du Port-de-Bercy. 


Vente sur ImmobDlflca au Palais de Justice d’BVREUX (Eure) 

le MERCREDI 1» DECEMBRE 1976 à 14 heures 

EN BEDX LOTS. SUR LA B0MMDHE DE 

AMBEIMAY (Eure) 

VBBMTBR LOT S 

LE CHATEAU SE L’HERMITE 

Contenance 25 ha 10 a 94- ca 

Mise à prix : 150.000 francs 

DEUXIEME LOT : 

LA FERME DE IA TRANSIÈRE 

Gonteaaucu 118 ba .98 a 96 ca 

Mise à prix : 800.000 francs 

S*adr. r Cabinet de la Société Civile FmEeaalonnaDs d' Avocats J. STEFANI, 
C. GREG OIRE, J. DOTAL at J.-A. DDRANTON, % rue Saint-Thomas, 
à EVBEDX (Eure) - Téléphone : 33-02-18 et 33-20-53. 


Vente bu t ealale immobilière au Palais de Justice de PARIS 
le 23 NOVEMBRE 1376, & 14 heures. — EN UN SEUL LOT 

UN APPARTEMENT, type LG. 6 à PARIS (16-) 
65, 67 et 69, AVENUE F0CH 

comprenant : entrée, llving. relie â manger. 2 chambres. 2 balsa, cuisina, 
afflea, w.-c, au 6* étage, escalier Z A gauche. Et 284/18X00* part. comm. 
(Lot 184 du réglem. copropriété). — UNE CAVE n® 13 et 4/18X00* part, 
commune (Lot 185 du règlement c opr opriété). 

Mise à prix : 700.000 F - S'adresser M 0 MARCEL JARRY 

avocat â PARIS, 50, bd Malesherbee. Tout avocat prés les Tribunaux 
de Grands Tnirtanca de PARIS. BOBIGNY, NANTERRE et CRETEIL. 
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Logement ancien? 


Vous voulez acheter, améliorer, agrandir-Le Crédit Immobilier de Ftance vous prête à partir de 3,75%. 


Maison ou appartement: nous 
vous aidons à racheter. Vous êtes déjà 
propriétaire d’un logement: nous vous 
aidons à l'améliorer ou à l’agrandir. 

Le s travaux peuvent concerner 
le chauffage centrai, le sanitaire, 
l’isolation, etc. 

Nous avons pour vous les prêts 
les plus longs (25 ans) aux taux 


les plus bas si vos revenus ne 
dépassent pas un certain plafond. 

Nous sommes un grand 
organisme à but non lucratif, 
contrôlé par rEtat Venez nous voir. 
Nous sommes prêts à vous 
conseiller et à vous aider, comme 
nous ie faisons chaque année 
pour 50 OOO famiBes. 


C.I. «tes Environ.- da Paria, S, ar. «Je l'Opéra. 75001 Paris. CJJLP., 28. rua da la FAoinlira. 
7S0OB Paris. &.S.C.I.A.C.. 3. m da Castallane. 700» Paria. 

CX da rile-d «-Franc*, ai, rue de Ultan, 7S0D9 Paria. SU CMtrate da CX, 83. ma de la 
victoiro. 75009 Paris. C.L dM CèMüna d. F*, 182. rue du Fg Saint-Martin. 75010 Part». 
■LILP.F. Crisse de CX, 88. rue Gedafroy-Cavalgnac, 75011 Aria. CX « r&donta Renie ». 
24. rue Dsieau. 79014 Paris. CX dn VdtfOtat, £AjC XVXL, 9. rue Plenè-Curta. 

SSQCn Pontoise. CX de ie Région de Aff e a i nr , 18-32, ne EmlJo-Bownoux. 82120 Montfouoe. 
C.L 4w Pwns u rea Social «■ de-l'lle de T rance, 27. ne de rOrangeria, 78000 VaraalIleaT 
CX de Ciuiammlen, 15. m. de la République, 77120 Coulcatnte-a. 

Société Rurale M OmrWte de CX de Se i n e et- Mune. 18. rue du Hant-S at nore au . 

77210 Sanoteau. Rangea : 7. av. Patten. 77000 Met ou. 

40, ns SolnMÜmy, 27100 Meaux. 



CREDIT IMMOBILIER 



Nous vous aidons à mieux vous loger. 
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COLLOQUE INTERNATIONAL. 


L'enfant dans la société industrielle 


■ L’enfant dans la société Industrielle > a 
" été le thème de journées d’êta des et dlnforxna- 
» don, réunies & ’ l'Institut de formation, de 
recherche et de promotion (IFOREP1 de Bures 
• ti (Yveline*}. Cent cinquante personnes vBnues 
1 'd'une dizaine de pays y ont participé. 

Invités par V Amodiation des francs et fran-' 
cbes camarades (animée par des socialistes) et 
' 1( l’International Falcon Movement (mouvement 
international d’enfants, socialiste), les parti ci- 
.... pants représentaient notamment des associa- 


tions d'enfants et de jeunes (françaises et 
étrangères), des comités d’entreprise, des muni- 
cipalités de gauche et des centres de loisirs. 
L’école, la famille. les conditions de vie et de 
travail, l’environnement les loisirs, les actions | 
locales. les migrations des adultes ont à tour 
de rôle été en question, mais peu de réponses 
ont été apportées, beaucoup de participants 
étant' venus plus pour s’informer que poor faire 
part de leurs expériences. Ce sont surtout les 
conférences d’introduction aux groupes de 
travail qui ont marqué les journées. 


Quatre cents psychologues sont réunis à Antibes 

Le cinquième congrès du Syndicat national des psychologues 
s'est ouvert, vendredi 12 novembre, & Antibes. Plus de quatre 
cents délégués débattront sur le thème « Le psychologue et la 
santé » jusqu’au dimanche 14 novembre. M. Bernard Garon, 
psychologue à Chambéry, nous a adressé des réflexions sur ce 
métier, paradoxalement sans statut précis mais fort à la mode. 

POINT PE VUE 

Un métier sans statut 

par BERNARD GARON (*) 


- , Inégalités, démocratie, finalités 
de la société, lattes, ces notions 
„ ont principalement été mises en 
valeur dans les exposés d’intro- 
. > doctton prononcés par des spécla- 
.liste dont certains sont engagés 
aussi dans la politique. Les iné- 
galités à l’école sont le reflet des 
l-yrrî^htoinégaUtés sociales. La plupart des 
■** ~ -* . in yroéclalistes sont d'accord sur ce 
"Hfait mais l'analysent différem- 
ment Four les uns, les enfants 
- d'ouvriers sont victimes d’un 
/.handicap socio-culturel et l'école 
ne peat rien pour eux. Four d'au- 
: .très, l’enfant d’ouvrier représente 
un « autre modèle » que l’enfant 
bourgeois mais il faut admettre 
~"une pluralité de modèles, de cultu- 
^ ! aies, sans établir de hiérarchie. 

** 3 Rappelant ces deux thèses — et 

s'intéressant plus particulièrement 

■■toi là seconde, — M. Georges Sny- 
; ; ;dery professeur de sciences de 
l'éducation, marxiste, les estime 
néanmoins dépassées par ce qlFQ 
appelle a le double visage des 
' ■ ^'3. enfants du prolétariat »,_Ceux T ci, 

selon lui. « souffrent d'un certain 
f ‘;\r nombre de handicaps que V école 
n’a pas créés mais qui sont au 
contraire antérieurs et extérieurs- 
à rêcoie ». n en cite pour preuve 
. - d'autres conséquences des inéga- 
. Il tés sociales : mortalité infantile 
- :.w plus grande-dans les familles ou- 

vrières, différence de taille et de 
poids en défaveur de leurs enfants, f 
' absentéisme par petites maladies 

S lus Important que dans les mi- 
eux favorisés. En même temps, 

- ces enfants sont « porteurs de pro- 

1 — m***** de qualités , de positivité ».. 

Les enfants du prolétariat a pen- 
ii «tu vue i sent beaucoup moins à l’avenir 
. Qut ■ les enfants bourgeois . Ils 
■ -.-t connaissent la joie du présent ». 
Hs sant plus près du réel et l'école 
■ ... doit leur donner « les moyens 

! j \i ■ V v fàffir sur ce réel, de le modifier ». 

‘ Us ont donc besoin de l’école car 
.v.;!ï« le positif étant sans cesse me- 
nacé par le handicap, ü a besoin 
sous peine de se perdre, de s’or- 
ganiser dans une institution ré- 
gulatrice », celle que M. Snyders 
appelle « l’école progressiste ». 
L’orateur admet qu'il s’agit d’une 
. notion un peu floue, ne serait-ce 
- • que parce qu’elle « désigne simul- 
■ tanément le but à atteindre dans 
■ - une société rénovée et ce que l’on 
" peut introduire dès maintenant 
at _ju de progressiste ». 

„ Si l’école actuelle ne parle pas 
aux enfants du présent, c'est, 

■ selon lui. que < la classe domi- 
; nante redoute de pcaïet'du prê- 
il I sent où elle ns se sent guère 

m{ triomphante y. En donnant da- 
vantage de place- au présent et 
en élargissant & partir de 1& les 
Intérêts des enfants, l’école pro- 
gressiste. a ajouté U. - Snyders, 
c n’eTnpécherait pas les enfants * 
bien élevés c de réussir, mais Os 
réus sirai e nt a vec cet t e -sorte de 
conviction qui leur manque sou- 
vent ». L'école pour lui est donc 
le lieu privilégié de I& lutte pour 
une société rëwvée.:- . . 


Former des citoyens 

Bois de Fécoto i& vie des en- 
fants est liée à leurs relations 
avec les adultes. Et principale- 
ment leurs parents, qui disposent 
de peu de temps. Or. ces relations, 
devait constater M. Sepp Steiner, 
universitaire autrichien, * sont 
orientées le plus sonnent imEtaté- 
ralement Sans trop prendre 
garde à ses besoins, on soumet 
t enfant aux normes et besoins du 
monde des adultes. On ne l’élève 
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bu 20 Novembre 
100 ANTIQUAIRES, 
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qu’en tenant compte de celui-ci 
et on ne l’exploite que pour des 
objectifs qui lui sont étrangers *. 

Partant notamment de cette 
constatation, un groupe de travail 
devait étudier comment on pour- 
rait a démocratiser » les relations 
adultes- enfanta wais celui-ci 
s'est contenté d’acquiescer aux 
propos de M. Bel benoit. Inspec- 
teur général de l’instruction pu- 
blique. 

La question est moins, selon lui, 
de savoir a si la démocratie peut 
exister entre adultes et enfants, 
mais si on la veut ». Cette volonté 
passe notamment par le biais 
d'une « éducation à la responsa- 
bilité » pour c former les artisans 
de la démocratie de demain « ou. 


la démocratie est surtout affaire 
de « pratique concrète ». 

« C’est peut-être dans la famille, 
a constaté M. Belbenoit, que l’on 
voit le moins bien la démocratie 
s'établir sans artifice excessif. Le 
mot paternalisme est lourd d’un 
passé tenace. » Mais surtout, de- 
vait-il conclure, k la formation de 
citoyen est une question politique 
— par essence. Dans une société 
inégalitaire, les détenteurs du pou- 
voir ne tiennent pas à voir habi- 
tuer tous les jeunes à se déter- 
miner par eux-mémes sans respect 
Inconditionnel des usages et. des 
situations ». 

Bien des problèmes évoqués au 
cours de oes journées sont appa- 
rus en termes- de lutte. Mme Ma- 
rie-Thérèse Goatmann. sénateur 
communiste de Seine-Sainb-Denis. 


en d'autres termes, « former des communiste de Seme-Saint-Denis, 
citoyens ». Tout en prenant garde a insisté sur cette nécessité en 
< au piège de la non-directivité », ■ évoquant le rôle capital, pour l’en- 


l 'application d’une action ' éduca- 
tive « relevant de Ta pensée auto-' 
gestionnaire et mutualiste » sup- 
pose, a précisé M. Belbenoit, « une 
appréciation judicieuse de ce que 
peuvent les enfants aux différents 
stades de leur développement et 
un inventaire des responsabilités 
que Von peut leur confier sans 
imprudence ». Ce qui, selon lui, 
illustre » propos, c’est, par exem- 
ple, la coopération à l’école, car 


lance et la population, de la 
commune, rôle entravé par le 
manque de moyens. Lutter pour 
un changement de finalité de la 
société, mais ' sans oublier pour 
mitant le rôle des individus, c'est 
ce qu’elle a suggéré en posant le 
problème de la formation des 
adultes pour qulls soient aptes à 
« aider V enfant à être mieux dans 
la société industrielle ». 

CATHERINE ARDITTI. 


L ’ECART n’a jamais été aussi 
grand entra la vogue actuelle 
de la psychologie et la situa- 
tion des véritables praticiens de la 
psychologie que «ont les psycho- 
logues. 

L’absence de réglementation dans 
['exercice de la profession a conduit 
è le multiplication des Incompéten- 
ces, des charlatans qui s’adonnent 
à la psychologie dans un but lucra- 
tif en la proposant comme Idéologie 
La possession du sens psychologique 
est dérisoire face au développement 
de la science. Ceux qui entretiennent 
la confusion veulent créer un corps 
de subalternes et, par conséquent, 
diviser une profession à leur avan- 
tage. Faut-Il croire qu'en dehors de 
la sphère médicale 11 n'y ait point 
de salut, alors que les psychologues 
' sont au moins aussi bien tonnée que 
d’autres professionnels comme les 
chirurgiens-dentistes du les pharma- 
ciens ? 

L’exemple de sous-qualification 
concerne les psychologues scolaires 
è qui l’on donne généreusement deux 
années de formation après qu'ils 
aient exercé le métier dlnstituteur. 
Bon nombre d'entre eux aspirent è 
devenir des psychologues authen- 


PRESSE 

LE PLURALISME 
DE L'INFORMATION 

ET LES PROJETS DE M. HERSANT l Madeleine Vincent, mem- 

bre du bureau politique du F.C.F., 

a présenté mercredi 10 novembre, 
• Jkf. Jean - Philippe Lecat, devant le comité central de son 
porte-parole de l'Elysée, invité parti, un rapport sur la situation 
d’honneur du déjeuner organisé 
mercredi 10 novembre par le Syn- 
dicat de la presse économique, 
juridique et de gestion, que pré- 
side M. Georges Bérard-Quelin, 
a manifesté l’attachement du 
président de la République au 
pluralisme de l'information. 

M. Lecat a souligné 1 Intérêt 
que porte M. Giscard d'Estaing 
aux problèmes de la- communica- 
tion et de la presse écrite en 
particulier. . . 


AU COMITE CENTRAL DU P. CF. 

Mme Madeleine Vincent : la crise morale 
entretient les préjugés à l'égard des femmes 


• JS. Claude Egfier, secrétaire 
national du parti socialiste, évo- 
quo cette semaine dans l'Unité 
la menace que constitue la con- 
centration de la presse dans la 
m&tn «je quelques hommes, no- 
tamment de M, Robert Hersant. 

« Le fait nouveau, écrit M. Es- 
tler, c’est que, fort de sa nouvelle 
puissance et des encouragements 
mrtz a reçus en haut Veu — ü 
était, semble-t-il, soutenu par 
Jacques Chirac, mais Valéry Gis- 
card, - dfBstaing n’a jamais dit un 
mot ni fait «h geste contre lui, 
— Hersant a jeté le masque et 
ne prend plus la moindre pré- 
caution pour exprimer ses inten- 
tions et ses objectifs: „ 

» Dans V entretien qiVü vient 
d’avoir avec le directeur du men- 
suel économique l'Expansion, ü 
n’hésite pas a aller jusqu’à Ta 


des femmes, rapport publié dans 
l’Humanité du 12 novembre. Dans 
ce texte. Mme Vincent rappelle 
que plus de six millions et demi 
de femmes sont salariées, et 
ajoute : «71 faut avoir U. cynisme 
de M. Giscard. d’Estaing pour 
considérer comme ü le fait dans 
son nouveau recueil de promesses 
que le statut de la femme est 
réglé du point de vue économique 
et juridique. » Niant l'existence 
d’une « condition féminine » qui 
gommerait l’appartenance à des 
classes sociales différentes, la 
responsable communiste dénonce 
les inégalités de salaires et~ de 
promotion dont sont victimes les 
femmes et estime que « la crise 
morale de cette société entretient 
les préjugés, les idées et les atti- 


• ■ — ■ rpubiietté) 

3 MESSAGES POUR ISRAËL 

de Derek Prince 
. OFFRE GRATUITE 
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DU MONT DES OLIVIERS 
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tudes réactionnaires à régard des 
femmes n 

Aprè s avoir expliqué que le 
xxjj> congrès du P.CJP. ouvre aux 
femmes « une vie heureuse, une 
dimension féminine de la liberté » 
et leur permet d’être «responsa- 
bles », Mme Vincent ajoute : 

« La question de ta sexualité 
apparaît tlle-même comme une 
grande question, sociale et hu- 
maine. L’éducation sexuelle, la 
contraception, donnent aux fem- 
mes la maîtrise d’elles - mimés ; 
aux couplés, une plus grande 
liberté. Les aspirations des fem- 
mes à l’égalité, à la dignité, au 
bonheur se traduisent dans la 
recherche de relations nouvelles 
dans le couple, où la jersonnalité 
de chacun sera valorisée (—). 

y Pour les femmes, il n’y a pas 
deux voies à suivre : lutte de dus- 
ses et lutte entre les sexes, n y a 
les multiples aspects économiques, 
sociaux, idéologique - moraux, 
chine même lutte , celle qu’ü faut 
mener . avec la dusse ouvrière et 
les forces démocratiques . » 

En conclusion, le rapporteur 
Indiqué que le P.CLF. compte dans 
ses rangs prés de oent quatre- 
■ vingt mille femmes, soit 30 % des 
effectifs. Elles représentent 21 % 
des membres des comités fédé- 
raux, 27 % des nouvelles promo- 
tions. Lois des élections munici- 
pales, 30 % des candidats du parti 
communiste seront, en principe, 
des femmes. 


tiques ; à cet- effet ils poursuivent 
leurs- éludes en suivant le cursus 
universitaire. 

Les contradictions abondent au 
sein des ministères, des réformes 
universitaires D'un côté, il a été 
reconnu la nécessité d’une formation 
de haut niveau à caractère profes- 
sionnel se situant dans le cadre du 
troisième cycle. De t'autre, [a réforme 
du deuxième cycle aboutit è la créa- 
tion de pseudo-psychologues au mé- 
pris -des garanties qu'est en droit 
d'exiger le public. Il n'est pas tenu 
compte de la formation réelle des 
psychologues, comme l'exige le mi- 
nistère de la santé dans son recru- 
temeriL 

Actuellement, ' les psychologues 
français reçoivent une formation théo- 
rique et pratique de cinq à six années 
d’études universitaires. En outre, pour 
un grand nombre, ils acquièrent une 
compétence parmi les domaines 
variés de la psychothérapie. 

L’Image du psychologue testeur 
s'avère complètement dépassée. Son 
savoir-faire et «on savoir-être s'équi- 
librent pour se mettre à l’écoute de 
la souffrance psychique, an permet- 
tant de restituer autonomie et force 
d’agir. 

Les exigences légitimes des pra- 
ticiens pour, mettre fin à une situa- 
tion intolérable peuvent se résumer 
ainsi : création d'un dlplôma natio- 
nal de psychologue ; définition d’un 
statut régissant les conditions 
d'exercice de la profession pour 
l'ensemble des secteurs d’appli- 
cation de la psychologie ; légali- 
sation du code de déontologie éla- 
boré par la Société -française de 
psychologie en 1961, en vue de pro- 
téger l'intimité des êtres, leur liberté 
individuelle : utilisation et extension 
de la nomenclature qui existe & la 
Sécurité sociale en ce qui concerne 
les actes psychologiques : rémuné- 
ration décente des praticiens en 
rapport avec leur formation. 

La France est un des rares pays 
européens à ne pas avoir favorisé 
la mise en place de la profession de 
psychologue. Les praticiens deman- 
dent que soit reconnu leur rôle ; il 
ne peut exister de politique de la 
santé en maintenant las psychologues 
dans une non-responsabilité. 

(•) Psychologue. 


Pierre 

Chaunu 


16*17*18' 

siècles 


De l'Amérique ignorée à 
l'Amérique conquise, de 
rAmérique dominée à 
l'Amérique qui se libère, 
une histoire globale à tra- 
vers le tempe et l'espace. 

k. ARMAND COLIN A 



collections 
caktaife fourni 


DEMAIN SAMEDI 
del4hà!9h 


au 20 Novembre 

100 ANTIQUAIRES 
et BROCANTEURS 

au T étage du Magasin 2 

AU BON MARCHE 

Métro-Bus Sèvres-Babylon 
Parking Boucicaut 



le 

toute Tannée 
au départ de sète 

à destination 
detanger 


UN DÉPART 
TOUS LES 4 JOURS 


I AGADI#^ 

CdlVLArJAV ferry ( 



Votre agence de voyages vous 
fournira tous renseignements 
pour rorganisation de vos séjours 
ou voyages touristiques au MAROC 
avec-vôtre voiture 
en hôtel-pension ou demi-pension. 
Pour les touristes 
visitant Je MAROC 
r essence coûte 30% moins chère. 

Documentation et renseignements: 
COUANAV A3, avenue des FAR 
CASABLANCA Maroc Télex 2292$ 
Téléphone direct Ï9 (212)27.56.16 
En FRANCE: SNCM 
61, bd dès Dames 13002 MARSEILLE 
TéL (91) 913020 — 



au 20 Novembre 

100 ANTIQUAIRES 
et BROCANTEURS 

au 2? étage du Magasin 2 

AU BON MARCHE 

Métro-Bus Sèvres-Babylonq 

parking Boucicaut 


» La liberté de la presse est 
aujourd'hui menacée — , ef de 
quelle manière J — par Hersam 
et ses pareils et par ceux qui. 
en haut tint, laissent faire. 

» Dans la bouche et sous la 
plume : de Giscard d’Estaing, 


-apparaître le mot pluralisme. 
Mais c’est aux actes qu’on juge 
la valeur d’un engagement-, » 


• Le comité de coordination 
des travailleurs C.G.T. de l'Infor- 
mation . (ouvriers du Livre, jour- 
nalistes, cadres, employés de 
presse) s’inquiète, dans on com- 
muniqué, des « projets avoués dé 

Robert Hersant » consistant à 
faire des quotidiens de province 
de son groupe des s Figaro bis». 
■ e C’est une information unifor- 
misée, orientée, destinée à défen- 
dre les intérêts des classes domi- 
nantes, qui serait ainsi offerte d 


du Livre, journalistes et employés 
jusqu’alors salariés des entreprise! 
de presse condamnées à dtsparaî- 
Jre, qui se trouve menacé,* 

Les représentants syndicaux 
C.G.T. de tontes entreprises 
de presse concernées se réuniront 
le 20 novembre à Paris pour une 
journée d^tude consacrée 4 ce 
sujet 

' m La-revue mensuelle *■ Trafic* 
a changé d’adresse et a Installé 
sa bureaux. 50. 

Charron, 4 Faris-8* (téL 225-37-18 
et 225-39-64). Dans son numéro 
de novembre on trouve un dos- 
sier consacré aux p ne us, et des 
nrt.wç y la circulation des 

mntns wi flH - 


f 

Les pays nordiques. 
En directlbus les jours. 


En exdusivif£ : Ies4 capitales en direct 

Air France est la seule compagnie â oflrïr des Saisons 
directes et quotidiennes avec Stockholm, Helsinki. Oslo 
ët Copenhague, les quatre capitales des pays nordiques. 

• Sto ckholm, Helsinki :lra premiers chaque matin. 

Aff France met au service des hommes actüs le premier 
vol de la journée à destination de la Suède et de la Finlande. 
Sept jouis sur sept départ, de Roissy à 10 h» arrivée à 
Stockholm à 12 h 50, à Hekinkî à 15 h 20. 

.• Oslaquotidlem. 

Chaque maiia Air France prend broute de fe Norvège 
en passant par Copenhague. Départ Paris 10 h, arrivée 
Oslo 13 h 35. 


• Copenhague: 20 fois par Semaine. 

" Air France dessert la capitale danoise chaque matin 
(départ 10 h, arrivée 12 h),chaque après-midi sauf le samedi 
(départ 15 h 35, arrivée 17 h 35) et chaque soir (départ 
19 h 20, arrivée 21 h 20). 

• Abord, la France. 

A bord dAir France, le personnel parle français. Le ser- 
vice est à la française* Et les journaux, français ou étran- 
gers, sont ceuxqûeFon trouve chaque joursursonburcau. 


Pbur être les premiers dans les pays nordiques, adres- 
sez-vous à vôtre Agent de voyages ou à Air France, 
téL 535.6L6L 


COMPAGNIE D'AIR FRANCE 
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Reportage* 

Une journaliste de 
LLE dans un ghetto noir 
d’Afrique du Sud. 




tpaauciTEj 


IMPORTANT 

INSTITUT DE RECHERCHE 
situé à Rome (Italie) 

recherche 


des spéda Estes de la m ie* à- éc onomie, de fa 

et de l'éc o no m ie du niveau du doctorat. 

Une parfaite connaissance dé l'anglais comme langue de travail 
et une connaissance partielle de {'Italien sont exigées. 

La rémunération est concurrentefle avec celle des universités 
américaines et se base sur l'expérience. 

Adresser le curriculum vitae à B.P. 10807, 00100 ROME. 


(PUbUctté) 


LES PRIMES D'ASSURANCES 
DÉSORMAIS PAYABLES... 

AVEC UNE CARTE DE CRÉDIT 

sxflce A an accord (qui est Aussi une « première ») du Groupe 
Zurich et d'Euoeitrd. 

Ou côté des assurances, le Groupe Zurich innove très résolument 
puisqu'il permet h ses assurés de régler désormais leurs primes A 
tempérament. 

Et pour lea sociétés de crédit, c'est un nouveau secteur d'activités 
que vient de leur ouvrir la Société Française de Cartes de Crédit, 
qui gère Eurocard. 

Après plusieurs mois de négociations, l’accord vient en effet d'être 
signé entra les deux sociétés. 

Accord d’oû il résulte que, dés maintenait, tout client du Groupe 
Zurich possesseur d'une csrta Eurocard pourra : 

• faire enregistrer le paiement de sa prime & la Zurich avec ea 
carte Eurocard, et ne régler Eurocard qu'en On de mni* sur relevé ; 

• ou bien, utilisant la formule de crédit Eurocard, échelo nner sa 
dépense sur une période qui peut atteindre jusqu'à 24 mois. 

Et pour la Zurich et pour Eurocard, c’est donc un tout nouveau 
service offert an public. 


Les livres 
intéressants qui 
paraissent. 



0 

Cette semaine dans EHe. 


(PUBLICITE) 


GHUHES DE BOIS AFRICAINS 

ACHETEUR. : Arab Tlmber Co„ Boite Postale 130. LattaHeh, 
République Arabe Syrienne. " 

BESOINS : 3CUMQ m3 (plus ou moin» 10%) de grume» de bols 
africains, récemment coupées, convenant à la fabrication de contre- 
plaqué et traitées «flitmfqupmgwt aux Insecticides pour bois. 

CLASSIFICATION : LM. ; 50 % min. A, 35 % max. B et 15 % 
mu. C des types suivants : 

— 3.000 m3 de Babili. 8.000 m3 d’ Acajou, &Æ00 m3 de Tlama, 
* ml de Samba, 4X00 m3 de loU, 2.000 m3 de CondrotU. 


Diamètre : 70 k 120 cm avec une tolérance de 10 % de 60 & 69 cm. 
Longueur : 420 cm et au-dessus. Indiquer les prb C et F livré bateau 
et FOB par m3 en francs français uniquement, sur um» facture 
pro forma en huit exemplaires. Le soumissionnaire devra s’engager A. 
expédier avec ses marchandises un certificat International de contrôle 
délivré par un bureau désigné par l'acheteur et dont les frais seront 
supportés par le vendeur. Le dépôt de garantie pour soumissionner 
est de 3 5» du montant de la soumission. n est requis au moment 
de la soumission et sera transféré lors de la confirmation sur un 
dépôt de garantie de bonne exécution. L'acheteur peut passer com- 
mande à un ou plusieurs fournisseurs et le soumissionnaire peut 
émettre une offre partielle pour un rninimnm de 5.000 A 7.000 m3. 

Le soumissionnaire doit indiquer le nombre d'envols et les dates 
des expéditions par voie maritime. L'acheteur choisira selon ses 
besoins s'il préfère que l’expédition se fasse en quatre envols : le 
premier pendant le premier trimestre, le second pendant le deuxième 
trimestre, le troisième pendant le troisième trimestre et le quatrième 
pendant le quatrième trimestre 1977. L’acheteur peut envoyer des 
représentants pour contrôler le chargement des ™îéh«»miM._ vérifier 
lea spécifications et superviser la sélection. 

Le dernier délai est le 26 décembre 1976. après quoi l’offre devra 
rester ferme pendant 30 Jours. L'enveloppe contenant l'offre doit 
porter la mention : « RAW TTMBEK LOGS ». 


Stomatologie. 
Si la doit de 
6 ans va, tout va. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


ÉLECTIONS PROFESSIONNELLES 

Deux chefs d'entreprise sur trois ont boudé les urnes 
des chambres de commerce et d'industrie 


Les résultats complets, toujours 
longs A collecter, des élections aux 
chambres de commence et d'indus- 
trie. qui ont eu lieu ie S octobre, 
sont maintenant connus. Ils confir- 
ment les deux principales tendances 
que des indications partielle* avaient 
permis de dégager au lendenwln do 
ce scrutin Qo Monde des 27 et 28 oc- 
tobre) : participation plus faible 
qu'en 1S7£, et surtout net recul du 
CtD-UMATl au profit des - tradition- 
nels - (organisations patronales loca- 
les. H.MJEL, C.N.PJ=J. 

Environ 10 Va des quelque un mil- 
lion cinq cent mine industriels, com- 
merçants et prestataires de services 
appelés aux urnes n’ont pu partici- 
per à cette consultation consulaire 
pour des raisons administratives : 
carte d'électeur non parvenue è 
temps, lista du registre du com- 
merce non tenue à jour. A Paris, 
signale I*AJP.C.CJ. (Assemblée per- 
manente des chambres de commerce 
et d’industrie}, cinquante mille « dos- 
siers électoraux » ont été ainsi « Inu- 
tilisés ». 

Mais ce n’est pas là. bien sûr, ia 
cause essentielle de la moindre par- 
ticipation, qui, avec 33.80 %, se 
situe à mi-chemin entre celle de 

1070 £6.60 Va) et le taux record de - 

1974 (40.60 Va). Si les deux tiers des AIÆ * CE _ 

électeurs ont boudé les urnes, c'est aquitaine (S) .. 

d'abord qu'ils n'ont jamais manifesté - 

un grand enthousiasme pour ce AUVERGNE (9) .. 
genre de consultation et qu’ensuite 
le scrutin du 25 octobre leur a paru ^ m 
manquer singulièrement d'intérêt. 

D y 8 deux ans. R s’agissait de 

renouveler ia totalité des quatre mille 

cent quarante-huit sièges. Cette an- champagne- ARDENNES 
née, un peu plus de la mo'Lé saula- 


ie consultation du 25 octobre n'a été 
ni aussi dynamique ni très cohé- 
rente : dans certaines régions, les 
amis de M. Gérard Nicoud ont même 
donné des consignée de boycottage 
afin de protester « contre une régle- 
mentation arbitraire qui tait du com- 
merce et des services tes parents 
pauvres des compagnies sonaulal - 
res m. Dans prés de la moitié des 
chambres — soixante-dix-neuf sur 
cent cinquante-deux une liste uni- 
que était proposée aux électeurs, 
ôtent au scrutin tout caractère de 
• bataille » et, partant, d’incitation au 
vote. 

Pour cette série de raisons, les 
.« traditionnels » ont refait, au détri- 
ment du CIO-UNATI, une partie du 
terrain perdu en 1974. SI. an effet, 
le mouvement de M- Nicoud garde 
des positions Importantes dans le 
secteur «commerce-, avec 25 Va 


des siège», s'il conserve ia prési- 
dence des Ç.C4. du Mans et de 
Vienne et conquiert celle de Saini- 
Brieuc, i! perd en revanche [s majo- 
rité A Arras, Béthune, Saint-Omer, 
Grsndvflie et RoeheiorL Dans celle 
dernière chambre, le président sor- 
tant. élu C1D-UNAT) en 1974. a cette 
fois conduit k la victoire.- la liste 
traditionnelle. 

Au total, selon les statistiques de 
1'A.P.C.CJ., l'organisation • contes- 
tataire- abandonne 174 sièges, soit 
un recul de 4,20 Vu Mais le décompte 
n’étant pas fait, dans les listes 
d'union, entre H» « traditionnels - et 
les candidats du CID - UNATI. on 
ignore combien ce dernier a «fétus 
dans les dbc-sept chambres qui pré- 
sentaient de telles listes. 

Reste une Importante question : 
-traditionnel-. Ci D-UN ATI ou 
« unioniste -, félu consulaire est-il 


représentatif d as chefe «rantnpib- 
de su ville ot de se région? 0a 
peut encore le croire quand la pg,, 
tlcipAtioft avoisina ou dépasse 60 & 
des Inscrits, comme ce lut fe cas fe 
25 octobre, à Saint-Omer. Beamgu 
Le Mans, Cambrai, Ajaccio, Bsdu 
Sôte. Orléans, Saint-Dtzier et Vé»» 
Mai» que dire de cette raptèrénti, 
tîvtté quand lé cinquième ou 
des électeurs se . sont dépftKg, 
contme A Paris [23 */• contre, S « 
vrai, 16 Va en 1974), A Mar— % 
(ia Vb}. à Grenoble Q7fi %) <*, » 
Nbnes 05 Va) ? 

Ces abstentions massives pwvw 
mettre en doute la créditai» a* 
C.C.L qui disposent pourtant d*» 
budget global de 3,8 milliards <jg 
francs et qui gèrent de multiples rfe. 
lisationa (ports, aéroports, zonu 
industrielles, etc). 

MICHEL CASTAW6. 


REGIONS 

(entra parenthèses, la sombre 
des chambres de commerce) 


(4) 


BRETAGNE (S) 


CENTRE (6) 


(6) 


ment des membres des chamb ra de ■PRANCHE-COMTB (S) 


commerce et d'industrie (C.C.I.). soit 

deux raille troh cent soixante^, 1X ^ PE - FRANCE W 


se représentaient devant leurs étec- laxguedoc-roussillon < 9 > 

leurs. En 1974, M. Jean Royer, alors 


ministre du commerce et de Parti- LJM °u j »iN-Porrou-CHARENTE8 (iè) 


sénat, avait après l’adoption de la lorraine ( 5 ) 
toi d’orientation, «sensibilisé» les 


( 6 ) 


chefs d'entreprise, et notamment les midi-pyreness (il) 

petits commerçants, sur l'importance 

du scrutin. Le maire de Tours a ins- nord-pas-de-calais (12) 

trtué à cet effet le vole pai corres- b.isse-normandie 
pond an co- En 1976. excepte une let- 
tre circulaire de M. Pierre Brousse, haute- Normandie (S) 
le ministère concerné n'a pas mon-' 

îrê la môme dynamisme. 

Il y a deux ans, enfin, le CID- pats de LA loirb (S) 
UNATI -avait lancé une vaste offen- 


Llffte» 


Total 
des sièges 
en 1974 


88 


ira» 


131 


135 


134 


129 


132 


ST 


Total 
des alégw 
en 1078 


152* 


151 


139 


Listes CCD- UNATI 


Total 
des sièges 
en 1974 


51 


lSfl* 


118 


145 


165 


129 


138 


93 


214 


210 


PARIS (1) 


slve en direction des assemblées Picardie (5) 


consulaires, gérées depuis des lus- provence-cote d> azur-cosse (9) 
très par (es «notables-, et ta cam- 


pagne électorale avait été particuHâ- RHONE-LOIRE (8) 

rament animée. Le mouvement de - 

M. Gérard Nicoud avait réussi une 
spectaculaire percée en conquérant 
quelque s^rt cent s sièges. En 1978, 
l'attitude du CID-UNAT1 & l’égard de 


TOTAL (152) 


Pourcentage obtenu par chaque liste - . 


105 


296 


SB 


189 


93 


197 


251 


2 936 
•+ «divers s 


70.78 % 


184 


142* 


ISO 


228 


216 


11» 


57 


159 


97 


169 


3055 
*4- «divers» 


73,65 <ü 


41 


18 


14 


25 


26 


Total 
des sièges 
en 1976 


18 


19 


3? 


35 


26 


Listes d'union 


Total 
des stéfin 
en 1974 


25 


Total 
des stfeei 
ea iKi 


13 


24 


16 


31 


15 


25 


50 


24 


22 


14 


51 


21 


27 


62 


697 


16,80 


32 


10 


27 


24 


43 


523 


12,60 


26 


87 


72 


■3 

.■sîi-' 


19 


17 


24 


26 


24 


29 


24 


n 


514 


16 


16 


34 


24 


11 


565 


12J3 » 


13,63 ft 
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Pour une économie du vouloir 

de Jean Saint-Geours 

namique même a avancé s comme 
l’indique le sous-titre de son livre; 
Devant le faisceau des crises, c'est 
aux Etats de maîtriser le système 
de formation des prix, de répartir 
pins équitablement le surplus créé 
par l'activité de production, d'or- 
ganiser le remodelage de l’appareil 
industriel, d'orienter la croissance 
pour qu’elle satisfasse des besoins 
plus qualitatifs, d'améliorer la 
situation relative du tiers-monde. 

En tout cas; le nouveau modèle 
de société — c'est le grand jeu 
du moment — devra préserver, 
aux yeux de M. Saint-Geouis, les 
valeurs suivantes : la liberté de 
I Individu, l'ardeur de la connais- 
sance, la démocratisation du pro- 
grès. la puissance des solidarités 
modernes. 

H y a du Sismondi chez Saint- 
Geours, son goût du bonheur, le 
reflet de ses thèmes redevenus 
modernes. « Il n'y a accroissement 
de la richesse nationale que quand 
ü y a aussi accroissement des 
jouissances nationales » ; or on 
peut fort bien voir «la production 
augmenter tandis que les jouis- 
sances diminuent », lit-on Asm* 
les Nouveaux Principes (2). 

C'est IA où le bât blesse de plus 
eu plus, où l'effort de volonté 
requis par Jean Saint-Geours doit 
trouver surtout sou point d’appli- 
cation. La confiance qu’il met 
dans l’homme et les institutions 
est stimulante ; mate comme on 
aurait voulu qu’il nous livre des 
exemples plus convaincants de ce 
dont est capable la coopération 
renforcée, qu'il s'agisse, par exem- 
ple, de système monétaire inter- 
national ou de la lutta commu- 
nautaire contre l'inflation. Com- 
ment ne pas rester sceptiques, en 
effet, au vn des réalités de oes dix 
dernières années ? 


ML Jean Saint-Geours appar- 
tient à la race de ceux qui se 
trouvent bien dans leur pean et 
dans celle de leur époque. Comme 
l'espèce n'est pas en voie d’ex- 
pansion dans notre monde en 
crise, son message a des chances 
de retenir l'attention. 

Sans doute crie-t-il moins fort 
aujourd'hui « Vive la société de 
consommation I > — titre de son 
ouvrage de 1913 — mais son nou- 
veau livre Pour, une économie du 
vouloir U) recèle encore une forte 
dose d'optimisme : la société In- 
dustrielle est tout à fait capable, 
ns bouleversements politiques, 
de faire face aux défis multi- 
formes qui lui sont proposés. 

La e symbiose maligne de l’in- 
flation et du sous-emploi » lui pa- 
rait devoir être d'abord regardée 
de près, fruit aussi bien des moda- 
lites de fixation des salaire que 
de la diminution des sains de 
productivité, des préoccupations 
écologiques alourdissant les char- 
ges de production, de la moindre 
rentabilité du capital, des prati- 
ques de fixations de prix et sur- 
tout du rôle croissant de la pro- 
duction des services. 

1a désorganisation du système 
monétaire international n’est pas 
le moindre des maux qui affec- 
tent le monde occidental. Nul 
doute pour Jean Saint-Geours que 
'le régime des «bauges flottants 
n'ait contribué à la diffusion des 
tensions Inflationnistes, et c'est 
précisément la gestion laxiste du 
Système monétaire qui a conduit 
A sa dislocation, n fallait, Il fau- 
dra 1' « administrer s davantage. 
On n’attendait pas de Fauteur 
qu'il se convertisse â l'étalon-or. 
D est de l’école Triffin non de 
celle de Sueff. 

Pas de surprise non pins quand 
notre auteur s'en prend aux dog- 
mes « monétaristes », estimant que 
la liaison entre l'évolution de la 
masse monétaire et l'inflation 
n'est ni causale ni exclusive, 
qu'une politique durable des taux 
d’intérêt élevés, loin d’affamer 
l’inflation, la nourrit. 

M. Seint-Gèouxs tourne réso- 
lument le dos au libéralisme éco- 


P1ERRE DROUIN. 


(1) Calmann-Lévy, 213 p„ 33 P. 

(2) Cité dans Histoire, socialisme 
et critique de l'écopoOtique. Tra- 
vaux sous la direction de Jean 
Welller, en mii»hM»tinn avec 
G.-D. DearooBslUes n M. Saint- Marc. 
1BMEA, II, boulevard de Sébastopol. 
Paris. 
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(PUBLICITE) 


REPUBLI QUE FR ANÇAISE 

PRÉFECTURE D'INDRE-ET-LOIRE 

MISSION D'ACTION ÉCONOMIQUE 

37032 TOURS CEDEX 

Tours, le S novembre 1978. 

AVIS DE MISE A L'ENQUÊTE PUBLIQUE 

DE LA DEMANDE PRESENTEE PAR ELECTRICITE DE FRANCE 

(SERVICE NATIONAL REGION D’EQUIPEMENT TOURS) EN VUE 

DE LA DECLARATION D'UTILITE PUBLIQUE DES TRAVAUX 

D'EXTENSION DE LA CENTRALE NUCLEAIRE DE CHINQN 
. (INDRE-ET-LOIRE) 

1) Conformément à l'arrêté du Préfet dTNBRE-ET-LOIRE en date 
du 4 novembre 1979, U sera procédé & un» enquêta publique 
complémentaire portant sur l'implantation de réfrigérante A 
tirage Induit en remplacement des réfrigérants A tirage naturel 
prévus dans le projet initial présenté par ELECTRICITE DE 
FRANCE (Service National Région d 'Equipe cnont TOURS) en vue 
de i 'extension de la Centrale Nucléaire de CBZNON (INDRE- 
ET- LO IRE). 

Une Com mi ss i on d 'Enquête est désignés dont te siège est A (a 
Préfecture de TOURS. 

2) Le dossier du projet restera déposé & ia Préfecture du Département 

d' INDRE-ET-LOIRE A TOURS, pendant 30 Jours consécutifs, du 
22 novembre 1876 Inclus au 22 décembre 1976 Inclus, pour être 
communiqué sans déplacement pendant cette période, de 8 b. 45 
& 12 h. et de 13 h. 30 A 16 b. 45, aux personnes qui voudront en 
prendre connaissance (sauf les dimanch es et Joure fériés).. 

Un registre A feuilleta non mobilea. coté et paraphé par le 

Prési den t de la Commission d 'Enquête, sera ouvert, pendant lo 
même tempe et au même Ueu, pour recevoir eux heures indig o*** 
les observations auxquelles pourront donner Ueu les modifications 
apportées. 

3) Fendant la durée de l'enquête, la observations pourront écalement 
être adressées par écrit au Président d» la Commission d 'En quêta 
qui les annexera au registre susvisé. 

4) Pendant la même temps, un exemplaire du dossier susvisé restera 

également déposé A la Mairie d" AVOINE ; un registre subsidiaire 
S feuillets non mobiles, cotés et paraphés par le Maire d 'AVOINE, 
sera ouvert de 9 U. 30 & 12 h. et de 14 h. ft 16 b. tsauf les 
samedis, dimanches et Joure fériés), à ls Mairie d’AVOïNE. pour 
recevoir les observations auxquelles pourra donner lieu le projet. 

/ fiEftSb Pour copte conforme. 

le préfet d Indre-et-Loire : u directeur ." 

Roland FAUGEBE p, 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 

APRÈS LA VISITE D'UNE DÉLÉGATION DU C.N.P.F. 


FOIRES 

ET EXPOSITIONS 


Les échanges de missions commerciales ou indnstrielles 
entre la France et la Chine seront sensiblement augmentés 


Pékin. — Une délégation du patronat français, 
conduite par M. Ceyrac. vient de terminer une 
visite en Chine, au cours de laquelle elle a notam- 
ment été reçue par SJ. Ku Mu, vice -premier 
ministre, et par le ministre du commerce exté- 


rieur, M. Le Cfiiang. Cette visite répondait à une 
invitation adressée & U. Ceyrac il y a trois ans et 
elle n’avait pas pour objet de régler des problèmes 
particuliers en suspens entre la France et la 
Chine ni de permettre la signature de nouveaux 
contrats. 


Le président du C.N.P.F. nous a 
néanmoins indiqué que certaines 
questions concrètes avaient été 
abordées au cours des conversations 
concernant, notamment, le finencs- 
cement des échanges franco-chinois. 
Les interlocuteurs des hommes d'af- 
faires français n’ont pas insisté suc 
les problèmes que posait à la Répu- 
blique populaire la faiblesse dB ses 
réserves en devises, mais on sait 
que la technique des - paiements 
différés * a fait l'objet de discus- 
sions détaillées avec d'autres parte- 
naires commerciaux de la Chine. 

Egalement sur le plan bilatéral, 
M. Ceyrac se déclare désireux de 
renforcer la - présence - des entre- 
pris sa françaises dans - te monde 
chinois ». Il annonce une Intensifica- 
tion sensible des échanges de mis- 
sions commerciales ou industrielles 
entre les deux pays. Sans qu'aucun 
accord ait été ébauché avec les 


De notre correspondant 

Chinois sur ce point, l'installation 
en Chine de m lésions permanentes, 
représentant sur place tel ou tel 
groupe d'affaires ou bancaire, pour- 
rait être envisagée du côté français. 
Cette formule a déjà été utilisée 
dans d'autres pays socialistes. 

Comme à la plupart des hôtes 
étrangers reçus depuis quelques 
semaines, les responsables chinais 
ont affirmé aux représentants du 
patronat français leur volonté d'ac- 
célérer l'industrialisation du pays. En 
même temps, toutefois, ils ont 
déclaré que les « pertes ■ causées à 
l'économie par l'action des quatre 
dirigeants évincés du bureau poli- 
tique contraignaient Pékin & • mar- 
quer une pause » dans l'accrois- 
sement de ses échanges avec ie 
monde extérieur. Priorité est donnée 


au développement de l'agriculture, 
mais aussi à celui des industries qui 
doivent soutenir cette dernière, ainsi 
qu'aux transports et aux communi- 
cations. 

M. Ceyrac s'est déclaré frappé par 
le «réalisme» de ses Interlocuteurs. 

ALAIN JACOB. 


LES SALONS FRANÇAIS 
EN NOVEMBRE 


DO 13 AU 20 : Salon imernaiiona) 
de l'emballage, du condition Dement 
et de U présentation. Porte de Ver- 
satiles. de 3 heures à 1S bennes. 
Ouvert au publie. 

DU 15 AD 20 : Salon International 
de l'alimentation (SIAL). Parte de 
Versailles, de 9 heures A 13 heures. 
Ouvert au publie. 

DU 15 AU 21 : Salon International 
du génie industriel alimentaire. 
Porte de Versailles, de 9 heures A 
18 heures. Ouvert 'au publie. 

DU 15 AU 22 : Salon International 
du matériel et des techniques pour 
l'Industrie et le commerce de la 
viande (MAT IC). Porte de Versatiles, 
de 9 heures A 18 heures. Pour les 
professt onn ets. 


POLITIQUE CONTRACTUELLE 

b FEN rédame l'exécution des promesses 
de l'accord de 1976 

M André Henry, secrétaire générai de la FEN, réaffirme, 
dans une lettre an premier ministre, son attachement aux négo- 
ciations salariales, son organisation ne pouvant cependant « don- 
ner sa caution A des discussions vidées de tout contenu parce 
que le cadre et l*oblectif auraient été fixées préalablement ». 


A L'ÉTRANGER 

La lutte contre l'inflation 
reste prioritaire au Japon 

De notre correspondant 


Tokyo. — Le gouvernement 
de M. Miki a décidé, ven- 
dredi 12 novembre, de pren- 
dre un certain nombre de 
mesures destinées à soutenir 
l'économie («le Monde - du 
2 novembre). Il est difficile 
pourtant de parler d'un plan 
de relance. 

A trots semaines des élections 
générales, le gouvernement pou- 
vait difficilement introduire des 
changements majeurs dans sa 
politique économique. Il s'est en 
lait borné & prendre des mesures 
d'attente qui doivent surtout 
avoir un effet psychologique sur 
les milieux d'affaires. Inquiets du 
tassement de la conjoncture de- 
puis l'été- 

Le train de mesures adopté 
comporte une augmentation de 
l aide aux moyennes entreprises, 
des prêts à la construction 
1 81 milliards de gens, soit 274 mil- 
lions de dollars) et une accélé- 
ration des programmes de tra- 
vaux publics. 

En octobre, les faillites ont 


• E3t BELGIQUE, le chômage 
a atteint, pour octobre. 230 750 
personnes, soit 8.7 % de la 
population active, contre 8,4 
en septembre. En janvier la 
Belgique comptait le nombre 
record de 233 330 chômeurs. 

• AUX PAYS-BAS. le nombre 
des chômeurs a diminué de 
huit mille cinq cents personnes 
en octobre pour s'établir A 
deux cent vingt-trois mille huit 
cents, ce qui représentait fin 
octobre 5.5 de la population 
active contre 5.7 % fin sep- 
tembre. — M-F-P.J 

• EN SUISSE, le coût de la vie 
a augmenté de 0 J 2 Te en octo- 
bre. ce qui constitue le meilleur 
résultat enregistré pour ce 
mois déplus 1959. après avoir 
b aissé de 0,2*» en septembre. 
La hausse d'octobre il % en 
un an) est due essentiellement 
i une augmentation de 10 r » 
des tarifs ferroviaires. — (AÆ.) 


atteint le chiffre de I486, le plus 
élevé depuis décembre 1975. Selon 
I Institut de recherche Tokyo 
Shoka, le nombre total des fail- 
lites pour l'année fiscale 1976 qui 
s'achèvera en mars prochain de- 
vrait être de l’ordre de 15 000 

Le projet de réduction des Im- 
pôts sur le revenu, dont 11 avait 
été question ces Jours derniers, 
n'a pas été retenu par le conseil 
des ministres Exigée par M. MUd, 
premier ministre, cette mesure 
était Jugée Inopportune par 
M. Ohira. ministre des finances, 
pour des raisons budgétaires. 
M. Ohira Taisait valoir en outre 
qu'elle n'aurait qu'un effet tris 
faible sur la demande intérieure. 

Depuis l’été, après le début de 
la reprise, l'économie Japonaise 
marque une pause qui tend A se 
prolonger. L*EPA (Agence de pla- 
nification économique! prévoit 
cependant une reprise en novem- 
bre : tout en préconisant des me- 
sures de stimulation, elle estime 
que l’économie japonaise devrait 
retrouver d'elle-mëme un rythme 
de croissance plus élevé et que 
l’objectif d’une expansion de 5.6 To 
(en volume) au cours de l'année 
fiscale devrait être atteint. 

Le gouvernement japonais nei 
s’est donc pas départi de sa pru- 
dence en matière économique. 
Certes, on note une certaine évo - 1 
lution dans les préoccupations des 1 
dirigeants, inquiets du ralentisse- 
ment de la croissance. Mais l'In- 
flation demeure la crainte ma- 
jeure. L'augmentation de 50 tt 
des tarifs des transports et des 
télécommunications, décidée la 
semaine dernière par la Diète, 
va d'ailleurs faire passer de 8.5 % 
en octobre à 10 % en décembre 
je taux annuel d'inflation. 

Jusqu'à présent, ce sont essen- 
tiellement les salariés qui ont eu 
à. pâtir du ralentissement de l'ac- 
tivité économique. Selon les chif- 
fres fournis par le bureau du pre- 
mier ministre, en aoüuon a enre- 
gistré une diminution de 4.6 % de 
leur pouvoir d'achat. On s’attend 
cependant à une reprise de la 
consommation des ménages après 
la distribution des primes de fin 
d'année. 

PHILIPPE PONS. 


Auparavant, HL Henry rappelle 
les engagements pris aux termes 
de l'accord 1976 et restés en sus- 
pens : reclassement de la caté- 
gorie B, avancement de T&ge de 
la retraite pour les femmes fonc- 
tionnaires mères de un ou deux 
enfants, extension des droits & la 
titularisation, résorption de 
i'auxiliariat, droits syndicaux, etc. 

F.O. ET C.G.C. : 
une arme confie l'inflation 

De leur côté, les dirigeants de 
Force ouvrière et ceux de la 
C.G.C- qui se sont rencontrés le 


Affaires 


• LA CHAINE BELGE DE 
SUPERMARCHES DELHAIZE 
« LE LION b vient de prendre 
la majorité dans ie capital de 
la société américaine de super- 
marchés « Food Town Stores 
Inc. ». Delhalze «ie Lion» 
détenait déjà depuis deux ans 
34 Ç® des actions de Food 
Town. Elle a alors lancé une 
offre publique d'achat pour en 
obtenir le contrôle majoritaire. 
13 % du capital lui ont été 
apportés par les actionnaires 
pour une valeur de 10 millions 
de dollars, ce qui permet au 
groupe belge de contrôler 
désormais 52 % de Food Town 
Stores. — (A.FJ*.) 

• KODAK MARQUE UN POINT' 
CONTRE POLAROID. — La 
société Kodak a gagné, mer- 
credi 10 novembre, à Londres, 
le second round du combat 
judiciaire qui l'oppose à Pola- 
roid pour le contrôle du mar- 
ché britannique de la photo 
instantanée lie Monde daté 
8-9 août 1976). 

La cour d'appel de Londres a 


BÊlesse Oi Franc... 

I offrez du GHAMPÂ6NE ! 

I toutes marqoe chez KIATOII 
B SIÈGE : 44, rue du Bac et 
B SUCCURSALE : 6, rus de la 
B Renaissance (angle t. Marbeaf) 
Commandes : 222-37-08 gB 


10 novembre, estiment que la poli- 
tique contractuelle est le seul 
moyen de prévoir révolution des 
salaires à moyen terme et « donc 
de pouvoir établir un programme 
de lutte contre l’inflation fondé 
sur des hypothèses sérieuses et 
dans le respect de la Justice 
sociale et fiscale ». 

« Vouloir enfermer la politique 
contractuelle dans des limites 
préalablement fixées conduirait à 
une parodie de négociation. Vou- 
loir ignorer le rôle des organisa- 
tions syndicales représentatives. 
dit le communiqué de la C.G.C 
serait favoriser l’action d’élé- 
ments irresponsables. » 


levé l’interdiction faite à Ko- 
dak d'introduire sur Je marché 
anglais son nouvel appareil a 
développement Instantané A 
la demande de Polaroid un 
juge de la Haute Cour avait 
interdit la vente de ces appa- 
reils au mois d'août dernier. 
— (A.F.P.) 

Économies étrangères 

• EN GRANDE-BRETAGNE la 
production Industrielle a aug- 
menté de 15 % en septembre. 
Elle reste toutefois inférieure 
de 8,1 % au sommet enregistré 
en août 1974. — (AS J 1 .) 

Prospective 


• M. PHILIPPE DE SEYNES 
vient d'être élu à la présidence 
de l’association internationale 
Futuribles, en remplacement 
de M. Pierre PlganioL M_ Phi- 
lippe de Seynes. inspecteur 
général des finances, ancien 
secrétaire général adjoint des 
Nations unies pour les affaires 
économiques et sociales, est 
actuellement directeur du pro- 
gramme d’études sur le futur 
à l'Institut des Nations unies 
pour la formation et la re- 
cherche l’ONTTAR). 

M. Jean Saint- Geo ura pré- 
sident-directeur général de la 
SEMA, a été élu comme vice- 
président. M Hugues de Jou- 
venel a été réélu dans ses 
fonctions de délégué général [ 
n continuera, de ce fait, à 
assumer la direction de l'asso- 
ciation. , 

■* Association internationale 1 
Futuribles. 10. rue CemuscûL. [ 
75017 paris. 


Faits et chiffres 


ACCIDENTS DU TRAVAIL 

La mort d’un ouvrier à Usinor-Dunkerque : 
un enchevêtrement de responsabilités 

De notre correspondant 

Dunkerque. — En sous - traitant à des firmes extérieures des 
travaux d’entretien et de réparation a effectuer sur ses installations 
une entreprise se trouve-t-elle ipso facto déchargée des responsa- 
bilités qui lui incombent en matière de sécurité ? C’est la question 
que vient de soulever à noui'eau l' accident mortel survenu à Usinor- 
Dunkerque de Monde du 12 novembre). 


Quelle était, dans est ensemble 
Industriel, la situation du soudeur 
victime d'une chute mortelle le 
10 novembre dernier 7 

• La victime. M. Morizot. était 
affectée à l'entretien d'une Installa- 
tion d’Usïnor. en l’occurrence des 
vannes de décompression du sas d’un 
haut-fourneau ; 

0 II appartenait au personnel d'une 
société sous - traitante, Delattre - Le- 
vtvier (groupe Schneider). Mais II 
était prêté par son entreprise à une 
autre firme sous-traitante chargée 
de ces travaux : 

0 L'accident s'est produit par suite 
de la défectuosité du système de ver- 
rouillage d'une porte d’ascenseur, 
dont l'entretien était confié à une 
troisième firme, elle aussi étrangère 
à l'usine. 

Où se situent donc les responsa- 
bilités dans cet enchevêtrement d'en- 
treprises intervenantes 7 La danger 
représenté par la défectuosité du ver- 
rouillage de cette porte d'ascenseur 
au sommet d'un haut fourneau sou- 
dainement envahi par un nuage de 
vapeur existait aussi bien pour les 
salariés d'Usïnor que pour ceux de 
ses sous-traitants. 

C'est une attitude à la Ponce 
Pilate que de rejeter les responsabi- 
lités de l'accident dès lors que la 
victime travaillait sous contrôle d'une 
autre entreprise. Le dernier rapport 
de sécurité de la société Usina r a 
pu taire valoir que le taux de fré- 
quence el de gravité des accidenis 
enregistrés au sein du groupe, y 
compris aux installations de Dun- 
kerque. est intérieur à la moyenne 
dans la sidérurgie et très inférieur 
au taux escompté dans d'autres 
branches Industrielles. Mais ce bilan 
exclut les accidents mortels survenus 
dens des travaux de construction ou 
de réparation adjugés à des entre- 
prises extérieures. 

Les statistiques syndicales, au 
contraire, tes incluent en chiffrant 
à quatre-vingt-deux le nombre d'acci- 
dents mortels survenus dans l'en- 
ceinte de l'usine de Dunkerque 
depuis que celle-ci existe. II reste 


que les travaux de réparation et 
d'entre lien, qu'ils soient exécutés 
par du personnel d'Uemar ou par 
des sous-traitants, qu'ils concernent 
un système de verrouillage d'une 
porte d’ascenseur ou le mécanisme 
d'un mélangeur, touchent en bien des 
cas au domaine de la sécurité de 
tous les salariés indistinctement 

Une énigme 

Les milieux syndicaux font remar- 
quer que la série d'accidents surve- 
nus sur les hauts-fourneaux, notam- 
ment sur le gigantesque H.F. 4 dont 
les sautes de régime demeurent une 
énigme même pour les spécialistes, 
ont entretenu un climat d'insécurité 
parmi le personnel. Ce climat peut-il 
expliquer le souci qu'aurait eu, selon 
certains témoignages, la victime et 
ses camarades de travail de quitter 
au plus vile les hauteurs du haut- 
fourneau HF S quand las nuages de 
vapeur les ont enveloppés ? Une 
certaine précipitation ne peut en tout 
cas expliquer la défectuosité d'un 
système de sécurité d'un ascenseur— 

Ce qui est, au fond, en cause c'est 
l'organisation de la sécurité dans das 
ensembles industriels de la ia taille 
d‘ Usinor-Dunkerque. Les cadres eux- 
mêmes, malgré leur sens élevé des 
responsabilités, se sentent souvent 
dépassés par l'ampleur et' la 
complexité des problèmes. Dans cer- 
taines zones Industrielles de la 
région dunkerquoise, la participation 
d'entreprises sous-traitantes a donné 
naissance à un comité central 
d'hygiène et sécurité (C.GJH.S.) uni- 
liant l'aclion du C.H.S. et des agen- 
ces de sécurité des firmes de l’exté- 
rieur. Peut-on, dans une industrie de 
la taille d'Usïnor - Dunkerque dépas- 
ser le etade des conventions et de 
(a concertation pour en arriver à 
une structura de ce type 7 II serait 
temps, en tout cas, de dépasser celui 
de la polémique sur les causes d'ac- 
cident et les arguties juridiques sur 
les responsabilités pour en arriver 
3 la recherche d'une organisation 
propre à y remédier. 

MARC BURNOD. 



BICHONS, CANICHES. 
COCKERS; PEKINOIS. 
YORKSHIRES, SCOTTISHS. 
DOGUES ALLEMANDS, 
BOXERS, etc. 

CHIOTS à partir de 600 F. 
VACCINES : maladie de Carre, 
hépatite, rage. 

TATOUES ; nos chiots ont au 
minimum 3 mois. C 

VENDUS : avec GARANTIE f 

I MOIS, agréé par le Ministère $ 

de l'Agriculture. ; 

VOTRE NOUVEAU a 

COMPAGNON vous le trouverez- 

II vous attend. 

chenil du collier d'or 

Galerie Point Show: 

66, avenue des Champs-Elysées, 
PARIS -TéL 723.4S.37. 

OUVERT de 12 h à 20 h. 
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B V 

Une nouvelle ambassade au 59 de l’avenue dTéna 

Avenue dTéna, les ambassades côtoient les consulats et les missions diplomatiques. 

Il en manquait une pourtant dont le prestige est mondial : la musique. Bang.& Olufsen vient d'y remédier. 
C*est là, en effet, à deux pas de l'Etoile, qu’if ouvre son second auditorium parisien. 

Cet auditorium Bang & Olufsen n'est pas unTieu dè vente, mais d'information, de démonstration et- d’écoute. 
Vous pouvez donc y venir en toute liberté et simplement écouter la musique que vous aimez 
sur les chaînes haute-fidélité Bang & Olufsen; et, pour un ins tan L.. 
échapper au temps. 

Pour vous accueillir et vous guider: des spécialistes haute-fidélité qui ont fait dé leur métier une passion. 

Ce nouveau centre, ouvert du mardi au samedi, de 9 h à 19 h, délivre un visa illimi té 
pour l’univers de la musique et deses plaisirs. 

/T 5 » 
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AFFAIRES 

JLe groupe Lafarge espère une progression 
de 20 à 25 % de ses résultats de 1976 


deux sociétés, et prenant 

jorftatre dans le 


une 


Af. Olivier Lecerf, P.-DXJ. de 
la société Lafarge, l’un des participation maj 

près de Bayonne. 


est un homme heureux. C’est 
ce qui ressort de la réunion 
- organisée te 10 novembre, dans 
l’usine du Havre, pour les ana- 
lystes financiers. 

B escompte, en 1976. on résul- 
tat net supérieur de 30 à 25 % 
à celui de 1975 (Q était de plus 
de 187 de F avant Impôt) 

pour un chiffre d'affaires conso- 
lidé d'environ 5,8 milliards de 
francs, fin ce qui concerne la 
société Ciments Lafaige-Franca, 
et ses diales cimentières, l'activité 
de 1979 sera restée stable, les 
usines tournant à 85% de leur 
capacité de production, et les 
résultats moins' bons que ceux que 
les responsables espéraient, en rai- 
son à la fols des Importantes varia- 
tions de prix du fuel industriel 
(qui a augmenté de nouveau après 
avoir baissé en 1975) et du gel 
des prix décidé au moment où 
les p r o f essionnels négociaient avec 
les pouvoirs publics une hausse 
de 8 & 7 % de leurs tarifs. Us 
espèrent être les c premiers ser- 
vis a en janvier 1977, lois de 
la fin de ce geL 

Parmi les sociétés des autres 

SufîSimt 0 î^ï l to I dÛh^S «a**? 

les années passées (dans les sec- consacres à l ac- 

teurs de remballage, de la céra- 
mique sanitaire, de la robinette- 
rie), se portent mieux, tandis que 
l'activité pL&trière (et surtout la 


Enfin, les difficultés rencontrées 
dans la commercialisation des 
matériaux réttactalres, à cause 
de la crise de la sidérurgie; sont 
compensées par les résultats 
c largement positifs s de l’acti- 
vité de construction de fours. 

A l'étranger — 54 % du chiffre 
d'affaires consolidé sont réalisés 
& l’étranger — la principale fi- 
liale, Canada Ciment Lafarge 
(qui réalise un chiffre d’affaires 
d’environ 3 milliards de francs), 
a connu en 1976 une légère baisse 
de son activité, les résultats — 
en baisse — étant compensés par 
la dépréciation du franc par rap- 
port au dollar canadien. Outre 
de forts investissements dans le 
sud-est des Etats-Unis, où fonc- 
tionnent quatre usines de ciment, 
le groupe a pris une participation 
majoritaire dans Portland Ze- 
mentwerfc WSssdneen, société al- 
lemande de ciment, près de Karls- 
ruhe. 

Les prévisions d’investissements 
pour les alinéas 1977 & 1981, 
atteignent 4257 millions de francs;, 
dont 53 % seront destinés à 
l’étranger, notamment au BrésIL 


fabrication des plaques et des 
carreaux) a connu une tris forte 
expansion (+■ 40 % en volume 
pour les carreaux). Devant la ■ Je ne crois 
saturation de ses capacités de forum de 1 
production, le groupe a d'ailleurs 
réorganisé ce secteur, regroupant 
dans la société Pregypan-RIgrps 
les moyens de production de 


thrité çjmcntïère. 

En conclusion, M. Lecerf s’est 
déclaré assez « confiant a dans 
l’avenir de son groupa. Mais, a- 
t-U dit, « ü ne faut pas se lais- 
ser influencer par le climat de 
sondages qui règne actuellement. 

s que le récent 
ansion soit une 
bonne formule. Les chefs d’entre- 
prise lïont pas à affronter les 
hommes politiques de l’op posi- 
tion B. 


ÉNERGIE 


Les coupures d’électricité 

déclenchent ose polémique 
entre la C.FJJ.T. et I’E.D.F. 

Mercredi soir 20 novembre, les téléspectateurs bretons ont 
été privés des vingt dernières minutes du long film de Daxyl 
Zannck, «le Jour le plus long». Il ne s’agissait pas d’une panne 
de télévision mais d'âne coupure générale de courant en Bretagne, 
décidée par les responsables de l'Electricité de France Inquiets 
devant la chute de tension occasionnée par la très forte et inha- 
bituelle consommation d’électricité, en raison notamment de là 
longueur et du succès du film diffusé par la troisième chaîne. 


En <ndre , ü semble que Fanicée 
mercredi soir dans des résidences 
secondaires de nombreuses per- 
sonnes dans VOuest de la France , 

en raison du «pont» de quatre 
fours, ait contribué à cette aug- 
mentation de la consommation 
du fait de la mise en marche des 
radiateurs électriques et du chauf- 
fage de ces maisons. 


Siemens prend -le contrôle total 
de Kraftwerk Union (K.W.U.) 

De notre correspondant 

Bonn. — A partir du I er janvier 1977, le groupe allemand 
Siemens aura le contrôle total de la société Kraftwerk Union 
(K.W.U.1 — troisième constructeur mondial de centrales, y 
compris nucléaires. — qu’il avait fondée en 1969 à part égales 
avec AJLG.-Telefunken. B rachète en effet pour 618 millions 
de deutschemarks 11200 millions de francs environ) la parti- 
cipation de son partenaire. Siemens portera d’autre part à 75 îi 
sa participation dans le capital de la société Trafo-Union, qui 
produit des transformateurs, en rachetant pour 50 minions de 
deutschemarks (98 milli ons de francs environ) la moitié des 
actions que détenait A.E.G. dans cette société. 

L’opération, qui a été approu- risques, qui s’élevaient encore à 
vée par l'office des cartels, semble 850 minions de D-M. l’année der- 
être satisfaisante pour les deux 
groupes. AJELG.-Telefunken va 
recevoir 1300 millions de francs 
d’argent frais — prélevés par Sie- 
mens sur ses Hquidités — qui 
seront bien utiles après les diffi- 
cultés financières rencontrées ces 
dernières années. 


Depuis qu'il a pr 
“ " it t 


jtris la direction 
d’A-E-Q. ad début de cette année, 

M. Cipa s’est efforcé d’en ration - 
naüser la production, et l’un de 
ses principaux objectifs était de 
se débarrasser de K.W.U., qui a 

coûté au total, depuis sa création, . 

1,15 milliard de DJd. au groupe.* Europe. Cette année; le chiffre 


nlère, ne seront plus que de 
450 millions en 1977. M. Cipa 
pense que dès cette année 11 
pourra « éponger b le report des 
pertes des exercices précédents. 

Les dirigeants de Siemens ne 
s’attendent pas pour leur part que 
K.W.U. contribue de manière 
substantielle aux bénéfices du 
groupe avant les années 80. Malt 
en prenant le contrôle global de 
K.W.U., Siemens se place main- 
tenant au troisième rang des 
constructeurs de centrales dans 
le monde et au premier rang en 


Certes, AJ3.G. devra encore ga- 
rantir la bonne exécution des 
contrats passés avant le l 9 * jan- 
vier 1977. mais les provisions pour 


• MM. VEBNZEB-PALUEZ ET 
AGNELLE A MOSCOU. — Le 
P.-D.G. de la régie Renault a 
été reçu mercredi 10 novembre 
pendant quarante-cinq minutes 
par M. Kossyguine, chef du 
gouvernement soviétique. Le 
P.-D.G. de Renault s’était 
auparavant entretenu avec 
M. Patolltchev, ministre du 
commerce extérieur. 

De son côté, M. Giovanni 
Agnelli. président de Fiat, a 
été reçu, le jeudi U novembre, 
par M. Kossyguine. LTJ.R-SJ3. 
et la firme italienne ont renou- 
velé, pour la troisième fols, 
l’accord de coopération qui les 
lie depuis 1965. Cette coopéra- 
tion a déjà permis la construc- 
tion par Fiat de l’usine de 
Tqgliatti, qui produit sept cent 
mille voitures par an. 
L’UJEUSJSk, selon M. Agnelli, 
désirerait porter cette produc- 
tion à un million d’unités par 
an avec l’aide de Fiat. Elle est, 
en outre, intéressée par les 
autres activités de Fiat, notam- 
ment les engins de travaux 
publics. — MJ 5 * J 9 .) 


d’affaires de KLW.U. sera de 
3 milliards de DJM. (6 milliar ds 
de francs environ), et — même 
si les dirigeants de Siemens pré- 
voient une augmentation relati- 
vement moins rapide à l’avenir — 
le carnet de commandes actuel 
se chiffre & 30 milliards de D-M. 
(60 milliards de F) (y compris 
les lettres d'intention), dont 
30 milliard s environ (40 milliards 
de francs) pour les centrales nu- 
cléaires. Pour l’instant, les tra- 
vaux en cours concernent pour la 
moitié des centrales conven- 
tionnelles. 

Dans les milieux proches de 
Siemens et d’AJE-G., on insiste 
sur le fait que raccord a pu être 
conclu « entre Allemands b (Sie- 
mens disposait d'un droit de 
préemption) et qu’il était impor- 
tant pour la République fédérale 
que les connaissances et les pro- 
cédés techniques de K.W.U. ne 
soient pas vendus à des étrangers 
comme U en était un moment 
question. M. Plettner, président du 
directoire de Siemens, a déclaré 
que son groupe n’avait pas l’In- 
tention de revendre lea parts qu’il 
venait d’acquérir. SI plus tard la 
question se pose,- KLW.U. pour- 
rait être intéressé par un parte- 
naire lui ouvrent le marché amé- 
ricain. 

DANIEL VERNET. 


CALENDRIER DE L'U.R.S.S.A.F. DE PARIS 

• 1er novembre : Echéance des cotisations sur les salaires d'octobre 

(employeurs de plus de S salariés). 

• 15 novembre : Exigibilité des cotisations ainsi définies. 

• 30 novembre : Exigibilité des cotisations d'employés de maison. 

Les chèques bancaires on postaux doivent être libellés au nom de 
l'Agent Comptable de 1TJJ155AF. 75-0. 

Pour les « employés de maison », les cotisations doivent être calculées 
sur le saisira réel, b! les bulletins de pave sont libellés avec uns 
cotisation ouvrière calculée sur le salaire réeL 

Le « minimum garanti ». base du calcul des avantages en nature, est 
de 5.81 F à compter du 1 er octobre 1970. (1 repas : 5.81 F : Logement 
i mois: 119,30 F.) 


MONNAIES 
ET CHANGES 

LÉGÈRE REPRISE DE U LIVRE 


U b pins grand calme régnait ven- 
dredi dans la matinée sur les mar- 
chés des changes, où l’activité se 
montait des plus réduites : en 
France, par exemple; de nombreuses 
entreprises font « le pont a. Le 
coûts du dollar est testé stable ans 
alentours de 2,4180 DU à Francfort 
et de 4,9825 F à Paris, de même 
qne celui du franc (le deutsebe^ 
mari; s été coté à 2,0625 F, sans 
changement). 

Après son fléchissement de la 
Journée de Jeudi, en liaison avec les 
difficultés rencontrées par le gou- 
vernement an Parlement à l’occasion 
du vote de ses. projets de IoL la 
livre a légèrement remonté pour se 
fixer à 1.6260 dollar (840 F à Paris) 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DE LA BANQUE DE FRANCE 


(PrlnciiUtsx postes sujets X variation 
en aillions de frases) 


ACTIF 

28,10 

4 Tl 

1) OR ET CREANCES SUR 


“ 

l'ETRAHSER 

SB 231 

U 997 

Fonds d» Hahulsath» 

des change» 

4 sn 

S 532 

Aon cités de prêts ds ta 

BJ5L0. et d* m- 

port Impart B mit . . 

82 

41 

2 ) CREANCES SUR 

1 LE TRESOR 

15 (53 

19 356 

Monnaies divisionnaires 

250 

243 

Comptes cornants post 

227 

307 

Concours sa Trésor 

public 

13 634 

17 679 

3) CREANCES PROVENANT 

* IP 0 P E R A T 1 0 N S 



DE refinancement. 

61 723 

69 032 

Effets escomptés 

24 214 

24 562 

Effets achetés sur le 

marché non- et e&L 34 966 

35 160 

Awccs sur titrss , . 

41 

43 

EfL en cous de reçu* 

9 500 

9 274 

4) DIVERS 

2 886 

2 Ml 


_ 

— 


I7S 874 

180 246 


PASSIF 

1) BILLETS EX CIR- 
CULATION 112 725 

2) COMPT ES CREDITEURS 

EXTERIEURS 

Comptes des baaqnes, 
et 


7 252 


uz ns 

7 234 


2 E34 


58) 

Canota spéc. do Foods 
de stabBis. ris chan- 
ges. Coitrepartle des 
allocations de droits 
ri tirage spéciaux . . 2534 

3) COMPTE COURANT 

D0 TRESOR PUBLIC . 110 

4) COMPTES CREDITEURS 
DES AGENTS ECONO- 
MIQUES ET FINANC. 9 834 II 377 

Comptas cotfr. des étahL 
astre rats i la costi- 
tabou ri réserves . 7 gs 9 354 
Antres comptes dispos, 
et antres eogag. a me 

5) RESERVE DE REEVA- 
LUATION DE5 AVOIRS 
PUBLICS EN OR ... 40 6G3 

G) CAPITAL ET F 0 lt D S 

DE RESERVE 1 31» I 338 

7} DIVERS 4 370 S 715 


841 


755 2 023 


40 £63 


175 974 180 245 


• LES AVOIRS OFFICIELS DE 
CHANGE DE LA FRANCE se 
sont élevés à 86 486 millions 
de francs & la fin octobre, 
en augmentation de 1161 mil- 
lions par rapport au mois 
précédent. Les avoirs en 
devises, qui ont atteint 
20473 millions de francs, ont 
progressé de 976 millions. Cette 
variation résulte; d’une part 
du versement par l’Iran de la 
troisième tranche, soit 1 432 
millions, du, dépôt; que ce pays, 
au terme du protocole franco- 
iranien du 37 Juin 1974. cons- 
titue auprès de la Banque de 
France, de l’autre des opéra- 
tions du Fonds de stabilisation 
des changes, qui se sont tra- 
duites par une diminution de 
446 millions. 


Les baisses de tension ont été 
constatées sur toute la France, 
mais c'est en Bretagne qu’elles 
ont été le plus sensibles (—30 %). 
Si FEJ> J*. avait laissé la situa- 
tion se détériorer , c’est toute la 
France qui aurait subi des cou- 
pures. Aussi, les responsables ré- 
gionaux pour la Bretagne ont-ils 
décidé , vers 23 heures, de couper 
le courant pour éviter la conta- 
gion sur le reste du réseau. En 
quelques minutes la tension est 
remontée, et, Vheure tardive ai- 
dant, au bout d’une vingtaine de 
minâtes on a pu rétablir l’élec- 
tricité. 

Jeudi matin, la direction 
n ale de l’EMJL à Nantes (. 
Atlantique ) a indiqué que cette 
baisse de tension êuüt inévitable, 
car V Ouest consomme plus d’élec- 
tricité qu’il n'en produit Ce dé- 
ficit est dû au fait que les deux 
centrales de Cardemais, près de 
Saint-Nazaire, d’une puissance de 
près de 700 mégawatts chacune, 
ne sont pas en fonctionnement, 
les réglages rencontrant quelques 
difficultés. De plus, affirme la di- 
rection régionale, la consomma- 
tion tTélectricité en Bretagne s’ac- 
croissant annuellement de 10 *To. 
les deux groupes de Cardemais — 
lorsqu’ Ü3 fonctionneront — ne 
pourront rétablir l' équilibre que 
pendant quelques années. Aussi , 
de nouvelles coupures sont -elles à 
prévoir, exp Uque la direction gé- 
nérale, qui en tire argument pour 
juger absolument indispensable 
l’installation d’une centrale nu- 
cléaire en Bretagne. 

La Fédération gaz-électricité de 
la CSiy.T. a immédiatement 
réagi Pour elle, c’est le choix du 
« tout nucléaire b qui constitue la 
raison principale des coupures. 
« La mobilisation de tons les 
moyens de ITSJXF. sur le nu- 
cléaire a empêché la construction 
de centrales thermiques et hy- 
drauliques. L’incident se repro- 
duira, en Bretagne ou ailleurs, si 
Te gouvernement n’autorise par 
ITS JD .F. à construire des usines 
classiques dont on connaît les 
capacités et dont on a la maî- 
trise. » 


WASHINGTON 
CHERCHE A MOBIUSR 
LES ACHETEURS DE « BRUT > 


(Suite de la première po gej 

Mais cette dernière ne peut 
rester isolée des pays arabes, 
quelle que soit sa possibilité de 
a casser » le marché, tant sont 
importantes ses réserves et sa 
production. L’Arabie Saoudite 
s’est dailleuxs déclarée -die aussi 
favorable à une hausse — mo- 
dérée — des prix du. « brut s, 
et elle s’est vivement Irritée, fin 
novembre. & Paris, des proposi- 
tions des pays consommateurs de 
pétrole lors de la dernière session 
du dialogue Nord-Sud. A la pro- 
position des pays industrialisés 
que soient étudiées préalablement 
les « responsabilités s de chaque 
Etat ou groupes d’Etats dans l’in- 
flation mondiale,, elle a menacé 
d’opposer le « droit des Etats b 
à dispeser de leurs ressources. 

II n’est pas étonnant que les 
Etats-Unis tentent de recréer le 
front commun des pays consom- 
mateurs, comme M. Kissinger 
l’avait déjà fait peu après la crise 
de 1973, en proposant la création 
de l'Agence internationale pour 
l'énergie (AXE.). A court terme, 
ces pays peuvent se trouver des 
intérêts ««nmi™ : la crainte 
dune accélération de l'Inflation, 
en période d'hésitations de la 
conjoncture mondiale, l'inexis- 
tence de leurs politiques énergé- 
tiques respectives, peuvent les 
pousser à s'entendre. 

Mais déjà, lors de la création 
de TAXE., le front commun des 
pays acheteurs avait connu quel- 
ques lézardes. La France, parce 
qu’elle voyait dans l'Agence « une 
machine de guerre s contre les 
pays producteurs, avait refusé de 
s'associer à sa fondation— La 
position française ne semble pas 
avoir changé. Dans une interview 
publiée Je 11 novembre par le 
quotidien égyptien AZ Ahram. 
M. Raymond Barre, parlant de 
l'augmentation vraisemblable du 
prix du pétrole à compter du 
1 er janvier, a bien précisé qu’il 
fallait tenir compte aussi des in- 
térêts et des besoins des pays pro- 
ducteurs de 9 brut s. 

BRUNO DETHOMAS. 


LE TAUX D’INTÉRÉT DES EURODEVISES 


ts 
1 mois 
3 mois 
6 mois 


Dollars 


4 1/2 

4 7/8 

5 1/4 
5 5/8 


5 1/2 
5 3/8 
5 3/4 
E I/S 


Deutsc&omarks I Francs suisses 


3 1/8 

3 5/8 

4 1/8 
A 1/3 


4 1/8 
4 1/S 

4 5/8 

5 


1 I/4 

2 

2 1/4 


1 1/4 
1 1/2 

2 1/2 
2 3/4 


LE FONDS SPÉCIAL DE l’OPEP 

ACCORDE 200 MILLIONS DE DOUARS DE PRÊTS SANS INTÉRÊT 
A QUARANTE-CINQ PAYS DU TIERS-MONDE 

variera de 1,55 mlIUgn de dol- 
lars (pour les îles du Cap-v«t> 
à 21.8 millions de dnuaxa (ocrai 
rmde). 


Le conseil des go uvern eurs du 
Ponds spécial de l'OEEP, créé en 
janvier 1976 à Taxis et destiné & 
venir en aide atuc pays en vole de 

développement, a décidé le il no- 
vembre à Vienne d’allouer 300 mil- 
lions de dollars (1 milliard de 
fnuics environ) à quarante- 
cinq pays du tlers-monda Cette 
somme, qui représente un quart 
des sommes dont dispose le Fonds 
(800 millions de dollars), sera 
distribuée sous forme de crédits 
sans intérêt, remboursables en 
quinze ans avec un différé de 
remboursement do cinq ans. Le 
montant de ces prêts dépendra de 
la population et du revenu de 
chacun des pays bénéficiaires : il 


Les principaux bénéf iciaires se- 
ront rinde. 2e Pakistan, le Ban- 
gladesh et l'Egypte. Les .q uarante» 
cinq paya ont été avertis des dé* 
citions du Fonds, et ks premier* 
contrats pourraient être tiante 
d’ici quelques mois. Le Fonds a~. 
par ailleurs décidé de surseoir 
provisoirement & l'allocation des' 
200 millions restant disponibles 
(400 millions étant toujours ré- 
servés an Fonds international de 
développement agricole de la 
FA.O.). 


«VIS FINANCIERS 


DES SOCIÉTÉS 


ACCORD 

AISTHOM-ATLAHTIQUE / ŒM-C0MPA6NIE ELECTROMECANIQUE 
DANS LE DOMAINE DES TURBO ALTERNATEURS 


Les conseils éiAai alM isUPft dos Sociétés Aisttm-Ari&riiM w C3çyfr - 
Compagnie Electromécanique, réunis la "10 novembre WW, ont Approuvé 
le projet «raccord relatif & l'industrie des turbo- alternateurs qui leur a, 
été présenté par les présidents ainsi que in rapports des deux oonutfl* 
et ies résolutions qui seront présentées eux assemblées Bénérales extra- 
ordinaires i convoquer avant te l* 1- juillet 1977 aux fins ds rat ific at ion . 


Cet accord, 
publics, a pour 


qui répond aux orientations données par Iss pouvoir* 
objet de rassembler les moyens des deux sociétés dans 
Le domaine de la production d'énergie. H s b présente sous La. terme tfua 
apport partiel d'actif de CEM A Aisthom -Atlantique comprenant essen- 
tiellement l'usine du Bourget et ses activités dans le domaine des turbo- 
alternateurs, (tes centrales thermiques canventJanneUea et nucléaires et nu 
matériel de condensation. En contrepartie de son apport, et sous déduction 
du passif qui lui est attaché, la CEM recevra 437 823 actions «raistbom- 
Atlantlque. représentant 6ï* du capitol actuel do cette dernière. 

Le conseil d’administration d’Alsthom-Attantiquo proposera, à ta pro- 
chaine assemblée générale des actionnaires, l'attribution au profit de caju 
d'un siège d'administrateur. 

Fax ailleurs. Alsthom-Atlanuqua recevra de BJB.C.-Soelété anonyme 
Brown Bovert a Cle les licences do fabrication et de vente nécessaires 
pour lui permettre do poursuivre, parallèlement sus fabrications du maté- 
riel de sa propre marque, la fabrication de tu rbo- alternateur} de la mai* 
que BAC. 

Cette réorganisation permettra g ALstbom-Atlanttqus de regrouper l’en- 
semble des fabrications de curbo-alternateurs des doux société s et d’aaeu- ^ 
rer la coordination industrielle nécessaire, compte tenu des programma'' 
de production prévus pour les prochaines années et de l’évolution des- 1 
puissances unitaires de ccs matériels. ,Tr 

Aïs thom- Atlantique se situe désormais au nombre des plus grands cons- 
tructeurs mondiaux de turbo-alicrna tours. Notamment dans le domaine 
nucléaire, la soriétu. qui a la charge do la réalisation de l'Important pro- 
gramme fronçai*, pourra également confirmer la place de premier plan 
qu’elle a déjà acquise sur les mnrchi'a internationaux. 

Do son côté. CEM poursuivra, en association avec le groupe Brown 
Boverl. ses activités dans ses domaines propres et notamment : la trans- 
formation et la distribution de l'énergie électrique, les machin» tour- 
nantes de moyenne puissance, les moteurs électriques. l'appareillage bossa 
jj“_ L Ion. ta réfrigération, la réparation des matériels fileetrt- 

a industriels, l'éioc ironique industrielle et te 

üeMtfMaent ûe Iran de mer. EUo pourra désormais y consacrer, comme 
£^ 1 &^ aouTBUe8 qo L eïl “«“UMieraient l*utuc prolongement, des 


apportée- 


GROUPE DE L'UNION 
INDUSIRiaiE DE CRÉDIT 
SOEAL 

Les produits et agios encaissés par 
le groupe au cours des neuf premiers 
mois de l'année ont atteint 373 mil- 
lions de Troncs contre 325 millions de 
francs pour la même période de 1975. 


PRÉCISION MÉCANIQUE 
LABINA1 

Le chiffre d'affaires (H.T.) des trois 
premiers trimestres de 1978 s'est 
élevé A 384 031 75042 F, contre 
297002263,98 F pour , la même période 
de 1973, 


DROUOT INVESTISSEMENTS 


Au 30 septembre 1976, le capital était composé de 638 056 actions d« 

100 francs. 

L'acur net global s’élevait A 96 713705,47 fiance, soit une valeur par 
action de 151,58 francs. 

L’actif de la Société au 30 septembre 1976 comprenait : 

— 29.2 de fonds cTStat et d'obligations libellées en francs. 

— 20.8 5 d’actions de sociétés françaises. 

— 2,9 % d’obligations libellées en devises. 

— 44,4 % d’actions de sociétés étrangères. 

— 2,7 % de liquidités en banque. 

An coipa de ce trimestre, le poste obligations, 7,73 a été renforcé 
de 4150 titres, La part des actions françaises a légèrement progressé puis- 
qu'elle était de 20 au 30 Juin 197B. 

A uoter que La valeur liquidative de l’action au 29 octobre ressortait 
8 152.33 francs. 


L 'assemblée générale de Drouot 
investissements s'est tenue le 29 oc- 
tobre. Dans son allocution, le prè- 
tiâent, Jean Barrons, a notamment 
déclaré : 

« Notre dentier exercice social, clos 
le 30 juin 7976, a été marqué par 
une forte reprise conjoncturelle dont 
votre Société a bénéficié puisque la 
valeur liquidative est en augmenta- 
tion de 15 J % sur l'ensemble de 
notre exercice. 

» Quatre mois se sont écoulés de- 
puis la fin de notre exercice et Je 
voudrais brièvement évoquer la si- 
tuation particulière de l’économie 
française, quelques jours après la 
publication de ce. que l’on a déjà 
appelé le « plan Banc > ; 

» Depuis plus d'un an. nous avons 
privilégié les placements aux Etats- 
Unis et au Japon tout en malme- 
nant un pourcentage inoestl en 
actions françaises proche de 30 té. 
.Vous pensons que cette prudence 
relative vis-à-vis du marché français 
pourrait, d moyen terme, évoluer 
vers une attitude plus positive, cela 
compte tenu des deux composantes 


avions dit que le dollar nous sem- 
blait tris sous-évalué par rapport 
au franc français, nom estimons 
aujourd’hui que le franc .a atteint 
t’iquilib 


equl 

que le succès au pian gouvernemen- 
tal de lutte anti-inflation, im-, ' 
la défense énergique des t 
actuelles. 

» Au niveau Au marché et au-delà 
de V accueil très réservé fait par la 
Bourse au plan de lutte contre Fin- 
flatian, il nous semble que sa réus- 
site sera susceptible de mettre en 
lumière le faible niveau de capita- 
lisation de certaines grandes soeiiUi 
françaises, par rapport à leurs capa- 
cités bénéficiaires. 

» En définitive, nous nous tenons 
prêts, dans les mois qui tiennent; à 
augmenter nos Investissements sur 
le marché français, dans la perspec- 
tive de voir la France rejoindre Is 
groupe des pays qui conduisent ta 
développement économique mondial 
tout en maîtrisant l'évolution de 
leurs prix. » 


de la décision d’investissement, le 
risque de Change et le risque de 
marché. 

» Au niveau de la devise, alors 
que l ‘année dernière nous 


europcar 

645 . 21.25 



BOURSE DU BRILLANT 

communique 

MARCHE OU BRILLANT 

Pns d'un brillant rond spécimen 
BLANC EXCEPTIONNEL 
1 CARAT 

is novembre - 47.196 F T.T.C. 
commission 1.90 % + 

M. GÉRARD, iOAiLuna 

» avrnuo Montaigne - Part» 18*1 
Tél 339-83-90 
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Marché mieux disposé 
Hausse de For 

Irrégulier à l’ouverture, le n 
ché s'est montré vn peu mi — 
disposé par la suite, notamment 
après la cotation en hausse de 
Rhône-Poulenc. Après l’annonce 
du maintien du dividende global 
à 9 F pour l’exercice 1976, le 
. titre a progressé de plus de 7 % 
ce gui lui assure encore un ren- 
dement de 12,5 ^ (sur la base du 
cours de la veüle — Si! F — Ü 
rapportait 14 Un peu par- 

: tout. les seconds cours ont été 
. meilleurs que les premiers, cér- 
taines valeurs accusant même des 
avances non négligeables, comme 
le Club Méditerranée ; L'Oréal . 
SJtis Rossignol. 

Cette amélioration a quelque 
peu surpris les opérateurs. Cer- 
tains d’entre eux l'expliquent par 
le tarrissement des ventes, le ra- 
lentissement de la baisse à Neto- 

■ York, la poursuite de la détente 
sur . le marché monétaire, où le 
loger de l’argent de 1/8 %, comme 
ü l’avait fait lundi et mardi. 

Le sentiment générai est çue les 
.cours ont atteint un plancher, 

■ plancher moyen s’entend, puis- 
qu'une série de titres continuent 
à baisser. Dans ces conditions, 
tout élément un peu moins défa- 
vorable peut susciter un décalage 
à la hausse, sans que , pour au? 
tan. Von se décide encore à ache- 
ter. 

Beaucoup plus nette, en revan- 
che, est la tendance sur le marché 
de l’or, où la vive avance enre - 
• gistrtc sur le marché de Londres 
a entraîné une hausse de €50 F 
du lingot (21 810 F contre 21 180 ) 
et de 5^0 F du napoléon. 

Le volume des transactions est 
resté inchangé, aux environs de 
12 millions de francs. 

Aux valeurs étrangères, les 
américaines se sont montrées 
irrégulières, tandis que les mines 
d’or progressaient très vivement 
(Free State, President Brand, 
West Driefontein, Western Deep). 


LONDRES 

I Les affaires sont calmes vendredi, 
& l'ouverture; les opérateurs atten- 
dent la publication des résultats du 
commerce extérieur en octobre. La 
tendance est néanmoins soutenu» 
aux industrielles. Hausse modérée 
des pétroles et des fonds d'Etat. Vive 
reprise des mines d'or. 

OR (ouverture) Idcnarf) i 136 .. contre 133 20 


VALEURS 

CLOTURE 

tl/ll 

COURS 

12/11 

Bar Loan 3 1/2 % 

BHdav 

BrKlsb Petroleum 

Stwll.. 

23 l/B 
320 ... 
668 ... 
394 ... 
U7 .. 
293 .. 

76 1/2 
291 ... 
Ifi ... 
151 ... 
20 t/4 

23 3- IB 
323 1/2 
670 . 

394 1/2 
(17 ... 
384 ... 

77 

201 1/2 

15 7/B 
152 ... 

28 3/4 

Vlcfeerv. ............ . 

impérial Chemical..... 

Camiairlite 

D8 Bec» 

-Western Holdings 

RM Date 2Jne Cerp.. . . . 

•West Ortefontein 

(•) En livres. 

COURS DU DOLLAR A 

j 11/11 

1 dollar (en jetai .. | 294 575 

TOKYO 

1 12/ir 

1 294 65 


Toux du marché monétaire 
Effets privés 10 5/tt % 


NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 

T.AP&RGE. — Le président prévoit, 
pour l'exercice en cours, au chiffre 
d'affaires consolidé de 5.B m i lliar d b 
de francs (contre 5.3 milliards) et 
un bénéfice net consolidé compris 
entre 156 et 162.3 millions de francs 
(contre 130 millions). 

Tl se confirme que le dividende 
Global (15,75 F au titre de 1075) 
aéra majoré. 

SOUDIERE. — Les résultats de 
1076 marqueront une augmentation 
d'environ 20 %. Le chiffre d'affaires 
approchera ainsi 300 millions de 
francs et le bénéfice 11,82 millions. 

tllQLHO, GAJŒM ET FILS. — 
Attribution gratuite d'une action 
pour neuf. 

GROUPE ROYAL OUTCH- SHELL. 
— Bénéfice net pour le troisième 
trimestre : 185 minions de livres 
contre Sis milli on* pour la période 
correspondante de 1975, Ce résultat 
tient compte de la perte de change 
résultant de la baisse de la devise 
britannique. Sans cette correction, le 
bénéfice net aurait atteint 363 mil- 
lions de livres. Pour les neuf mois, 
11 s'élève t 772 millions de livres 
contre 097 millions. 

LT.T. — Bénéfice net d'exploita- 
tion du troisième trimestre : 108.79 
millions de dollars contre 814)6 mil- 
lions. Pour les neuf mois, il atteint 
337.01 millions de dollars contre 
288.09 millions. Le dividende trimes- 
triel est porté A 44 cents (+ 10 %). 
, KODAS. — Dividende supplémen- 
taire de 50 cents, qui s'ajoute au 
dividende ordinaire de 40 cents. 


NEW-YORK 

Reprise technique 


dulte jeudi à Wall Street et. pou 
la première rois de la semaine, b 
séance s'est achevée sur une non 
ferme. l'Indice des Industrielles s’ina 
crlrant a 931,43 avec un gain di 
7,39 points, soit son plus hau 
niveau, ou presque, de ta Journée. 

Le mouvement de hausse n'a tou 
terola pas été accompagné d'uni 
forte activité, les échanges cran 
porté sur 13.23 millions de titre 
seulement contre 18,69 m Qllona pré 
cédemment. Cette faible actlvlu 


Incertitudes économiques per sis 
tantes. Beaucoup assimilent la mon 


d’une balase Jugée excessive 
Quelques-uns ont prété une oretlli 
attentive aux déclarations du prési- 
dent de la Réserve fédérale, pou 
qui la reprise de l'expansion est uni 
affaire de confiance. 

Bu r 1829 valeurs traitées. 786 ont 
progressé, 553 ont fléchi et 490 n'ont 
pas varié. 

Indices Dow Jones : transporta, 
211,76 (+ 1,26) ; services publics, 
98.45 (+ 0.32). 


VALEURS 


C0DRS 

IB/ll 


AM 

Boalag 

Chase UAntutten Beat. 
0a Peut de Nemours., 

Eastman Kodak 

Exxon •• 

Fort 

General Elsetrtc...... 

General Fesds.. ...... 

General M store...... 


ULM. 

1.7.7. . 

Kennecatt 

hUkll 811 


Scbbmfeerger ........ . 

Taxa 

DJLi. inc. 

Unies Carbide 

ILS. Steel 

WeStiBthOOSB 

Xerox 


51 3/4 
60 6/8 
41 1-4 

27 5/8 
124 7/8 
84 ... 

47 3/4 
65 .. 
50 7/1 
30 1/4 
89 ... 
22 l/l 

261 ... 
38 1/4 
26 ... 
56 5/8 

28 3/4 
Il ... 
25 5/8 
22 1/2 
56 1/2 

48 3/8 
15 W8 
56 1/4 


COURS 
It/I ( 


51 3*4 
El I <4 
42 I il 

26 7.8 
126 5 S 
85 I 2 
48 7.8 
56 I 2 
51 1/8 
30 3/3 
ES 3*8 
22 ... 

264 1/2 
30 7/8 
26 1/8 

56 5/8 

27 ... 
Il 3/4 
25 3/4. 
22 7/8 

57 ... 
46 3/4 
15 W2 
57 7/8 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base 160: 31 déc. 1975.) 

8 nov. 10 nov. 

valeurs françaises .. 76,5 77,8 

Valeurs étrangères . . 164.8 105,7 

O DES AGENTS DS CHANGE 
(Basa IM: 89 déc- I98L.) 
Indice général 60,4 60,7 
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VALEURS 


irfv. ran,! 




3 % 

S % 1920-1968. 
3%arawt.45-64 l 
41/4% 1963... 
41/4-4 3/4% 63 
Eaa.H-Eq.SL65 
ErapJLEq. 6% 66 
EmpJt.Eq. 6% 67 
EUR. 7% 1973.. 
E.D.F-6 1/2 19S0 
— 5% I960 


» 

BS M 
143 GO 
« 59 
101 
89 26, 
in Ml 
102 21 
M 51 
Ifil SB! 

loi àél 


du 

coupon 


0 337 

3 888 
3 380 
0 838 
2 838 
B 534 
0 407 
B 974 

2 B79 
5738 

3 116 
3 675 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Dernier 

cours 


E.B.F. parts itSa 
EJU. parts 1958 
CK Francs a%.. 
Abeille LE KM. 

neiBa rni) .... 
julf. (su cmtrjj 
ASS. er. Paris na 

Cascade 

Epargna taxa.. 


Fend» m*)... 

RrxKeUULPw.. 


458 , 

116 20 
4M .. 

I» .. 
394 .. 
1217 .. 
319 .. 

'88 5Ô: 


468 .. 
451 . 
IIS IB 
467 .. 
173 .. 
339 .. 
1280 .. 
224 . 
278 . 
USD 
284 .. 
173 .. 


VALEURS 


Coure 

précéd 


f rares (u).... 
GAN (Stk Ceatrj 
P r é servatr ice SJL 
Protectrice AUL 
pie 

Üss»ea.SacR|ttaJ 
(U)Bqn Bapcet 
Bança» Harvet. .. 
Bqoe KypOttL. EM 
Baie- NaL Parts. 
Banmwareu.. 

C.C-LB 

Csdetei 

Cafia... ...... 


CrMttsi 

CrM. géa. todnst- 
0|) Crédit Med... 
Financiers SofaL 

Haextal 

Fr. Cr. et B. (de). 

Fmcfl-Biü 

Hydro-Energie.,. 
Inankall UJP.. 


laaseflce 

IsteriHtl 

Leeaftail immdh.. 
LaaflaaadCre.. 


330 

605 
366 
230 

606 


269 
239 

236 B0| 
494 

164 
67 .. 
IBS 50 

71 ! 
105 . 
144 60 
60 .. 
192 -- 

0 56 ” 

191 .. 

132 86 

165 .. 
136 .. 
152 .. 
IM .. 
131 .. 


Dernier 

coure 


330 .. 
603 . 
349 .. 
238 .. 
606 .. 

358 .. 
269 .. 
236 .. 
236 .. 
493 .. 
IM .. 

IM 50 
U .. 

166 " 
144 60 
61 -■ 
193 20 
1 17 . 
62 H 
190 ■■ 
24 79 
132 U 
193 

129 90 
151 .. 
ISS .. 
139 - 


VALEURS 


Coure 

prfccÊdl 


lyw-Memsa... 
Parts -fl éesesmpt. 
tiare eU. Crédit.. 
Sèqunatu finq 

SLiumco 

Si* Cent Banque 
SU Générale.... 

S0FICSMI 

Savaball 

VCIP-Ball....... 

a ntt ail 

lin. lad. Crédit.. 
Cto F. Stem Ro... 
Pose. CML-TEau 
IM) SB.F.I.P..,. 
Fous. Lyonnaise. 
immsO. Marseille 

Louvre 

BBdl 

Rente f ancien).. 

SlNVIM 

voitures 2 Paris. 

C°lHI 


Cr. Fin. Constr- . 


immlovest. .. L 
Cto Lyon lam— - 

QflHEC 

u^.ij«.o 


383 
265 
198 
174 
74 50 
200 
ol7l 
193 ! 

ns 

173 

(30 


594 
82 
£20 
798 
191 
520 
695 
157 ; 
291 
116 
104 20 
113 
110 
85 

99 70j 
80 
109 36 


Dernier 

cours 


VALEURS 


Coure 

précéd. 


Denier 

-cours 


99 .. 

UtdtaHahK».... 

164 .. 

iæ .. 

316 .. 
255 .. 
196 .. 

(ta. Imm. France. 

(20 60 

125 .. 

174 . 

Acier investtts.. . 

95 .. 

£ 

74 78 

Gestim SètocL. . 

IBS .. 

171 .. 

20Q .. 

ImesLelGesL,. 

266 .. 

2ia 

164 . 
IM ES 
117 . 

Sofrag) 

ISS .. 

195 .. 

173 18 

usine (Cto ML). 

188 

ISO .. 

138 

AppCC. HfdranL. 

690 . 

692 . 

115 40 

Artnl» 

98 .. 

09 .. 

S94 . 

Cented. Btanzy.. 
C. RansseHtohei. 

343 .. 

353 . 

02 . 

215 .. 

215 30 

628 .. 

My) centres!.... 
p>ï) Champs.... 

120 .. 

120 .. 

«ID .. 


126 . 

<198 .. 

Chair. Rtu. DJ. 

2650 

2831 . 

$20 -, 

Ceflmer 

86 50 

17 30 

5» . 

HU mm. R. Nord. 

150 .. 

151 .. 

157 30 

Electro-Ftoanc... 

281 .. 

285 .. 

291 28 

Fin. Bretagne.... 

39 .. 

40 .. 

114 58 

Gaz et Eaux 


375 .. 

104 28 

U Mare 

.. ,, 

37 . 

113 .. 

Labo» al Cto 

IBS 50 

104 IP 

116 .. 

Wy)Ltntex 

117 

117 60 

SS ID 

Ke Marecalu. .. 

20 K 

20 10 

99 98 

O.VJt IJi 

0 48 

46 

86 10 

ara Parth&s 

M 91 

SS ED 

110 .. 

Parfs-Oruaos.... 

72 

71 70 


VAUURS 

Cours 

précéd 

Dernier 

coure 

Paternelle (Lw.. 

toi 

97 .. 

Ptocsm. Inter,... 

102 

(04 .. 

Providence SJL. 

181 2< 

182 .. 


47B . 

470 . 

Santa- F 6 

73 . 

72 60 

sommé....... 

77 .. 

77 .. 

Sotte. ......... 

60 . 

69 50 

Softoex........ 

205 .. 

295 .. 

CanDedge 

44 .. 

44 30 

C laute 

373 SI 

380 .. 

iode- Hévéas.... 

71 .. 

71 .. 

Madag.Agr. letL. 

29 21 

23 10 

|BL) Uliaoi 


36 . 

Padaog 


70 60 

Salins do Midi. . . 

ira .. 

175 .. 

Aliment, fissent.. 

46 .. 

45 .. 


139 .. 

139 - 

Banaflta........ 

227 50 

227 50 

Freinage Bel.... 

72 50 

76 20 

Berthier-Saveco. 

365 

376 . 

Cèdis 

403 .. 

405 .. 

(M.t Chambourcy 


201 .. 

Conqrt. Modernes 

148 

146 . 

Docks Fronce. . . 

220 

724 .. 

Economats Centr. 

365 .. 

366 .. 

Epargu 

340 

«1341 . 

Fr. paokSonrtf. . 

. . 

225 .. 

Générale Airraent 

d 95 . 

68 .. 

Geevraio 

121 .. 

121 50 

G«iet-Tnrpin... 

172 .. 

175 .. 

Les leur (Cto ffqj. 

218 .. 

219 .. 

Hart ell 

395 .. 

354 .. 

Gr. IfouL Cofbeil 

172 .. 

174 .. 

Sr. Motri. Paris.. 

280 .. 

281 .. 

Minus 

Î6B -- 

ilEO .. 

Piper-tteldsiedt. 

389 . 

387 .. 

Petto 

390 -. 

388 .. 

Rochriortaiie... 

140 » 

136 .. 

Roquefort 

229 

228 .. 

Saupiquet...... 

110 

dfBO .. 

Sup. Marché Doc. 

87 

87 .. 

IsIttlBger 

271 8( 

269 50 

Delco!... 

107 . 

107 .. 

Bnedlcttoe 

1230 

1250 .. 

Bras, ei Elae. Int 

394 .. 

396 -■ 

Cn tenter 


357 .. 

i Disk indeeWn».. 

339 56 

326 .. 

Rimpès-Zan 

79 90 

79 SB 

Satot-Lmtoaèl... 

133 .. 

133,.. 

Segepai — .... 

265 .. 

263 -, 

Doton Brasseries 

42 .. 

46 40 

Stomua 

223 .. 

224 .. 

iSaa.BwChnp... 

112 .. 

115 .. 

Suer. Seissomtatt 



0175 60 

B en m 

207 .. 

203 .. 

Chaossn (DsJ.. 

49 .. 

46 .. 

Motobécau 

93 10 

93 40 < 

Saviem 

SS .. 

55 .. 

SX V. Marchai... 

56 50 

56 50 

Bois dot. Océa. 

31 .. 

30 .. 

Baria.. 

255 50 

256 .. | 

Camp. Bernard. . 

80 .. 

78 20 l 

CXC. 

66 50 

66 50 1 

Cerabatl...... 

113 30 

115 .. | 

ClmmtfVIcat... 

240 30 

240 20 ! 

Cochery 

65 .. 

64 50 

tira*, frav. Pah.. 

142 .. 

143 .. 

FXRXJM- 

95 .. 


Fngeroite 

ma 50 

103 .. 

FrançaüB tPeofr. 

a .. 

si 90 C 

ç. Trav.OtrEst. 

89 .. 

Ne-dcq 

204 .. 

202 . 1 

l£na mdiistrfes.. 

.. 

33 20 

Lambert Frères.. 

40 . 

40 .. 1 

Leroy (EtsGj... 

« 10 

83 50 

Ortgny-OeswnlSB 

135 60 

139 90 

Porcher 

177 . 

0177 .. F 

Roegler 

IIS 50 

116 .. 

Rooûero Cotes. .. 

251 50 

259 

SaMieres Seine. 

114 66 

IIS 30 1 

SXC.EX 

40 50 

42 .. 

Savaisteime 

.... ■ . 

dire .. 

scftwirtxbratm. 

48 .. 

40 40 E 

Spl» Britgnsoes 

. e . . 

45 60 M 

mm 

137 90 

135 16 A 

Vbtet LL...... 

70 .. 

-• 

Oonlop ...... 

27 50 

27 50 A 

Saflc-Alcao 

165 .. 

160 .. 6 
A 

ComtpOos 

95 .. 

« 

97 .. L 

S.MJLC. 

123 .. 

123 .. fl 
S 

Garaton 

«U .. 

481 ' . 

PatM-Ctobna... 

.... 

75 50 
132 .. C 
80 .. 0 
F 

Tour Eiffel ... ... 

62 .. 

Alr-ladostria.... 

78 .. 

F 

75 18 (1 

Applic. Mècan... 

61 .. 

62 . G 

Artrei 

421 18 

121 10 ( 

Ateliers GX P... 

24 50 

25 50 1 

Av. Dass-Bnrimt. 

298 .. 

233 .. P 

Beroard-Motcare. 

28 80 

a 30 . p 

BXL 

225 .. 

225 . fl 

CJ6X 

263 .. 

270 .. S 

De Oîetricb 

478 .. 

467 . R 


VALEURS 


Boe-LsmOtke 
£J-M. -Leblanc . 
EraaBH-5mia.. 

Façon 

Forges Siratoarg 
ail F.B.M. CL ■ 

Frankel 

Hiwrfl-IULF... 

iaeser 

Uu 

Lndiaire..... 
Wnmrtiln. ... L ,_ 
Métal oeploié... 

Hadeila 

Nedet-Gaugls.... 
Peugeot iPt- ont.1 
Ressorts-Nort 


5XFJUL Ap. Ant 

Satan 

Sfdl 


s teints. 
Traiter. 


CtianL Atlantique 
AL CL Loire.... 
Francs-Doctcerme 


£dl Gares Fng. . 
Indue Marilim. . 


£a « de YUby. .. 
Crand Bétel 

Son tel 

Vick]/ (Fermières) 


Dartnaj SJL 

Didfft-Bottin 

ljx> G. LSOg... 
I PopAascugnt 
Rtole 


Marché... 


i ftctmml .. 


<i m 

. LE MONDE — 13 

CMR 

Dernier 


Cours 

précéd. 

coure 

VALEURS 

précéd. 

294 . 

2» .. 

Ren&seiet SX 

438 . 

570 

670 . 

Soufre Béantes 

159 9D 

IBS SS 

96 50 

SyntneBbo ... 

125 .. 

49/ 51 

485 .. 

Ihane >1 Malh 

46 .. 

5/ .. 

56 .. 

Ufioei 5.U.L 

03 58 

118 ■ 

114 .. 



480 .. 

482 .. 

AgacufrWINai .. 

85 . 

187 .. 

186 50 

FIMs Fournîtes 

22 30 

66 

65 .. 

Lamieie-ewibAia. 

66 40 

. - 

135 

freudien. ...... 

335 

ISO 

172 50 

Saint Frères 

26 20 

127 51 

175 



22B . 

229 

M. Charnu» 

Ut SB 


48 .. 

peintas-tfielteuz. 

165 .. 

128 .. 

128 ■ 

Messag. MariL. . 

57 .. 

163 

183 10 

«au Marteau».. 

71 .. 

97 E0 

99 - 

Navale Norois. . . 

Cl 00 60 

8 05 

7 80 

Saga 

-41 .. 

70 .. 

70 .. 

Transat (Cto Gle>. 

252 .. 

29 5D 

39 SD 



53 5D 

51 48 

s_E_a.r._ 

76 U 

217 - 

216 .. 

steud 

26i 

144 

148 .. 

ir. C.t.lJLA-H.. . 

110 . 

79 80 

79 90 

Iran souri indusL 

IIS .. 

333 - 

330 . 



73 .. 

70 . 

tU) Bmgnai-FvD 

47 .. 



Bis SX 

33ft m m 



Blanzj-ouest..,. 

166 .. 

178 ■■ 

174 50 

la Brosse 

• .i 

32 30 

0 31 ■ ■ 

cigarettes ladp- . 

92 .. 

76 20 

76 20 

Degrémont 

309 .. 



Oang-Trin 

150 



ooqnnne^urlna. 

329 .. 

132 20 

130 90 

Essilor 

660 

247 70 

255 ■ 

Ferrailles CXF.. 

261 .. 

109 

104 50 

uns 

III .. 



(. «teste! 

232 .. 



G. Magnant 

.. 

C 3A ftb 

34 15 

Hsvater 

162 .. 

386 .. 

365 .. 

PMincts 

104 .. 

1240 .. 

1260 d. 

Seiner-Lebtenc. - 

160 .. 

- v • 

27 70 

Waternon SX. . 

224 . 

27 50 

d 28 .. 



162 . 

162 .. 

Brest, m Maroc. 




Rrnv BnisVAîr. 

95 60 

37 60 

0 38 10 

Elf-Cabeo 

37B .. 

31 .. 

31 .. 

IB.I Min. et Métal 

... .. 

125 90 

(22 . 



7 90 

S 10 

CXCX5 1/2% 

4 

140 .. 

135 .. 

Eupnmt-TMUg. 



-- .• 

80 .. 

Mat. Maderiandee 

, . . . . 

72 .. 

70 .. 

PtKBnfcr Affame. 

13 20 

mmm . ■ 

150 .. 

Aigefnane Bank.. 

559 . 

45 30 

44 50 

Des Ptp- Espaflef 
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UN JOUR 1 TIMIDE RETOUR AU MULTIPARTISME EN ÉGYPTE. 

DANS LE MONDE jç président' Sadate autorise la création 
iSL— de trois € partis indépendants > 


2. ASIE 

— THAÏLANDE : l'urgence des 
réformes vu contraindre, le 
nouveau goure marnent à agir 

très rapidement. 

1 EUROPE 

416 AMÉRIQUES 
— LA SITUATION AU CHILI : 
m Barbarie et pofftiqne » f 
une libre ophrion de Cl.” 
Frions. 

6. PROCHE-ORIENT 
— LIBAN: fous les partis 
condamnent la nouvel a t lea- 


Lô président Sadate a annoncé, Jeudi soir 11 novembre, devant 
la nouvelle Assemblée dn peuple Sne le 4 novembre, le retour 
de l’Egypte an régime dn multipartisme, supprimé U y a vingt- 
trois ans par le colonel Nasser. Le chef de l'Etat a cependant 
précisé que seules les trois tribunes (centre, droite et gauche) de 
l'Union socialiste arabe, qni avaient été autorisées & participer 
aux élections législatives, pourraient s'ériger en - partis 
Indépendants ». 

Le président Sadate a Indiqué unique, et ne pourront dis p os e r 
que * chaque parti sera entière- d’organes de presse autonomes. 


PROCHEORIENT ment libre dans la direction de ses 

LI ? AN : SÏÏ 

condamnent In nouvel atten- limites de la lai et de Ut 

tôt auquel a édiappé M. Ray- Const i t u tion b. L'Union socialiste 


moo<! Eddé. 

v «coin nr ne sera pas dissoute pour autant. 

I. ArKiuuc Elle deviendra « Fexpression et le 

asm Dflimnmr garant de romance de toutes les 

B 3 lu. ruLlnUUt forces représentatives de la 

— Les six élections législatives nation ». Un comité central, com- 
do week-end. prenant désormais les uarlemen- 


Cette dernière revendication avait 
été le cheval de bataille de la 
droite et de la gauche, au cours 
de la récente campagne électorale, i 
et la victoire des candidats de la j 


arabe, seul parti autorisé jusqu'ici, majorité s'explique en partie par 


11 - 12. EQUIPEMENT ET RÉSIDUS 
— « La Corse incertaine » (11), 
par Jacques de Barri n. 

11 EDUCATION 
14 JUSTICE 


as dissoute pour autant, le monopole de fait exercé par le 
ndra « l'expression et le pouvoir sur La presse quotidienne. 
! VdOiance de toutes les Ce timide retour au multipar- 
présentatives de la Usine risque donc de mécontenter 
Un comité central, com- aussi bien les tenants de la droite 
tésormals les parlemen- que les partisans de la gauche, 
trois partis et les indé- Dès la première séance de I'Assem- 


prenant désormais les parlemen- que les partisans de la gauche, 
talres des trois partis et les indé- Dès la première séance de I'Assem- 
pendants, se réunira en congrès blêe, la nouvelle opposition & 
général «chaque fais que l’intérêt marqué sa défiance à l'égard de la 


de la nation Testera». 


majorité pro-gonveroementale, en 


L’Union socialiste arabe, éma- votant ostensiblement contre 


aux assises du Rhône. 

LE MONDE DO TOURISME 
ET DÈS LOISIRS 

FAGES 15 A 30 

La Dordogne « riche » g en 
mourir. 

POINT DE VUE : Saint et sur- 
vie de la montagne, par Phi- 
lippe Lum pur. 

nr.m p- ivi i . ; Femme de mar- 
bre. 

PLAISIRS DS LA TABLE : Du 
Phoenix au Fénlx. 

Mode. Maison. Motocyclisme. 
Animaux, janx. Philatélie 
Hippisme. 


21 SPORTS 

— Les fédérations françaises 
face à l'horizon 80 des Jeax 
olympiques : l'escrime. 

. FAITS DIVERS 

22. LETTRES 

— Mort de Théodore B e st e m m n. 

— L’itinéraire de René Rémond. 

22 à 25 ARTS ET SPECTACLES 

— CINÉMA r l'Affiche nage, 
de Frank Cassenri. 

— FORMES : la vie en béas. 

29. SOCIÉTÉ 

— Le congrès des psychologues. 

— L'enfant dans la société in- 
dustrielle. 

30 à 32 U VIE ÉCONOMIQUE 
H SOCIALE 

— ÉLECTIONS PROFESSION - 
N ELLES : deux chefs d'entre- 
prise sur frais ont boudé les 
ornes des ch ombres de com- 
merce et d'industrie. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (22) 

Annonces classées (27 et 28) ; 
Aujourd'hui (28) : Bourse (33) ; 
Carnet (36) : < Journal officiel » 
(2 8): Loto national (26); Météo- 
rologie (28) ; Mofe croisée (26). 


nation de la majorité, devient réélection de M. Sayed Maiel & la 
ainsi une sorte de « conseil de présidence du Parlement Ce der- 
tu telle », qui contrôlera les res- nier a recueilli 311 voix contre 
sources financières des trois partis 35 à son adversaire, M. Mahmoud 
et supervisera la presse. Ainsi, dès El Qadi. personnalité indépen- 


— ■ Le Jugement public des viols j sources financières des trois partis 


le départ, les nouvelles formations dan te connue pour ses options 
volent leurs prérogatives limitées : libérales et son Intégrité. Dans le 
elles devront agir dans le cadre de Parlement sortant. M. Qadi avait 
la Constitution et des lois mises été qualifié de « chef de Fopposi- 
au point par le régime du parti Won» en raison de la violence 

de ses Interventions contre le 
"j gouvernement. H sera désormais & 

A QUESTION DE NOS TROUPES groupant trente-cinq députés. I 
A LA FRONTIÈRE SINO-SOVIÉ- tiens donnaient 13 élus à la'tri- 
TIOUE PEUT ÊTRE RÉGLÉE DE & la trltmne'fle^la" gaoicbe^En fait 
MANIÈRE AMICALE, déclare députâ^ÎTtt’soas 5 l'ëtiqtiettifdin? 

le rédacteur eu chef de 

fa « Dravifa - scrutin est la présence parmi eux 

la « ri diUi ». de cinq élus communistes (1) qui. 

Nations unies, New- York (AJ*.). Çonr des raisons diverses, n’avaient 


IA QUESTION DE NOS TROUPES 
A LA FRONTIÈRE SINO-SOVIÉ- 
ÏÏQUE PEUT ÊTRE RÉGLÉE DE 
MANIÈRE AMICALE, déclare 
le rédacteur en chef de 
fa « Pravda ». 


— « H n’existe aucun problème 
entre la Chine et VOnixtn soviéti- 
que qui ne puisse être réglé d'une 
façon amicale, notamment Za 
question de nos troupes à la fron- 
tière », a déclaré, jeudi 11 novem- 
bre. au cours d’une conférence de 
presse, M. Viktor Afanassiev, ré- 
dacteur en chef de la Pravda. 

L’Union soviétique et prend fou- 
tes les mesures en vue d’une nor- 
malisation des relations avec la 
République populaire de Chine ». 
a-t-il déclaré, et ces efforts ont 
abouti & b certains .moments en- 


pas adhéré à la tribune de \a 
gauche. M. Moustapha Amine 
avait d’ailleurs déponcé, au len- 
demain des élections, la présence 
au Parlement d’un certain nombre 
d’indépendants qui, avait-il écrit 
dans El Akhbar, c vont se révéler 
être des communistes*. 

C’est le cas de M. Ahmed Taha. 
député sortant de la circonscrip- 
tion Sahel, le quartier ouvrier de 
Chambra, qui a passé près de dix 
ans dans les prisons nassëriennes 
pour te activités communistes ». 
De même, & Alexandrie, M. Abou 


courageants ». H a' cité le télé- El Ezz Hariri, un dirigeant syn- 
gramme de félicitations adressé à dicaifste de l’Industrie textile, a 
Moscou par Pékin, & l'occasion du été élu au deuxième tour dans la 
59* anniversaire de la révolution dreonserption populaire de Kar- 
d’octobre. monz. M. Hariri, qui n'a Jamais 

« Nous pensons que, tôt ou tard, dissimulé ses convictions com mu- 
les intérêts du peuple chinois con~ nïstes. avait été arrêté en j in- 
duiront à une normalisation de vier 1975 pour a-activitës sutrver- 
nos relations, au moins à fftjes »- Libéré peu après, ü avait ; 
Féchelon gouvernemental ». a^t-D «é licencié par ses employeurs et 
conclu. était depuis lors en butte aux 


nos relations, au moins à fftjes»- Libéré peu après, ü avait 
Céchelon gouvernemental ». a^t-D «é licencié par ses employeurs et 
conclu. était depuis lors en butte aux 

[Parmi les demanda présentées des autorités. Par une 

pi Pékin comme une condition de ^ représentera au 

la normalisation des relations êta- ^ circonscrfp- 

tiqnes avec Moscou a souvent figuré j®*** «^gouvernement 

celle d’on désengagement des trappes ÎL'SPSF^.S 1 ™ 1 ~ gg* 


à la frontière, autrement dit d'on 
recal des troupes soviétiques & quel- 
que distance de la frontière rnsso- 
chtnoise. Cette déclaration du rédac- 
teur en chef de la « Pravda a 


ordonné en 1975 son arrestation. 

Les dirigeants de la gauche esti- 
ment que le nombre de leurs élus 
aurait été plus grand si la consul- 
tation électorale n’avait pas été 


tenr en cner do la « Pravda a v . , 

confirme donc l'état d'esprit pins f"** 1 ^ ** 1 ^ï ésuIai ^ 


conciliant adopté par les dirigeants 
soviétiques à l'égard de la nouvelle 
équipé an pouvoir k Pékin.] 


REVENUS ELEVES 

Trimestriels ou annuels 

‘p.iyo% 

taux actuariel annuel brut 

Depuis 20 ans, la SOB1 offre aux épargnants 
trois formules de comptes à intérêts progressifs. 
(Versements à partir de 5000 R) 

Renseignez-vous sans engagement en écrivant à : 

suant k mme n nmsnssHBns 

26, bd d’Italie 601 A /BP. 31 
MONTE-CARLO (principauté de Monaco) 


biscrlte sur la Rate des banques 
sous le n° LBM 7 

Affiliée à la Société Bancaire de Paris 
et à là Landesbank Rheiniand Pfalz. 


r 


Le numéro du * Monde - , 
daté 12 novembre 1976 a été 
tiré à 437 832 exemplaires. 1 


tés. L’hebdomadaire Rosa El 
Toussef a fait état de certaines 
d’entre elles. C’est ainsi que, dans 
la circonscription d’Aga. rismg i e 
Dakhlieh. des bulletins en faveur 
dn candidat de la gauche ont été 
découverts à demi brûlés. Quatre 
élections ont déjà été annulées, et 
de nombreux recours ont été 
déposés devant le conseil de l’Etat. 

JEAN GUEYRAS. 

(1) Selon les milieux -proches de 
la gauche, pins le ara élns i commu- 
nistes indépendants » auraient reçu 
l'appui du parti communiste égyp- 
tien. créé le l* 1 ma! 1975 et devenu 
depuis, malgré son caractère clan- 
destin. l'une des farces les plus 
Influentes de la gauche. 


1 tpubuetté) . 

On calculateur 
conversationnel 
chez Duriez 


! Le SR 60 de Texas Instruments est 
I très poissant et très simple. H fait 
1 le' pont entre la calmiâtH^ et 
l'ordinateur. 

| Son tableau d'affichage 32 x 240 

a 20 caractères, dialogue avec vous 
en clair, vans pose des questions 
en tontes lettres, attend - votre 
réponse avant de calculer. 

Résultats- affichés ou imprimés. 
46 fonctions scientifiques. 40 mé- 
moires et 480 pas de programmes 
(extensibles à 450 et 5760). Pro- 
grammes et contenus des mémoires i 
stockables sur cartes. Périphériques 
adaptables prochainement: mémoire/ 
cassette; machine à écrire; table i 
traçante. ! 


Texas Instruments 
calculatrices électroniques 


(Toute la gamme) chez Duriez. 
132, Bd. St-Germaln - 326-43-31 
Initiation gratuite de 9 à 19 h. 
(Fermé Je lundi}* 


Réunis à Londres 

LES EXPORTATEURS DE TECHNO- 
LOGIE NUCLÉÀffiE POURRAIENT 
ÉTUDIER LE MORATOIRE PRO- 
POSÉ PAR LE PRÉSIDENT FORD. 

Londres TA -FJ 3 ., U J* J, Reu- 
ter). — Le Forelgn Office a an- 
noncé officiellement. Jeudi 11 no- 
vembre, la réunion à Londres des 
représentants de quatorze pays 
exportateurs de technologie nu- 
cléaire. Cette réunion a pour 
objet, précise un communiqué; 
« de s'assurer que les exporta- 
tions de matériels nucléaires ne 
contribuent pas à la prolifération 
nucléaire ». 

Cest la première fols, depuis 
que les rencontres dn k Club de 
Londres » ont débuté, en avril 
1075, qu'une réunion de ce genre 
fait l’objet d’un communiqué offi- 
ciel détaillé. Les quatorze pays 
participants sont la Belgique, le 
Canada, la France, 11 ta] Le. le 
Japon, les Pays-Bas. la Pologne, 
la République fédé ra l e d'Alle- 
magne, la République démocra- 
tique allemande, le Royaume-Uni, 
la Suède, la Tcbêcoslov&quie, 
l’Union soviétique et les Etats- 
Unis. Un quinzième pays est re- 
présenté par un observateur ; bien 
que le communiqué ne le précise 
pas, on croit savoir qu’U s’agit 
de la Suisse. 

La réunion, qui devait se ter- 
miner ce vendredi 13 novembre, 
a notamment pour objet d'amélio- 
rer les directives adoptées le 
27 Janvier 1976, à la suite d’un 
échange de lettres entre les sept 
pays qui faisaient initialement 
partie du « Club ». Les partici- 
pants pourraient, en particulier, 
examiner le plan rendu public, à 
la fin du mois d'octobre, par le 
président Gerald Ford, proposant 
l’établissement d’un c moratoire n 
de trois ans pour l'exportation 
d'usines d'enrichissement et de 
retraitement des combustibles 
nucléaires. 



jeunes 

VOS VACANCES 
d’hiver 

avec - ' ■ 

jeunes sans frontière 


• sports ci’ hiver ; 21 stations 

• des séjours, et des circuits 

• des- expéditions insoiiies 

• dos vols: à tarif réduit 

Téléphonez-nous au 

261.53.21 

Z rut de Ig lÈurqut, ^ns . 1, ‘ 

6. ïut ,1 / u a* ;c u r - le - Pr in c i’, Puriv b? 


Bon pour mrroir. 
GRATÜItEMENT 
notre brodant Hitcr 76177 ” 
D 

Ifte; , 


L’Union fédérale des consommateurs 
porte plainte contre M. Serrant 
pour atteinte à la liberté dlnformatioo 


inaugurés par Mme Chris- 
tiane Scrivener, secrétaire d'Etat 
i la consommation, les «Ateliers 

généraux des consommateurs r> se 
sont ouverts ce 12 novembre A 
Paris & 1‘ Agora-Sèvres, et lis 
dureront Jusqu’à samedi soir. 
L'Union fédérale des consomma- 
teurs. éditrice de la revue Que 
choisir, souhaite faire de ces ren- 
contres un Lieu de r "errait! ans 
concrètes. A une cadence très 
soutenue. Les visiteurs sont in- 
vités A les formuler sur des pan- 
neaux réservés & cet effet. Pour 
«amorcer la pompe», l’U-F.C. a 
d'ores et déjà formulé explicite- 
ment quatre ou cinq propositions, 
une centaine d'autres étant prê- 
tes & être améliorées. 

En toile de fond, et pour 
défendre la libre information 
des consommateurs, nXF.C. a 
annoncé qu'elle portait plainte 


LES COMORES ESQUISSENT 
UN RAPPROCHEMENT 
AVEC LA FRANCE 

Dar - es - Salaam (Reuter). — 
M. Ali Soillh. chef de l'Etat des 
Comores, a adressé un télégram- 
me & M. Giscard cTEstaing dans 
lequel il propose de normaliser 
les relations entre Paris et Mo- 
ronL 

Le télégramme de M. Soillh. 
dont le texte a été publié ven- 
dredi 12 novembre & Dar-es- 
Salaam. coïncide avec le premier 
anniversaire de l’admission des 
Comores anx Nations unies 

L’Etat comorien, écrit M. Soi- 
lih, ne souhaite pas, pour sa part, 
que Factuel conflit dépasse une 
année. Je propose donc que le 
12 décembre prochain marque la 
fin de cette déplorable anomalie. 
En agissant ainsi, le gouverne- 
ment français et le gouvernement 
comorien mettront en application 
la résolution du 21 octobre 1975 
de l’Assemblée générale des Na- 
ttons unies (invitant la Fronce & 
restituer Mayotte aux Comores) - 
Hfair surfoui, ils mettront ensem- 
ble un terme à un grave accident 
de F histoire qui aura, une année 
durant, séparé deux peuples que 
tout , dans le passé comme dans 
l'avenir, prédestine aux relations 
les plus amicales, a 


L'affaire Claustre 

N'DJAMENA DÉNONCE L' « IN- 
GÉRENCE DE U PRESSE FRAN- 
ÇAISE » DANS LES AFFAIRES 
NATIONALES. 

la radio nationale, dans un 
éditorial consacré & l’affaire 
Claustre, a dénoncé avec -rigueur. 
Jeudi 11 novembre. « l ‘ingérence 
de la presse française dans Zes 
affaires tchadiennes *_ 

Pour leur part, les responsables 
du bureau du Froünat à Alger 
ont déclaré jeudi : c JZ n'p a 
rien de nouveau au sujet de 
Mme Claustre. » 

(A l’Elysée, on accueille avec « pru- 
dence et circonspection » la commu- 
niqués du Froünat ayant trait & 
l’affaire Claustre.] 
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contre M. Robert Hersant. pufcajy e 
la loi d’orientation du commette 
et de l’artisanat (« loi Royer t\ 
lui donne le droit d’exercer ui* 
action civile quant aux faits mi:' 1 - 
portent un préjudice direct m 
indirect à l'intérêt collectif ' 

consommateurs. I/U-F-C. estima , ’«?; I 

que ML Hersant, «i dirigeant , |*fîV 
plusieurs organes de prëae, |l 1 
contrevient h t'ordonnance tta v iïi 
26 août 1944 et parte atteint* .î.iî;:s |> 
Indirectement & la libre informa- J ;* 1 , 

Uon des consommateurs. * . .. + ■>> 

D’autre part, en matière flj'tfî 1 * 
d’assurances, l’U.F.C. souhaita ■ 
l'adoption d’un contrat - type : ■ 
constatant 400 l î> d’écart dans içj 
tarifs pour les mêmes services 
assurés par les compagnies ou par 
les mutuelles, elle demande jg 
définition d’un tarif de base et 
la justification par les com?;. . 
paies d'assurances des tarià 
pratiqués. 

En matière d’automoblta, 

ÎTJLF.C. souhaite une utilisation 
plus rationnelle des voitures indi- 
viduelles, qui permettra de don- 
ner une réelle priorité aux trans- • 
parts en commun. Elle lsn& 
l’opération * 4-60-90-130 .• 

chaque automobiliste prêt k s'or- 
ganiser avec son homotogn* 
apposera ce bandeau sur sas 
pare-brise et se tiendra prêt A 
mieux organiser ses déplacement* 
professionnels ou de loislta 
LTJ.F.C. propose enfin une régie, 
m en Dation très stricte de l’utilisa- 
tion de l’amiante. 

Les rapports entre le P.C, 
ei les gauftides (Toppæflion .. 

M. CHARBONNEL : la décla- 
ration de M. Marchais est 
une étape imporianie, 

M. Jean Char bonnet, maire de 
Brive <ex-UJDJLï. ancien nfi&b, 
tre, ancien député, a dèdirf, 
vendredi 22 novembre : * Xfr 

diicZarahon de M. Georges Afetr- , 
chais, appelant les gnullistn 
d’opposition à former une qtitt 
Môme composante de l’union, dfc 
la gauche Lie Monde du 12 n#-' 
vembre), me parait une étapi 
importante dans le dialogue dn 
gaullistes et de la gauche, qui 
fai pour ma part souhaité dà 
juin 2974 et qui est maintenant . 
largement engagé. 

» La constitution d’une campa, 
santé gaulliste de Funion de la 
gauche pose évidemment de 
grands problèmes que j’évoquerai 
pins complètement dans quelques 
jours, en tançant avec mes amft- 
zm mouvement destiné à regrou- 
per tous les pauZItstes décidés à 
f opposer avec fermeté à la majo- 
rité giscardienne. 

» Mais ce que le peux dire tout 
de suite, c’est que le rapproche- 
ment des gaullistes qui ont 
choisi de rester JvtèUS à eux- 
mêmes et des diverses famines 
de la gauche est m atnimmnt . 
dans la nature -des choses. 


la qualité est pour noastm de%t)ir4Kmr«Crtt$tine certttnde 


M. ALAIN KRIM : les appels 
de la gauche m gaullistes 
devraient inquiéter les tra- 
vailleurs. 

Ml Alain Kririne. membre du 
bureau politique de la Ugêe 
communiste révolution nafre- 
( trotskiste), commente, dans to’ 
numéro du 12 novembre du qno-v 
tidien de son mouvement, Rougs,Z 
les récents déclarations #. ' 
M. Marchais. 

c Ces appels, à peine discrets, 
à la collaboration de ctowe- 
au nom de l’s indépendance- 
nationale » et du « progrès so-± 
cial » ne sont pas inco m pa tible s 
avec le contenu du programme 
commun. Cependant, les espoirs - 
des dirigeants du P.C. et du -' : 
PJS. risquent fort d’être déça.' 

» Dans son écrasante majo - .. 
H té, la bourgeoisie ne veut pas. 
de la gauche au pouvoir, parce 1 

S ’eUe se méfie des Téaêtkno.. 

la tdasse ouvrière. Le matr-i 
teron des personnalités gauutstst' ' 
qui va signer le prograaaat - 
commun sera aussi peu reprise x-s 
tatif de VUJbjt. que les radtassd ■ 
de gauche le sont de la bour- 
geoisie. Cependant, tous ces ap* . 
pds sont significatifs et Aevrtàm 
inquiéter bon nombre de travail- 
leurs. » 

• Trente personnes au *»g&* 
ont été tuées en quarante-hiuv i 
heures, les 9, 10 et 11 novembre 
par ’es forces de sécurité aig«“ 
tin es, en différents points _® 
territoire. Une vingtaine, en pst- 
tlculler. ont péri a La F lata, et' 
la police Avait déclenché un* " - 
vaste opération fi la suite (Ton-, 
attentat fi l’explosif -qui avait % 
blessé onze personnes et prov oqu é-,/ 


la mort d’un pompier au quart» 
génér-ï de la police de la province * 
de Buenos-Aires. 

• La Turquie et ta Grèce se 
sont mises d’accord. Jeudi il 
yembre fi Berne, sur la procédure 
fi suivre dans leurs négociât®» 
relatives fi la délimitation * . 
plateau continental égéen etc» 
signé un document fi cet erR* - 
annonce un communiqué ecm* * 
mun publié ce vendredi à Ankao- 


J 5 \j&f> 



